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V TRADVCTEYR A Â^m 
, ne Mizauld de MolufTon, Auteur de.teli- , 

ure,tresdo<3:e & bien expert Mëde^ 
> ân/à-Pai;isî?-defirei{àlut-&€oii^'.. 

te profpcrité. 
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EV X qui mettehpla main a laplu¬ 

me pour tranfmettre quelque chofe de 

leur labeur à la pofienté■> ou le commu 

niquera ceux de leurtempsyfoitqu'ils 

______ ifçyeP.eux-me/mes .duteiirs.de Vçeuure^ 

où que feulèrnetils la traduifent d’vnè langue en au- 

tre> pourcomuniquer le profit qu'on peut tirer de Voeu 

urt a quelqùe nation .* ont accoufiumé d’adrejfer leur 

labeur à quelcun-> & 

peurs & diuêrfes caufesy& les vnsfmtefmeus d’vne 

raifan les autres dlvne autre\pour dédier leurtrauaii 

a cefiuy-ciy ou a cejhiy-la. Mais ie.nappas eu befoin 

füebeujj'e prefenté aautre qtia voits^qui eneftes Vau 

teuryc eufi efié vous faire vn tort euidentyp repentant a 

vn autre yce qui eftvoftrey& qui proprement peut eflre 

donc dr prefentépar vous, & no par autre.Et qui plus 

efiyqui efi-cequi plus volotiers s employerapour le de 

fendre des caloniesy que ceux qui h efpauroyent imiter 

ni Hnuetionyni le fçauoir quiyefi cotenujpoiirroyent 

ietiercotre luy ,fînonvousyqm efiescelufqui fauez. 

engendré : auecce, que nul ne lefçauroit mieux faire 

que vous^qui auez. ajfézfait conoijbre la dextérité de 

vofire efpnt, tant en cefp ceuure, qtiènplufieursau- 

\ ir 
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fresque vous au'ez. défia mis en lumière, & en met¬ 

tez. toits les tours.Le principal que iày a faire main¬ 

tenance'efi de vous rendre raifonpourquoy iayfait 

parler vofire liure vn autre langage que vous ne luy 

aurez, apprins enfanatiuitc, deforte qu'il pourrait 
fembler que ce ri efi pas ici fon làgage naturel, & mef 

me qt£il pourvoitefire aduenu qu’en le iraduifantiy 

auroü commis quelque faute. Pour doncfatisfaire a 

ceciypremierement en lifant& relifant vofire œuurey 

iay remarque que quafi par tout vous faites entedrey 

que vofire defirefide profiter à tous, & mefmement 

aux panures & aux villageois y afin qu'ils ayent de- 

quoyfipouuoirfoulager en leurs maladies:orlaplus- 

part de ceux-là ne ffanent que cefi de la langue la¬ 

tine yil ma donc fimblêy que ce ne feraitpoint com- 

tre vofire defirtfr intention fi ieferuois de truchemei 

pour leur faire part du bien que vous, leurprocurez. 

Secondetnentyvom accommodez, le plusfouuenty& le 

régime de vier& les drogues dont vous defirez. qu'on 
fefirue à nofire chipât de F race y deforte qu'on pour¬ 

rait bien à bon droit nommer vofire hure la médecine 
françoife ( mefine vofire defir efi que tous les méde¬ 

cins s'accommodent ainfi au climat ou ils font) ce 

et efi doncpoint fans caufe que tay defire que cefie me 
decine françoife parlafi aufii françoü. Dauantage 

vous efies naturel &affettionné Françoisyferez, vous 
donc marri fi vofire pais iouifi d’vu fi grand bien 
quonpeut tirer delà leÜure de vofire hure? ie croy 

que non. Mais vous vous pourrez.plaindre de ce que 

ie nay pas eu ldpatience d'attendre que vous mefmes 



P ; EPISTRE. 
^lefîflicx- : te confejfe franchement que vousPeufiiez. 
beaucoup mieux fait que moy, maie aufîi ie vous tU- 

ray que fie n eujfe penfe que vous P eufltez fait vostê 

me/mes (comme ie le mefaifois acroire ) il y a défi* 

longtemps que ie P eujfe mis en lumière : mais apret 

etuoir longuement attendu-, & tnefafchantdc ce que 

le peuple français eftoitfi long tempsflufiré de vofirt 

libéralité, & vous du loz & honneur qui vous en efi 

deufiay mis la main a Pœuure a bon ejcientvous 

ay renuoyé voflre nourriJfon,qui a appris en Suijfe et 

parlerfrançois, efmerueillé de ce que tes François ne 

fie font fonciez de lefe rendre familier.!'eujfe bien de- 

firé auant que pajferfi auant d'en auoirvofire aduisy 

mais la difiance des lieux me fert dexcufe fuffifante: 

& ferais marri s'il rriefioit aduenu que vous,ou quel¬ 

que autre a voflre adueu,ayant entreprins ce labeur« 
efloitpreuenupar moy-, vous afleurant que cefl a nio 

infceu &fans aucune malice. Au refie fi en ma tra¬ 

duction tauois commis quelque faute, i'ejpere que en 

la fécondé édition nous y tiendrons fi bien la main, 
que ce qui y pourvoit eflre de fautefera corrigê-Jifeu¬ 

lement il vous plaifl de nous faire tat de bien de nous 

faire entendre fi vous y prenez plaifirxependantnous 

prierons Dieu qu'il vous vueille conferuer longue- 

ment}auec açcroijfcmcntdc fesfaintes grâces. 
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Dizain aux ledeurs. 

Vous qui toufiours enclos demeurez* es maifons, 

A conter vofirc argent,vos liures de raifons, 

D'auarice empeftrez.,qui tant de maux apporte, 

Regardez, ie vouspri ce bien que te vous porte: 

Aprenez. le moyen de receuoirplaifir 

De vos iardins & champs, lors que tout à loijîr 

Esbatrevous irez.,pour en prendre lefiruift, 

Sans craindre la Chenille, ou tout autre qui nuit; 

Aprenez. a guérir les maux qui tant vous minent 

Les maux qui bien fouuentparla mortfe terminent• 
A. C. D. B. 
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LA MANIERE DE 
CVLTIYER ET ENTRE¬ 

TENIR LES IARDINS, 

jn AVEC- I EVRS RïME' 

des& fecrets. 

Compofe'par yfntoine Mtxfdtde 

Molujfon,Médecin. 

LIVRE PREMIER. 

& efiablijfemcnt & vptge ancien 

desiardins. @N dit qu’Epicure, qui(comme 

cfcrit Pline) a efte maiftre d’oi 

fiueté, ordonna le premier des 

iardins, en la ville d’Athènes. 

Car auparauant la eouftume 

n’eftoit pas que les lieux champeftres fuftent 

dedas les villes. Pour vray du temps des bien 

anciens Romains le iardin n’eftoit autre cho 

fe que le petit châp d’vn pauure homme,&le 

tel quel reuenu d’vnvillageois dot il prenoit 

fa nourriture, fans faire tort à aucun,ni fans 

aucune fuperâuité,dont il garniftoit fa table 

aifément,& fans grand appareil,& fans qu’il 

fuft befoin d’aller loin,tout d’vn coup la four 
niftoit de viandes ? & eftoit alors beaucoup 

agréable,pource qu’il n’eftoit point necelfai 

re de faire feu, ni faire frais à la boucherie. 



Mais au contraire on en ènûoÿôit des den¬ 

rées d’herbes, & frujfts d’arbres à vendre par 

les villes. Qui eftoit vne chofe foudaine & 

prefle à manger fur le champ. Ce que Ver- 

gile m’a femble' auoir dcmonftré & gentile- 

ment (comme par tout il a faift) parlant en 

fon Moretum du limulé villageois grand tra 

uailleur & cultiuant vri petit iardin. 

Jardin auoit afa cafette ioinbl 

Enclos d'ofier. & canne pour toutpoinft, 

<tAuecques chaume eflr alternent liée, 
SPetit de tour., mais bien grand en portée 

D'herbage maint là efloit à plante' 

Ce dont peut efire vn paume fuftente'. 

eJWefinefoulait le riche bienfouuent 

L'en requérir->c]uoy quiljùfi indigent. 
(fefi eeuure là deffenfe nevouloit 

jHais de fon foin la reigle efirefouloit: 

Quandfans ceuurer le tenait fà cafette 

*Tar pluye^ou bien par quelque iour defifie 

Si le labeur ceffoit de la charrue 

A iardiner efloit fà, main tendue. 
Puis apres il adioufte, 

Las es n'efloit de luy le reuenu, 

{Carplus efehars homme ne fufl tenu) 
aJdJ aïs du commun, (far à iour s quilfauoit 

ZJ en dre fins dhèrbefl la ville il alloit 

Leger d'ejpaule, & charge'de monnaye■> 

'En fà maifon-idela vernit en ioye> 
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Se gardant bien marchandée acheter, 

‘Dont an boucher il fallu ftnen conter. 

Le rouge oignon, & le porreau tondu-, 

Le 2Ÿ afitort, qui fait le nef tortu 

€n le mangeant fi faim domptoit. 

Voila que dit Vergile , de l’ancien & vil¬ 

lageois vfage des iardins : qui n’auoyent pas 

appris de demeurer es villes, auant que les 

friandifes & les ventres monflrueux les eufi- 

fent fait venir des champs pour demeurer là 

fous la conduite d’Epicure, comme nous a- 

uons dit. Car le plaifir allefchant eut tant de 

force,que fâs aucune harpe d’Orphee,ni luts 

d’Amphifimil fit venir les arbres, fruits,her¬ 

bes, fleurs & autres foulas ruftiques ( comme 

la préfacé que nous auons faite au deuant clu 

iardin médicinal le tefmoigne fuffifammét) 

entre les murailles mefme des champs plus 

efloignez des monts & forefts, & a fait que 

la femme efl iugee mauuaife mefnagere en 

vne maifon, qui aufoit vn iardin duquel elle 

ne tiendroit conte. Mais en retranchant le 

narre d’vne longue préfacé : il efl temps que 

nous déclarions noftre intetion,&que nous 

commencions en bonne heure le bafliment, 
entretenement, remedes &feçretsdes iar¬ 

dins,les expliquans à vn chacun brieuement 

& clairement. 
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Quel Profit il faut attendre desiardins: En 

outre quel doit efire l'vfiage, lafin & le but de 

leur entretenement, 

C H A P. I I. SELVY aura vn iardin de 

trcfgrand profit &plaifir,qui 

le fçaura, & pourra,& voudra 

entretenir. Car ce n’eftpas af- 

féz que quelcun vüeille, ou Ta¬ 

che,s’il n’y employé les frais qui font necef* 

faires,pour le labourage. Et de rechef, il ne 

feruira rien d’auoir volonté de trauailler,ou 

defpendre, fi on n’a l’art oufcience. Carie 

principal en quelque affaire que ce foit, eft 

d’entendre que c’eft qu’il faut faire, comme 

dit bien à propos Columelle alléguant Tre- 

uellius, duquel parle Varro . Qui aura ces 

trois chofcs en main, & qui voudra baflir à 

bon efeient vn iardin, il fuy faudra derechef 

aduifèr à deux chofes, alfauoir aujplaifir & 

au profit.Le profit eft accompagne du gain, 

le plaifir de l’esbat & douceur, comme dit 

Varro. Il faudra doneques baftir vn iardin, 

& l’entretenir principalement pourl’vfage 

& befoin qu’on en a pour viure : en apres 

pour la fanté, pour refaire les forces tant du 

corps que de l’clprit, apres qu’on a elle ma¬ 

lade, comme a remarqué Palladius, & auant 

iu r 
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iuy quelques centaines d’ans Florentin cxcel 

lent maiftre de l’agriculture entre les Grecs. 

Finalement pour en receuoir plaifir en le 

voyant, & vne douceur en Tentant les bon¬ 

nes fent'eurs, & für tout afin qu’il garnifle la 

table du maiftre & du iardinier de viandes 

non achetées: Toutes lefquelles chofes & 

beaucoup dauantage,Vergile long temps a- 

pres Varro,& beaucoup d’annees auant Co 

lumelle & Palladius,a très gentilement don¬ 

né à entendre en Ton iardinef par Tes vers. 

Viande J,aine au corps le iardin noHifiurnity 

St de maint entretien Ventretenant garnit. 

Hcr (te bonne à ?nager, & de mainte autrefort e, 

%j.i(ins luyjanstdp fi'uits des arbres il raportc. 

Le plaifir ri y defaut d'efbaty efl méfié. 

De fleurs,d'herbes tout efl dîner(ernent perlé 

La terre peincle y efl:d’arbre Venais vmbrage, 

Efl dufoleil P ardeur chaffitnt defin fHallage. 

Oifelets babillards y efpàndent leurs fions. 

L'oreille adouciffans de leursgayes chanfionst 

Le iardin rend plaifir,il attire, il retient, 

11 nourrit,il met loin le chagrin quand il vient y 

Eait le corps vigoureux, ilcaptiuelaveue. 

Et par luy du trauailrecompenfie efl receuc 

Bref>qui bien /’entretient des plaifir s en reçoit y 

-Qji de mille façons en fion offrit conçoit. 

Voila ce,que ladoéle & douce mufede 

Maro a chanté du profit , vfage,& louanges 

iii* 
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du iardin, lequel, fi pofsible elt, doit eftre 
prochain, afin que le maiftre en rcçoyue les 

fufdites commoditez,qu’il y vienne fouuent: 

& face entédre qu’il y viendra plus fouuent: 
car {ans caule ne dit-on pas que le deuant de 

la telle lert beaucoup plus que le derrière: 

car par celle crainte il retiendra en leur de- 

uoir le iardinier & tous fes trauailleurs,pour 

n’oublier pas cependant que fes pas,comme 

nous dirons ci apres,engrailferont bien fort 

le iardin , & le feront beaucoup plus dru & 

de plus grand rapport. 

La maniéré & fiècret d'édifier vne haye ville 

& fort e, qui fiera vne fièure & durable defienfs 

du iardin. 

C H A P. III. B’A Y T A N T qu’on ellime e- 

llre vne grande folie d’auoir vn 

iardin foigneufement fait, bien 

feme, & curieufemet ordonne, 

mais qui efl ouuert iour & nuit 

aux courlès & rapines des hommes qui def- 

robét,& du bellail, & volailles qui le gallet. 
A celle caule ie parleray ici en premier lieu 

de fa garde & clollure. Ceux qui ont le mo¬ 

yen, ceignent & enuironnent les iardins de 

murailles. Autres font des îpurs auec pierres 

& boues : la plufpart de ceux qui n’ont pas 

grand moyen font du torchis de boue mé¬ 

fiée a- 
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flee auec paille ou fumier, ou afleiribknf des 

pierres qu’ils ont agenceespar ordre. B y en 

a qui les ferment de.fo{fez & de tranchées, 

dequoy il fe faut bien garder, car l'humeur, 

duiardin quiluy deüoit feruirluy efl par ce. 

moyen ofté,fi d’auenture le lieu n’eft maref- 

cageux. Le commun des villageois, & menu 

peuple approprie des efpines,, ofiers & can¬ 

nes pourlesgarentir,ce que nous auons mo~ 

ftré vn peu auparauant auoir.efté marque, 

par Vergile en ces mots: 

Jardin auoit a facafette ioinïï, 

'Enclos d'ofier & cannes -pour tout poincl. 

Mais il faut que lahayeainli ordonnée à-; 

uec grand trauail, foit prefque tous les ans 

reparee & reliee, & refaite en y mettant de 

nouueaux paux, au lieu que (belle auoit fer¬ 

me & viue racine, elle foulageroit leia'rdi- 

nier de grand ennuy,frais & trauail.Car ou¬ 

tre ce qu’elle ne pourroit tomber, ou renuer 

fer, û elle n’eftoit arrachée dés la racine, elle 

ne pourroit eftre anéantie mefme par la fou¬ 

dre , ne par les eaux, ne par le :tr en chant, ne 

par les vents ne tempeftes(comme les Lifnô- 

mees cloftures) ni mcfmes par le feu qui eft 

couftumier de venir à bout de tout. Demo- 
crite en fesliures grecs de l’agriculture long 

temps auant Columelle & Palladiüs a mon¬ 

tré aifément &d’vn bonefprit la façon de 

a. mi. 
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la faire : Cueille, dit-il, en temps propre,les 

femences de la plus grolfe ronce,qu’on appe 

le Canine, & celles de l’elpine appelée Pâli- 

uere,quand elles feront bien fort meures: en 

outre cueille le fruid de l’efpine vinette,dite 

Berberis,& deftrempe en eau le tout,auec fa 

rine d’Ers, ou autre legume,iufqu’à ce qu’ils 

ayent efpoilfeur comme miel, & cela eftant 

ainfi meflé, oings en des cordes de puits ou 
de nauires, ou autres toutes vfées de vieillef- 

fe,& prefque pourries: & les enduy tellemët 

que les femence! qui feront entreës parmi 

leurs poils & filloches fe puilfent garder iuf- 

ques au commencemet du printemps,lequel 

aduenant & eftat doux, fay au lieu ou la haye 

doit eftre,deux rayes profondes d’vn pied & 

demi efloignees l’vne de l’autre de deux ou 

trois pieds, & enterre doucement lefdites 

cordes auec lefdites femenebs, & fi befoin 

eft arroufe les fouuent.: par ce moyen en l’e- 

fpace d’enuiron vn mois, la haye tendre fele 

uera & aduancera: laquelle fe doit aider auec 

des appuis qui conioindront enlemble les 

efpines,en l’elpace qui eft vuide entre lefdi¬ 

tes rayes. Lefquelles efpines à l’aduenir ferui 

roi^t de tresbonne defènfe pour le champ, 

ou pour le iardin,& comme vn fort à lencô- 

tre de tout le tort qu’on y voudroit faire par 

dehors. Columelle commande qu’on efleue 

yne haye de menues verges, & de bois en l’e- 



SECRETS DES ÏARDINS. 9 

fpace qui eft entre les deux rayes, par dcfïus 

laquelle les ronces defdites rayes puilïent 

monter, & ayent ou elles fepuiflent retirer, 

& repofer auant qu’elles foyent fortes « Les 

autres.comme Diophanes,qui eft renomme 

entre les grecs qui ont efcrit de l’agriculture 

&auec luy plufieurs autres,efleuent ainli vne 

haye viue.Ils coupent en pièces & morceaux 

les plus grofTes verges de ronces, & les cou- 

urent foigneufement en des foifes creufes de 

vne paulme,&cbafque iour les nourriflet,& 

refont,en fouy{fat,& arroufànt,fi le temps y 

eft propre ,iufques à ce que le germe forte & 

qu’on voye qu’elles iettent du bois, & par 

ce moyen ils dreffent & baftiftent vne baye 

forte,feure,& durable. 

De l'ajjlette eau & terre des iarditts 

C H A P. I 11 I. SES iardîns doyuet eftre loin de 

l’aire,des eftables &du fenil s’il 

fe peut faire.Car ils ne peuuënt 

fuporter ni endurer lespoudres 

de la paille,qui leur font cÔtrai 
res ni mefme les pailles, d’autant qu’elles of- 

fenfènt les berbes, comme a efcrit Florentin 

en fes enfeignemens &inftitutions d’agricul 

ture.Car eftansattachees auxfueilles elles les 
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percent, qui eftans percees> Te bruilent inco 
tinent.Elles profitent moins aux racines auf 
fi bie que le fiét,mais on eftime qu’elles font 
tresennemies aux branches,&aux fueillesfité 
aux fruits des arbres qui ne font-en cocque 
dure, mais fur tout aux vignes, & entre les 
fruits à cocque, aux amâdes: comme nous e- 
fcrirons ailleurs. 

La fituation du iardin fera tresbonne & 
louable,fi c’eft vne plaine qui fe panche dou 
cément, receuant le cours d’vn eau coulante 
diuifee par certains interuales. Que fi pour 
ce faire il n’y a point de fontaine,il faudra fai 
re en fon lieu vn puits, ou fi on ne peut faire 
de puits, vne cifterne, qu’on àppele,fe doit 
bafiir au cofte d’enhaut, afin que la pluye.a- 
malfee fe defparte de là pour arroufer le iar¬ 
din durant les grades chaleurs de FEfie.Que 
fi tu n’as pas moyen de faire aucune des cho- 
fes defiufdites : tu folfoyeras le iardin plus 
profond de trois ou quatre pieds, à la façon 
d’vne tranchée à planter vigne, quePallade 
appelé Pafiinum.Car eftant ainfi labouré, il 
ne fefouciera pas des feichereffes. En quoy 
tu aduiferas aufsi que la terre qui ne fera ai¬ 
dée par l’humeur, foit diuifee en parties, ,& 
qu’en hyuer tu tournes vers midy,& en Efté 
vers Septentrion Fefpace que tu voudras fai 
re labourer. 

Quant à la terre à iardin,la fallee efi très- 
mauuai- 
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mauuaife, comme auffi eft l’amcre, fi nous 

voulons croire à Vergile difant ainfi que 

s’enfuit. 

Toufioursfera aux plantes malprofpere, 

Terre qui èfi ou fàlee ou arnere> 

c/l labourer elle ne s'adoucit, 

Vu vin iamais (à race ne rendit: 

Mais fait fon nom abolir a la pomme, 

Fait oublier aux fruits leur faueur bonne 

En fir lignant. 

Cefte donc eft la tresbonne terre à iardi- 

ner,qui n’eft pas beaucoup alfeicbee en Elle, 

qui n’eft point argilleule, ni areneule, ni af- 

pre, ni comme Didimus efcrit en fes comme 

taires de l’agriculture,n’eft fuiette à s’entrou 

urir durant la grande chaleur. Car celle qui 

s’affeiche volontiers en Elle, perd tout ce 

qui y eft feme & plante , ou le produit bien 

maigre & foible. La terre argilleufe eft trop 

tenate: l’areneule & afpre eft contraire.Par- 

quoy elle né nourrit, ne reçoit l’eau. Tu co- 

gnoiftras donc que la terre fera propre à iar 

dinage,fi tu la deftrempes en eau,& vois que 

elle ait beaucoup de limon. Que fi l’eau fur- 

monte le limon, iuge là niai propre & infer- 

tile.Si la maniant à la main ou au doigt,tu la 

trouuts gluëufe,& tenate, comme fi c’eftoit 

cire,eftime la du tout inutile. Or faut il auat 

toutes chofes que le fond du iardin foit bien 
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efpierré, comme dit Pline : item qu’il n’ait 

point de fendaffes, de peur que le folcil pene 

trant ne brufle les racinesdes plates.On choi 

lira donc vn fond tresbon & naturel pour y 

femer,pour ce regard mefinc qu’il eft befoin 

fouuçtesfois que la nourrice foit plus douce 

à l’enfant,que u’eft fa propre mere. 

le ne veux pas paflfer ceci que la terre à iar 

diner qui eft enuironnee de riuieres, ou eaux 

perpétuelles n’eft pas toufiours bonne. Car 

plufieurs plantes tant femees que plantées,fe 

enuieilliffent aifément à caufe de l’eau: & les 

fruits tant des herbes que des arbres, font or 

dinairement fans faueur,& vn peu humides. 

La terre donc fera moyenne en fertilité,&ai 

fee a cultiuer, qui n’eft pas beaucoup mouil¬ 

lée,ni feiche.Itë celle que les oyfeaux,& prin 

cipalement les corbeaux cerchent enfuyuans 

les pas du foffoyeur quand elle a efté labou¬ 

rée de frais. Si elle eft mauuaife,elle fera ai¬ 

dée, comme dient quelques vns, en mettant 

fur celle quifera maigre de la gra(fe,fi elle eft 

defliee ou feiche, y mettant de la gralfe, oü 

humide: mais c’eftvne grande folie. Car 

que peut efperer celuy qui laboure telle ter-n 

rc? Elle fera donc aidee en y mettant de 

bon fient : dequqy il nous faut maintenants 

parier, 

D h fictif 
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Dufient ^comment ilfaut fumer les 
tardinages» 

> CHAT5, V. 

L y a iadis eu des gens qui ont 

^ll tOLlt tïiouu^ mauuais qu’on 
[ tpa fumait les iardins qui eftoyent 

près de la maifon,d’autant que 

_ le fumier non feulement infe- 

de l’air , mais aufsi fait que ce qui vient aux 

iardins elt moins fiaiioureux,& plus aife à e- 

lire corrompu. Et en ce point ils louent grâ 

dement Hefiode,qui de propos délibéré n’a 

fait aucune mention du fient en fon liure 

des ceuur.es rultiques : ayant pluftoft efgard 

que les lieux fulfent auant plus fains que de 

grand rapport. Eftimant que c’eftoit alfez, 

& plus qu’il ne falloit, fi le champ eftoit en- 

grailfé de fueilles,tiges,&efcorlès de lupins, 

febues,pois,ciches,& autres femblables ver- 

fees en temps opportun, & qu’il n’eftoit pas 

bon qu’il fut embeu de matière pourrie, 8c 

peflilente, qui pafle ordinairement es plan¬ 

tes dont nous viuons tous les iours, appor- 

tans vn mal irréparable. Mais d’autant que 

ni les vieux,ni nouueaux laboureurs,ne fuy- 

uent pas fon opinion, Itfuâs par tout l’vfàge 

du fient,i’ay pour celte raifon arrelté d’efcri 

re vn peu du naturel & vlage d’iceluy. 

Et premièrement aduertir que la bonne 
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terre n’a pas befoin de beaucoup de fient: 

mais la defliee Seiche en veut auoir a foifô. 

De gras fient bien fiaouler n'ayes honte 

Lès champs. 

DitVergile. Celle qui eft moyenne, en 

demande moyennement. Iedi en outre que 

comme le bon fient fait que la bonne terre 

deuienne meilleure,& plus gaye (dont vient 

que les latins l’ont appelé Letamen, &les 

François litiere) & aide beaucoup, & corrige 

celle qui eft mauuaife : aufsi du contraire le 

mauuais fient l’empire. Dauantage la terre 

non fumeeeft froide, celle qui l’eft trop eft 

brufleerpqurtat eft il meilleur fouuent fumer 

que fumer outre mefure,corne dit Columel- 

le.Oril faut que le iardinier en plâtât ne met 

te pas le fient incontinent touchant les ra¬ 

cines des plantes: mais premièrement y met 

te de la terre menue, puis apres du fient que 

il faudra puis apres enterrer.Car par ce mo¬ 

yen les plantes ne feront point bruflees,& la 

chaleur du fient ne s’euaporera pas. Quant à 

la bonté des fiens & fumiers, les auteurs d’a 

griculture Grecs,aufquels s’accordent quel¬ 

ques Latins, difent que celuy de pigeon eft 

le meilleur, d’autat-qu’il eft bien fort chaud: 

pourtant le faut il ietter clair, & l’efpand-re 

comme fi c’eftoit femencé pour faire louer 

la terre, & ne le faut pas mettre en môceaux 
comme 
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comme on fait celuy de brebis, comme ef- 
erit M. Varro.Aufsi eft tresbon celuy des vo 

tailles à caufe qu’il eft acre & fort, horsmis 

celuy desoifeaux de riuiere&de maraizpour 

caufe de l’humidité fuperflue, & excremen- 

teufe. Combien que file fient d’oifeaude 

riuiere eft méfié auec de l’autre, il peut bien 

feruir,comme tefmoignele mefmeVarro,al 

léguant l’agriculture Grecque des Quintils. 

Celuy d’afne eft le fécond en bonté, d’au¬ 

tant qu’il eft fertile de nature, & engendre 

moins d’herbes qu’aucun autre : & eft mer- 

üeilleufement bon à toutes fortes de plantes 

rendant les herbes de tresbon &tresplaifant 
gouft. 

On met celuy de cheure en troifieme 

lieu, qui eft tres-acre. Apres vient celuy de 

brebis,qui toutesfois eft plus gras. Puis ce¬ 

luy de bœuf: item celuy de porc., quiferoit 

beaucoup meilleur que ceux là, s’il ne bru- 

floit les femences par fa grande chaleur, & 

ne leur apportoi't ie ne fcay quelle mauuaife 

fenteur.Le moins eftimé & pire de tous,co ¬ 

rne dient les Grecs,eft celuy de cheual,& de 

mulet,fi on le met tout feul, toutesfois il eft 

bô méfié auec de plus acre. Mais il faut que 

tous, tat iardiniers que laboureurs, aduifent 

fur tout, que s’il eft pofsibie,ils ne fe feruent 

point de fient d’vne annee, car outre qu’il 

ne profite point, il engendre mefme beau- 
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coup de beftelettes. Celuy de trois ans eft 

iugé tresbomcar par le long temps fera eua- 

pore tout ce qu’il auoit de puant & de mau- 

uais,& s’il y auoit quelquè choie qui fut du- 

re, le temps l’a amolie. Quoy que ce foit, le 

meilleur fumier pour les herbes tat potage* 

res qu’autres,eft eftimé de cedre bié menues 

qui eft chaude de nature : car elle chalfe & 

fait mourir les pulccs de iardin , les vers, les 

chenilles, limaces , & autres petits animaux 

qui broutent les plantes* Or à faute des def- 

lufdits liens, on fe pourra feruir des autres 

qui auront fouuent elle meflez & remuez a- 

auec la marre. Mais il faut que tu fâches,que 

le iardin aquatique veut plûs grande abon¬ 

dance de fumier, le fec en veut moins. Que 

li on n’auoit aucun fumier il fera bon de iet- 

ter de la croye es lieux fablonneux,& du fa- 

blon es lieux croyeux,& trop fecs. Et par ce 

moyen les iardinages ne viendront pas feu- 

lemét à foifon,mais aufsi tresbeaux, comme 

a remarqué Columelle tres-foigneux&tref- 

fauant cnltiueur des iardins Romains. Et fi¬ 

nalement faut aduifer à ce que dit Plinerque 

en quelque temps qu’on voudra fumer le 

iardin,ou le châp , il faut bien aduifer que le 

vet fouffle du couchât equinodial, & que la 

lune foit en decours&foit feiche.Car en pre 

liant garde à cela, on fait merueilleufement 

bien rapporter la terre, corne ont remarqué 
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les maiftres d’agriculture Latins & Grecs» 

Du femer.& deifemences du iardinage* 

C H A P. YI. BV A N T qu’eficrire rien du fè~ 

mer des iardinages,il eft bô d’a 

uertir qu’il eft bien côuenable 

de faire Vn chemin propre au 

iardinier quand il feme ou pla¬ 

teau qu ’il fait quelque autre ehofe,&c6mo 

de au maiftre quand il y voudra eftre prefet: 

qui y Viendra d’autant plus Volontiers , & 

prédra plus près garde à ce'qui aura efté fait, 

ou fera à faire, s’il ne craint point d’eftre 

tourmenté,& feront fies pas au lieu du fient, 

comme eficrit M. Caton ancien & excellent 

màiftre de l’agricultur'e i; Cela pbfié ievien à 

la matière. le fcay que quelques VnS ont cô- 

mandé qu’il ne fallait pas fiemer iardin ou 

champ linon apres que la terre ait efté bien 

trempee de pluye : ce que ie ne trouue mau- 

uais li elles viennent en temps &faifon.Mais 

fi elles tombent tard, comme il adulent quel 

que fois,il ne laiffera de femer aü champ ou 

iardin,tant foit il altéré, comme dit Gollu- 

melle. Ce qui fe pratique en quelques pro- 

uincesjoü l’eftat de l’air eft tel. Car ce qu’on 

a mis envne serreièiche ne fe corrompt pas, 

fton plus que s’il eftoit mis en r.eftrue à la 

maifon, & quand la pluye vient, la femen-. 
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ce qui à efté en terre plufieurs iournees fè le-* 

ue tout en vn iour . Mais elle fera en danger 

d’eftre mangee des oy féaux, & for mis, (ï on 

ni pouruoit par les rcmedes que nous décla¬ 

rerons au prochain chapitre. Quoy que foie 

U faudra tafcher que le iardin ou champ que 

l’on deura fcmenau printemps, foit marre 

fur la fin de l’Autonne, auant que les gdees 

tombent. Et celuy qu’on voudra fournir de 

herbes potagères ou autres, doit cftre tour¬ 

né au commencement de l’Efté: afin que les 

mottes fe fufent en poudre par les froidures 

de l’hyuer ou par les chaleurs de l’Efté: füy- 

uantl’enfeigncmét de Virgile qui dit: 

& efté au foleil meurtft. 

£ui(c la motte eflendue 

Or i’entens parler des grands iardins. En 

outre afin que les racines des mauuaifes her 

bcs meurent,&quand le temps de ftmer ap¬ 

prochera , lequel eft propre & particulier à 

chaque pays, il le faudra effarter, & du tout 

désherber, & puis le fumer en la forte qui a 

efté dite.Cela fait il le faudra mettre en quar 

reaux,lefquels(comme dit Collumelle)il faü 

dra têilemét tailler, que ceux qui les nettoye 

rôtit puiflent atteindre des mains iufques au 

milieu de la largeur,afin qu’en voulant ofter 

les mauuaifes herbes,ils ne viennent à fouler- 

aux pieds la femencc. Mais il faut fouhaiter 

fouuerainement qu’jil face beau téps & doux 
apres 
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apres qu’on à fcmé. Car quand le ciel aide» 

les femences germent, & fortent bien aifé- 

ment es lieux moyennemêt chauds , & efclat 

rez du foleihOr ii faut regarder fi les femen¬ 

ées font vieilles, car, comme dit M. Varro, 

il faudra a duifer qu’elles ne foyent vieilles, 

feiches, meflees,ridees, maigresjlafches, ba- 

ftardes ou auorteesrmai s pluftoft vigoureu- 

fes,pleines,fraiches & abondantes en fuc. Et: 

quand on les iettera en terre,ou qu’on les fe 

mera, ii fe faudra garder des iours qu’il fera 

bize ou grad froid: car à tels iours il eft tout 

clair que la terre comme eftant fermeë & he 

^rilfee reçoit & retient à peine les femences. 

Dont le contraire aduient aux iours fereins, 

& moyennement cbauds:ee que tu entedras 

que Virgile excellent maiftre de Tagricultu* 

re à commandé*, 

Tant jage (oit homme pas ne t'induife 

Terre tourner quand faufilante efl là B ife. 

V H iuer à tous déglacé cio fl les champs> 

Semences lors nepeuuent s'attachant 

sAuec le fond leur racine lier» 

Que û on craint qu’elles ne foyent bru-* 

flees ou éftouffees pàr les froidures, bruines* 

& chaleurs : on les pourra couurir auéc des 
pailles : fur lefquelles * on pourra mettre 

des verges de trauers, & fur lefdites verges 

des cannes pu fermens, de peur que le vent 
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ne les emporte, ou que les oyfêaux ne les bu¬ 

tinent (comme eiifëigne Columelle) Entre 

les autheurs Grecs d’agriculture, il y en a 

qui concilient de femer, la lune eftant en 

croiflfant,depuis la quarte iufques à?ce qu’el- 

lëfoit pleine,pendât qu’elle eft fous la terre. 

Autres trouuans vne plus Cure voye,ne 

trouuent pas bon qu’on feme toft : dépar¬ 

tant, ils fement à deux, trois & quatre fois: 

Sj’efForçans par ce moyen d’efchaper de l’in- 

certitude du temps,fe fouuenant du prouer- 

be villageois de Columelle , ne fait difficul¬ 

té de femer: & de ce que dit Vergile. 

Et de fi mer les hommes doutent ils y 

Et leur fond employer? 

Ce que toutesfois îe rapporteray pluftoft 

à la feméce des grains,qu’à celle des iardins. 

Celuy donc qui veut femer & planter à bon 

efcient, doit aduiler que les ïemences foyet 

bonnes,la terre propre, le fient bon,& l’eau 

preftc.Car les femences feront femblables à 

foy celles qui en prouiendrot .La terre pro¬ 

pre gardera , & fera fructifier ce qu’on luy 

baillera,le fient fera la terre plus abondante 

en lue, & plus ouuertc à reccuoir l’eau qui 

ira iufques aux racines : & l’eau nourrira, & 

entretiendra tout comme d’vne mammelle. 

%jme- 
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'Rjmedes &fecrets pour lesfemetices ffet 

iardins tant auat qu apres efircfemees, quelles, 

$e foyet offencees tant par dehors que par d'edas 

C H P. V II. ^ B O V R ncunttrauaiJleraleiar 
dinier,ôu quelque autre labou 

rcur qtte ce foit,fi ce qui eft fe- 

mé eft gafté des beftclettes^.& 

fourragé par les oyfeaux,o.u au 

trement offencéÿ par dedans ou par dehors» 

Pour À quoy remedier al faudra aduifer de 

bonne heure à pratiquer les remedes', & fet 

tretsqui cnfuÿuent,fLvh;peu auparauât que 

lerâer'on mouille les^femences, qu’o^rveut 

mettre en terrc,de ius de Ipubarbe , elles fe-r 

roqt non feulement garenties contrôles oy- 

feaux,forinils, rats champeftres, & autres^ tel¬ 

les vermines qui ruinent les iardins : mais en 

deuiendront beaucoup plus belles (comme 

i’ay remarqué aubir efté efprouué par Afri¬ 

cain ) ainfi que les ^utheors Grecs de l’agri¬ 

culture l’ont dit, & les Latins l’ont apres e- 

ferit, & quoy que cela foit approuué eftre 

bien vray, toutesfois d’autant qu’il n’y peut 
pas auoir grande abondance de celle herbe 

par tout: on pourra au lieu d’icelle, prendre 

de la fuye qui eft fur le fouyer,qui pourra ga 

réntir toutes fortes de femences, fi eftant 

cueilleele iour deuat qu’on feme,on la mefle 
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parmi les femences, ou qu’on arroufe les fè- 

înences de l’eau ou aura trempe ladite fuye* 

de forte qu’elles tirent & emboyuentilelôg 

de lrnuiâ: ceft humeur, comqie efcrit Colu 

melle. Les Grecs qui ont efcrit de l’agricul¬ 

ture, & apres eux Pline & Pallade,difent que 

elles feront garenties de tous inconuenicns 

&maux qui aduiennent, aux iardins y; fi Ion 

met dedans le iardin le teft.d’vne telle de iu- 

ment, ou d’afne, qui ait efté couuerte par lé 

mafle:ou fi onl’efleue au milieu du iardin, fi 

chee à.vn pau: car. elle fera croiftre & gardeT 
ra par fa prefence tout ce qu’elle regarderai 

Pline: adioufte qu’il y a vne forte d’ail aux 

champs qu’on appelé Alum, que Ion fe trou 

ué bien de iietter par les champs apres l’jauoir 

cuid,de peur qu’il nerregerme, pour empef- 

cher que les oyfeiuxnn’arrachent ou fourra¬ 

gent les femences. Les oyfeaux qui en man¬ 

gent fe prennent à la main tous eflourdis. 

Africain a ceft effeél,'méfié a.uec elle bore vn 

peu de froment ou d’orge cuicl ou trempé 

en du vin,& le ieme au dehors à lentour des 

quarreaux du iardin: gàrâtifiant par ce moyé 

toutes fortes de femences du dommage qüe 

pourroyent faire lés oyfeaux. Et quand les 

oyfeaux feront morts ouenyurez pour en a- 

uoir mangé, il commande qu’on les pende 

par les pieds à vne cane. Il n’oublie pas aufsi 

la decoélio des cancres de riuiere, de laquel 
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le fi vous arroufez les femenccs iamais ne fe 
ront alfaiilies par les oy féaux :,qui cftv-n cas 

merueillcux, voire mpfme les feqi^nccs qui 

en prouicndront, dureront fans pquuoir e- 

ftre endommagées, ne offencees par les be- 

ûelçttes. Il y en a qui arroufent les plantas 

feulement de cefte decoâiqn, & s’en tro¬ 

uent bien,& a elle' cfprouué par moy pal¬ 

mes amisvne, infinité de fois, m ais en, qçytain 

point de la lune. Quelques vns méfient auec 

les femenccs lesfueilles:de Cypre? broyées^ 

&puis les mettet en terre lab duree &fumee> 

& par ce moyen deliurent ce qui en na,iftra, 

d’efire rongé. Autres y méfient delacorne 

de cerf, ou de l’yuoire fec & râpé meiiu, ou 

raclé, ou limé, ou arrofent les femences que 

ils veulent femer,de l’eau ou cela aura trépé. 

Vcrgile confeiljle qu’on les mouille d’e^u,ou 

aura efté diflbult du nitre ou de lafiie.d’fiuilu. 

*Pliifieurs aj véujéfjuels auantfemer 

Leurs gŸainsfculoyetï't dihfi me diciner: 
*D'huyle la ite-, & le nitre ils prenoyent^ 

'Ft lafàÀ'ence apres eh'etrràfoyenti 

^rffintjue dans la fîlique Hordpeufe 

Le fruit plus grand y creujf?. 
Appulce Grec les arrofe de vin, & penfe 

cpie par ce moyen elles feront moins fuiettes 

a mal.Aufqnels aufsi feruira fi on y iette eau 

& lie d’huylc.Il y a quelques autheurs d’agri 

b. iiii. 
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culture entre les Grecs louez, & approuuez 

par Côlurhclle,Pline & Palladéqui trempêt 

en eau'Vn'iour ,& vne nui<5t tout entière la ra 

ciiië dù cocombre fauuage & la iettët fur les 

ferhencesàréitérées fois, & le lendemain ils 

mettent en terre lefdites femences couuertes 

d’vn mantèau,eftimans par là qu’elles en de- 

uiêndront meilleures, & feront garanties cô 

tre tous maux! Le mefme Apulee eftime que 

il y faut'mefler vn peu de lentilles lors qu’on 

les lemê car la lehtillë refifte naturellement 

aux fafcheriei qu’apportet les vents . En ou¬ 

tre pour garentir les champs de tout mal \ il 

veut qu’auant qu’on bine,ou marre,on por¬ 

te là nuit à l’entour duiardin-ôu du champ 

vne grenouille qu’on appelé verdiere, puis 

fort enclofe en vn vaifïeau de terre & enter¬ 

rée au milieu dudit châpttu iardin.Et quand 

le temps de femer approchera,la defterrer & 

ietter au loin,de peur que ce qui naiftra là ne 

deuienne amer, & demauuais gouft. Maisil 

fera plaifant de mettre i^i. en auant les tres^ 

gentils vers de Columell.e,par lefquels il or¬ 

donne tresproprement les remedes aux fc- 
mences. . \ 

Meiecimnt le grkbtfouuent fruit y 

'Efpgndre (ùs la lie que rendit 

JL' huy le f nsfel de l'oliue engraifee: 

Ou le fouler de U ftye amaffee 
JDdns 
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Dans le foyer: ou du tus très-amer 

De marrubin & iubarbe. 

LeSautheurs Ægyptiens & Grecs difent 

que lès femences demeureront fans èftre r6- 

gees,ni ofiececs des beftelettes, fi on les met 

en terre la lune eftant demi plcine.I’ay quafi 

lailfé paflerici vne expérience naturelle ef- 

prouuee par Demôcntc pour les femences 

& plates, laquelle Pallade îsFeapolitain àfioi 

gneufement remarque, Pren(dit il)dix fquar 

ranchons, ou autrement cancres de mer ou 

de riuiere,mets les en vu vaifteau plein d’eau 

& les eouure, & lès mcts; à Pair, afin qu’ils 

fôyent aufolèil paf dix ioiirîi:puis aprcStré 

pe par huit ioürs, les femeneqs que tu fon¬ 

dras que demeurent en terre fans eftrdôf- 

fencees, & réitéré cela par huit iours, cdm- 

riiè dît'Pallade, tant què celles que tu veux 

croiffent à bon efeient;tu t’eshahiras de l’ef- 

feeftear ce qui naiftra de ces femeces? ne chaf 

fera pas feulejnét de foy, le gros & menu be- 

ftail, mais a ufsi toutes fortes de beftelettes. 

Dequoy nouseferirons peu apres, & parle¬ 

rons ça & là comme l’occafion s’offrira, des 

autres remedes des femences. 

Be frcler,ejf<trteri& arr ouf ries Urdin'à- 

Ses •’ ftemduprefage de fertilité' ou fierilite de 

quelcjucfernence que ce fait. 
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C H A P. VIII. 

A femaifoneftatbien parache 

uee,s’enfuit le foin qu’on doit a 

uoir de farder. En quoy to* les 

autheurs d’agricultu.re ne s’aç 

cordent pas bien: car aucuns di 

fent que cela ne fert de rien,” d’autant que les 

racines des plates fè defcouuret, & quelques 

fois fe couppét:& fi les froidures fo nt rudes., 

fe meurent de la gelee.Partqt ils iugent eftre 

meilleur, d’arr a cher de bonne heure,ou net¬ 

toyer les mauuaifes herbes.Plufieurs tou.tcf- 

fois aiment mieux qu’on farclçmais ils ne £p 

accordent pas en la maniéré ni au temps, eu 

efgard à la couftume du pays, au naturel du 

terroir,&façon de l’air. Quoy que cefoit,es 

lieux pu il faudra farder, il n’y faudra pas ;co 

mencer aua.nt que les herbes comment leurs 

quarrcaux, & foyent vn peu grandes, félon 

que la nature de çhafque forte peut eftre. As- 

pres qu’on a farclé,on tire les mauuaifi^ her¬ 

bes : en quoy il fe faut foi gneufement garder 

d’offenflr les germes, ou plantes tendrettes, 

ou fleurettes, en les tirant outrageufejment, 

ou paflant par deffus.Partant cela fe fera de- 

uant & apres que les plantes auront desfleu¬ 

ri, ou lors qu’elles aurôt pris fermes racines. 

le vien à cefte heure à l'arrofcment qui 

çftfort bon & profitable durant la chaleur 
d’Eftd, 
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d’Efte,&: fur tout au çommécemêt des. iours 

caniculaires, eftant fait au matin ou au foir, 

comme ditPline auec bonne raifon,afTauoir 

que l’eau né s’efchauffe par le foleil,.& ne bru 

fie les raçines.Mais alors mefme nefaut il pas 

arroferpar trop, de peuï ; que les racines n’é 

foyent comme enyuree$,&ne faut l’eau d’vn 

puis pr qfôdjde peur quepour eftrc trop froi 

de & crue elle ne bleffc les racines. Que fi on 

n’en a point d’autre à commandement, il h 

faudra tirer quelques heures auparauant, & 

la mettre aufoleil afin qu’elle y tiedifie.Mais 

il fe faut foigneufement garder d’arrofer 

d’eau falée fors que le Reffort la Betc, l'a 

Rue,& la.Sarriette,qui qnt l’eau,fàlep corne 

vne propre medecine, comme dit Pline, qui 

fait en outre le fruidfe de meilleur gouft,& de 

meilleur apport.Toutes les autres herbes de 

mandent l’eau douces& fur tout l’eau qui fe¬ 

ra de meilleur gouft. Les eaux'des maretz 

ne font pas fi honnes., ni celles qui courent 

par les rayes : pource qu’elles attrainent de? 

iemëces d’herbes. Lés pluyes nourriffent fur 

tout les plantestcar elles font mourir les be* 

Belettes qui y naiffent. Quant à la mefure de 

arrofer, on la prendra del’aage qu’auront 

les plantes : car les ieunes n’ont pas fi grand 
foif,& celles qui font accouftumees à l’arro- 

fement, le demandent en abondance, & cé 

doucement auec vn arrofoir propre a vau- 
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der l’eau par des petits trous: afin que les ra^ 

cinés boyuent efgalemët, & quelles ne foyet 

pas plongées en l’eau : car par ce moyen elle 

retient la vie des plantes, qui s’efuanouyroit 

par l’exhalation delà terre. Pourtant il ne 

faudra pas que les plantes foyet engouffrées 
d’eau,mais l’eau fe diftilera au regard du be- 

foin qu’elles en aurot, de forte que l’eau foit 

comme vne mammelle pour nourrir,& non 

pas pour rcgorgenMais c’eft affez parlé d’v- 

ne cliofe tres-cogneüe aux enfans mefmes* 

Quant à prédire la fertilité ou fterilité de 

quelque femcnce que ce foit tant femee qu’à 

femer, tu tiendras ce chemin experimeté par 

Zoroaftre & les vieux Ægvptiens. 

Vingt ou trente iours auant les iours ca¬ 

niculaires (qui commencent en ceft endroit 

de Gaule enuirô le xvii. de ïuillet)tu femeras 

vn peu de chaque femcnce bonne & fraifche 

feparant ou marquât les lieux ou tu voudras 

faire telle efpreùue, que fi il fait grand chaud 

tu l’arroferas en temps conuenable, afin qtï£ 

èflant iéttee enterre feiche, elle germe plus 

aisément,& forte de bonne heure auant que 

Paître de la canicule femôltrc delfus rtoftré 

hemifphere apres que le Procyon fera leüé 

aù leuer du fôleil.Cela fait apres que le Pro¬ 

cyon fera leué tu aduiferas bien diligemmet 

laquelle defdites femences fera faine & fauue 

& en bon eftat fans eftre' offencee, & prédi¬ 

ras 
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ras qu’elle apportera fruiét & foifonnera. 

Mais celle qui ne fera pas venue, ou qui fera 

fortie toute maigre & desfaide,tu la iugeras 

iilfertile,car c’ellcholèplus qu’alfeuree, que 

l’aftre du chien qui eftbruflant & enrage'» 

blefïe quelques lèmenCes, & les autres non 

par fe$ grandes chaleurs & bruflemens. Doc 

on pourra par tel aflre fec & bruflant de na¬ 

ture cognoiflre quel fera tout l’an à venir » 

en voyant le bien ou mal aduenu à ce peu de 

femence . Nous parlerons des maladies,lle- 

rilité, & autres deftruétions des plantes au 

fécond chapitre du troifieme liure fuyuànt. 

%emedes & fecrets contre les vers» puces, 

chenilles->gerfes-,& limaces,qui gaftent & ron¬ 

gent herbes ^arbres, & fmiels. 

C H A P. IX. 

’E S T chofe toute notoire que 

1 beaucoup de fortes debeftelet- 

| tes & petits animaux, tât delïus 

j> que dedans la terre, font beau- 

v coup de maux aux iardinages,& 

pour celle caufe ils s’en portent mal,& fi on 

n’y;ren^edie de bône heure, ils fe meurët peu 
a peu en feichat.Car celle mefehate vermine 

fort quelque fois, & gagne tellement qu’on 

n 7 peut mettre ordre, & ne les peut on chaf- 
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fer par quelques engins » feu you fer > qüc Ce 

foit, quand ils fe font campez en vn champ 

ou iardin.Partat i’eftime faire plaifir aux iar 

diniers & laboureurs fi ( comme l’on dit ) ie 

fonne l’alarme à l’encontre de celle mefehan 

te race, & mets en auant quelques remedes 

Cogneus de moy & de mes amis , & efprou- 

uez par les anciens. Afriquain autheur d’agri 

culture,grand entre les Grecs,dit que lès iar 

dinages feront nettoyez des vers, chenilles, 

& autres féblables, fi l’ô parfume leufs nids, 

cachettes, &retraites,de fiêt de beufallumé, 

de forte que tel parfum foit porté par le vêt. 

Pline efpand de la lie d’huyle, en laquelle il 

n’y ait point de fel, que fi pour eilre le fu¬ 

mier mauuais elles fôt attachées aux racines 

des plates, il veut qu’on les farcie bien fort* 

Si on plante en diuers endroits du iardin de 

la Roquette,ou de la Ruë)qui eft vn remede 

naturel) les puces ne leur nuiront point, ce 

qui eft trespropre fur tout au chou, qui en¬ 

tre toutes les herbes eft couftümier d’eftre 

gafté par les puces, item au Reffort, lequel 

nous monftrerons aü liure fuyuânt, cftre de 

rnefme natüre & allié du chou.Anatolius en 

fes enfèignemés Grecs d’agriculture, eft d’o 

piniô d’y mefler quelque peu d’Ers lors que 

on le feme. Ce qu’on a elprouué ancienne- 

mêteftre profitable aux refforts & aux raues. 

Le Yinaigrè fort y eft bon, meüéauec ius de 
Banne 
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Hanne bane, puis ietté fur ces petites beftes 

là.Item vn arrofement d’eau ôu aura trempé 

de la nigelle*y fert bien * comme efcrit Pan- 

phile Grec. Mais fi tu veux que les femenceS 

iemees ne foyent point corrompues par 

les autres beftelettes,trempe les (corne nous 

auons dit ci delfüs)du ius de Ioubarbe. Et fi 

tu les femes en vn tell de tortues,elles ne fe¬ 

ront fiiiéttes à eflre rorigees,comme efcrit le 

fnefme Anatolius. le n’oublieray pas ce que 

efcrit Pallade, que les herbes n’engendrerôt 

point de mauuaifes beftes, fi l’on feiche en 

vne peau de tortue les ferfiences de la mente 

& principalement fi on la feme entre les 

chou s. Quant aux chenilles qui font beau¬ 

coup de peine &fafcherie pour eftre la ruine 

des iardiniers& des vignes.Quelques vns les 

pourfuyuent auec cendre de figuier efpédue. 

Autres clouent en plufieurs endroits des ca- 

cres de riuiere.Qüe fi elles ne fe peuuent lur- 

monter,ou chafler par ces moyens,tu te fer- 

üiras de ce remede.Pren efgalement de la lie 

d’huyle,& du piflat de beuf, & les mefle, ap¬ 

proche les du feu tant que tout bouille, & 

quand il fera refroidi, tu arroferas de celle li 
queur les arbres & herbes:ce qu’Anatolius a 

elprouué.Pline cômande de toucher auec la 

verge fanguine ce qui fera fuiet aux chenilles 

Pallade brufle par tout le iardin des tiges de 

aulx fâs telle liez enféble:en outre on brufle 
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du fient de chauuefTouris pour en faire vn 

parfum de plufleurs endroits, dot il fort fou 

dainement Vn merueilleux eftedt. Pline hom 

me de grand fcauoir, dit que tes chenilles fe 

chaffent des herbes,fi Ion feme & mefle auec 

elles des ciches, on qu’on pende aux braches 

des arbres en plufieurs endroits des cancres 

parles cornes.On les empefche de naiftre,& 

quad elles font nees on les fait mourir à mô- 

ccaux,côme ont remarque lesGrecs,fi en pre 

liât quelques vnes du prochain iardin,on les 

cuit en l’eau auec anethi & l’eau citant refroi 

die,on en arrofe les herbes,& arbres,efqucl- 

les nichent &couuent les chenilles.Mais il fe 

faudra bien garder que telle eau ne touche 

aux mains ou au vifage . Or ce rernede fera 

affeuré &aifé à faire fi tu brufle du bitume & 

dufoulphre àl’enuiron dupied & des bras 

des arbres,ou bien fi on fait de là fumee auec 

des champignons, qui croiffent fous vn no- 

yenou fi on brufle du galbanum, ou des cor 

nés des pieds de cheure, ou de la corne de 

Cerf. Mais il faut qu’en le bradant tu tour-* 

nesde dos au vent. Aucuns mettent trem¬ 

per en eau par trois iours de là cendre de fer 

ment, puis apres en arrofent àbô cfcient les 

herbes & les arbres i II y en a beaucoup qui 

trempent enlegine de figuier les femcnceS 

qu’ils veulent mettre en terre. Nous auons 

parlé jfiiffifammeht à la fin de noftrc cure des. 

fecrets 
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fecretsde nature,de la merueille du flus men 

ftrual des femmes, & de ce que les Grecs & 

Latins qui ont efcrit de l’agriculture en ont 

efcrit, qdi eft chofe prodigieufe : toutesfois 

afin que tu ne fufles en peine cependant que 

tufouhaiterois àlevoir,ilm’a ftmblé bon 

de le defpefcher, i’ay en bref par les trefça- 

uans & trefgétils vers de Columelle, qui en 

parle ainfi en fon iardinet fuyuant l’opinion 

de Democrite. 

Si Ion ne peut par quelque médecins 

Chaffer au loin ce fiefaujfe vermine, 

franque l'an Dardanique, & recours 

A femme ayant defang honteux-le cours. 

Ouurantfelon deieunefie les loix 

Haye & quatre aux du iardin par troisfois 

Aille entourant, & efiant defchaufiee 

Aitfein ouuert,poil ejparsfbitfajchce: 

Elle marchant & ayant fait ce train 

(Grand,casa voir)on verra toutjoudain 
.D’vn corps tortu la chenille rouler 

En terre, ainfi que quand on vient crouler 

H arbre charge de pluye. 

Voila que dit Columelle touchant dé 
chaffer les chenilles,lequel rerriedé & fecret 

i àuroyc honte de raconter» s’il'n’auoit eft é 

âpprouué par plufieùrs,& fi Iean T Angeles 

fçaüant rnedecin n’tuft efcrit qifil l’a experi 

mente 8c eüproüùe àu pays de Suabe. Pline’ 
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efcrit que non feulement les chenilles tom¬ 

bent par ce moyen,mais aufsi les vers, han¬ 

netons^ autres belles mal-faifantes: &dit 

que cela a elle trouué par Methrodore Scep 

tien,au pays de Capadoce,à caufe de la gran 

de multitude de Cantharidesrmais (dit-il) il 

le faudra garder que les femmes ne lacet ce¬ 

la lors que le foleil fe leue: car la fcmeocefei 

eheroit,& tout le plailir qu’on peut prendre 

des fleurs des iardins le perdroit, d’autant 

que peu à peu elles fe feneroyent &feiche- 

royent: tant ell. venimeux & peflilentieux 

cell excrement, non leulèment à le toucher» 

mais aulsi à voir principalement fi elles font 

fouillees.Nosîardiniersen viennent a bout 

parvn moyen bien aifé. 

Quand apres les pluyes elles vôt aux lieux 

où le foleil donne, iis ont c-oullume delc- 

couër au matin les tiges des herbes, ou ïes 

branches des arbres , car alors eflant enco- 

res engourdies dü froid de la nuitj elles tom 

bent aifément par ce moyen, & ne peuucnt 

plus ramper en haut, mais font aifees a faire 

mourirfur l’heure. Or fi tu veux faii'emôurir 

toutes fortes de beilelettes ennemies aux ar 

bres & aex herbes,Qy ce que Diophancsau- 

theur Grec;dit : pren vn ventre de mouton 

tué de fraiss, & qui foit encore tout plein de 

fes ordure,s &cxcremens,&l’enterre dpuqe- 

met en l’çfpace du iar.din qui ell plein dp ,ces 
belle- 
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beftelettes: apres deux iours tu trouueras 
que les mittes & autres petits animaux s’y fe 
rôt afieblez.Or les ©lieras tu de là-, bu tu les 
y enterreras bien auât,de peur qu’ils n’en ref 
fortent:ce fait par deux ou trois fois tü feras 
mourir & efteindras du tout la race de tous 
les mefchans animaux malfaifa'ns.Nos villa¬ 
geois armét les troncs des arbres de torches 
de pailles & les êntortiliet comme d’vn cha¬ 
pelet. Les plus riches font le mefme auec dit 
coton cardé,auec laine & eftoupes de chan- 
ure efquelles les chenilles qui veulent môter 
au haut des arbres, s’enuelopent ou fe pren¬ 
nent comme auec cordeaux & liens, & font 
empefchees de pourfuyure leur train.Quant 
à ce qui touche particulièrement les limaces 
fi tu y efpans de la lie d’huyle , ou de là füye 
de cheminee , tu,feras aufsi grand bien aux 
herbes que fi parmi elles tu fembis des Chi¬ 
ches qui ont grand force contre beaucoup 
d’inçonueniens qui aduiennent;aux;, iardins, 
comme nous auôs dit ci deflüs, tu cercheras 
ci défias les autres remedes. Si tu veux auoir 
vn iardin verd &flouri>arrofe fes allées, quar 
reaux & couches, auec eau ou aura trempé 
du fenugrec broyé, ou drefie au milieu du 
iardin vn tell de telle d’afnefie,qui aura elle 
couuerte du malle : comme a ellé dit ci défi- 
fus.Iules Fronto efcrit que les herbes reçoi- 
uent vn fingulier aicfe fi l’on feme ou plante 
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près d’elle l’herbe âpelec Roquette.Mâis ort 

fera .vit grand damage au iardinier, fi on ref 

pldfiur les hctbes du fient d’oye deilrêpé èn 

Taulmeurë.Car comme ont bien aducrti De 

niocritx^Erôco,-Damagèron, en leurs aduer 

tii&nîén-s .paiîticuliers de l’agriculture , cela 

cfl iürcsnifiiiblë. i- 

. iA ides &ficrets -co-ntre les taupes des iar- 

dlmfhrmis , sou fin s , moufcbes, & reines qui 

venùerfintygaftent-) & fourragent les herbes ar¬ 

bres &fruits: 

i : C H A P. X. SA V T A N T que les jardi¬ 

niers -Kayfient à bon droit les 

taupes, qui en grattant, & efle- 

uant la terre chargée de femen 

ces, & couüef te de plantes,les¬ 

quelles en plufieurs endroits elles arrachent 

& renuerfent, & que lefdites taupes les fau¬ 

chent quelq.uesfois,en forte qu’on n’en peut 
auoir le bout.il ne me fera ennuyeux, de leur 

donner des aides&moyens que i’ày tirez des 

Grecs &Latins:à l’encontre de celle mefehâ 
tearmee de belles aueugles. Pour commen¬ 

cer-donc , Paxamus ordonne qu’on perce 

vne noix, ou vn vaiflelct ellroit & mafsif, & 

que de fait on enferme dedans des pailles & 

du go- 
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du godran(ou coriime dit Palkdius)deddci- 

re-, aiiec foulphre autant qu’il fera defoofoi® 

de chacuri^&què l’on ferme bie toutes léi ad- 

nenue$ &: trous des tawlpes afi n queda fn-mee* 

n’y-'peiietre,de*fo^tié-neâtbïoins que on luifTs 

tât fetvlemét vn pertuis oui entfee quifoit lad 

ge à la gorge d’icelle on moite ladite noix 

ouvaiffllet allumé au dedans, de telle manie 

re qu’elle JpüilTe receuoirte vent d’vii coflc 

qui emporte la feùteür dudit godran,&foui 

phre dedans le cachet delà taupe,par t’eft ar¬ 

tifice, les conduits'eftans remplis de ftmtce,* 

tu verras que toutes les taupess’enfuirdnt in 

cantïiîénti, otf bîeii mo,urrontri II y-ên a qui 

prénnent-du Verare:ou ellébore blanc, ou IV 

fcorce delamercuriale'mafle,laquellêils'pil 

lét&paflf(?nt,&la meflet auec Oeuf & fine fart 

ne, & pétrifient le toüt auec vin & laict puis 

en font dcstkbfetics ôü morceaux , qU’ils 

fourrent dansdes trou s des taupes. Albei-t te 

grand ditfqu?il fantbouche r tetrou de la tau 

pe auec a»lx,& orgnon'S,oupôurreàUx;&eft- 

d’aduis que la taupe meurt, oueft eon tr aintè 

d’alleiàiliêurs à caufe delà mapüaife fenteur. 

Beaucoup y en a qui nourriifdnt des chats es 

iardins,pour les en chalfer &mefrnes y appui' 

uoïfent des belettes ,' lefquellés ils mettent 

a la gorge des trous afin1 qu’elles pourchaf- 

fent apres ces mclchantes belles, & les engar 

dent d’approcher. ■* 

c. iii. 
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Autres remplilfent & abrenuent à bon e, 

fcient jefdits trous auec terre rouge, & iuS 

4e: Côcombre fàuuage y où bien ils mettent 

en.vtn pot auec du foulphre allume vne tau¬ 

pe qu’ils auront prife , eftimans que toutes 

les autres s’y affembleront. Aucuns mettent 

aux trous de leurs cachots des laqs de foye. 

Tu trouueras en uoftre hiftoire médicina¬ 

le des beftes à quatre pieds , autres remedes 

cotre les taupes : car en ceft endroit là nous 

auons beaucoup efcrit comme il appartient 

à vn médecin touchant les taupes, 

I>’aùtres plantent parle iardin à force 

grande Gatapuce ou palma Chrifti, & dient 

qu’elle chaire les taupes : tu en pourras ah- 

fément Elirel’elfay.Les villageois £e conten¬ 

tent dé ficher au loir vne verge,ou ivne bran¬ 

che de Saul auec fes fueilles.Pline les tue auec 

de là feule lie, d’huyle, lequel a aiiffi efcrit 

ce qui s’enfuit touchât les fourmis. Les four¬ 

mis (dit il) font la pelle des iardins : lcfquels 

aucuns chalfent en frottant les troncs des ar 

bres auec terre rouge & poix liquide. Itefn 

çn pendant auprès,le poilfon que les Grecs, 

& Pallade apres eux ■* appellent Gpracinus» 

qui ell appeler en quelques lieux de France 
Corbeau ou DUrdojdequoy neâtmoins Pli¬ 

ne n’a point fait de mention. Ce faifant,bn 

alfemble tous les fourmis & les defpefche on 

aifément. Autres frottent les racines,ou co¬ 
rne au- 
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(ne aucuns diferit, les troncs dés arbres auëd 

lupins broyez en huyle. Beaucoup ne fe fer- 

uët que de lie d’huyle p<3ur les faire mourir. 

Palladiüs enfeigne ce moyen pour 4 défen¬ 

dre desfourmis: û les formis (dit il)ont leurs 

trous es iardins, mets auprès defdits trous le 

cœur d'vne chouette, s’ils viennet de dehors 

enuironne tout l’entour du iardin aüe'c cén- 

dre oui marque le auec croye blanche ou 

huyle: & vn peu apres il dit: tu chafferas 

les fourmis, fi tu efpâs près de leurs trous de 

l’Origan auec du Soulphre pilez enfemble, 

ou bien en bruflant des cocques de limaces, 

& iettant abondâment de là cendre dans les’ 

for millier es ou cachots defdits Formis. Il a 

toutesfbis oublié le Stirax, dont Paxamus 

Grec ( duquel il a tiré-tout ce propos) aüôir 

parlé.Les mots de Paxamus fôt tels: fi tu bru 

Iles au milieu du iardin les formis que tu au 

ras pris, les autres s’enfuiront: en outre ft tu 

oings l’entour des formillieres auec godran 

ils n’en fortiront pas : & fltubriïfles des eo- 

ques de limaces auec ftyrax,ou bien les ayant 

broyees tu les efpans parmi la formilliere, 

tu les en feras tous aller, & les defcôfiras du 

tout fi tu y refpands duBeflioin deftrempé 

en huyle. Il dit dauantage que les Form s 

ne toucheront point aux plantes ni ne graüi 

ront pas es arbres fi on frotte à bon efeient 

les tiges &troncs d’icefles atiec lupins amers. 
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broyez,ou cuits auec lie d’huyle. Le mefine. 

aduiendra fi on enuironne lefdits troncs & 

tiges d’vn tortisde laine blanche ou d’eftou-* 

pes,ou de coton,comme ci deffusnous auôs 

dit des chenillesjou fi on marque auec croye 

ou terre rouge,qu origan les chemins par ief 

quels ils vont ordinairementrcar par ce mo¬ 

yen les fourmils ne touchent aux plantes, ni 

ne montent pas aux arbres qui font ainfi ar¬ 

mées , mefines dn dit qu’ils ne toucheront 

pas à vn vaifleaü de miel encoresi qu’il foit 

defcouuert,& qu’ils aiment merueillcufemét 

le miel, & toutes chofes douces, s’il eft ainfi 

rayé à l’entour.Pallâde oint les arbres &plâ- 

tes auec terre rouge, beurre, & poix liquide, 

méfiez enfemble^I’adioufte que fi;on frote la 

racine d’vn arbre ou plate auec fiel de vache, 

les fourmils n’en approcheront pas (comme 

aeferit Rafesjmedecin Arabe ) Aucuns des 

Grecs lient aux troncs des vignes, &des ar¬ 

bres du lierre bien efpais, & par ceft 'engin, 

ils retiennent lçs.fourmils qui fe mettent def 

fous l’ombre du lierre,puis les tuët.D’autres1 

font le mefme auec fiel de taureau, auec lie 

d’huyle,. & poix i Mais ie reuien à Pline, qui 

donne vn tresbon remede contre les four¬ 

mils lequel il dit auoir pris de Sabinus Tyrus 
au liure des iardinages, dediént Meccenas: 

affauoir du limon ou fange marine, ou bien 

delà cendre a en boufcherleursrroncs.Mai& 
'fur 
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fur tout; l’herbe nommee Heliotropiumou 

tournefol les fait mourir proptement. Quel 

quesvns Ont opinion que Peau où aura trem 

pe de la tuille crue leur eft contraire. Il y en 

a qui jettent au deuant des fourmis des ailles 

de chauueâouris » eftimans eftae vn tresbon 

preferuatif. Mais ceci fuffira pour le prefent 

touchât les fourmils. Les coufins fe chalfent 

par la decodion d’origan & vinaigre,en ar- 

rolant, corne Democrite à remarqué emfes 

Georgiques.Item en arrolant de Peau ou au 

ra trempé de la rue,ou parfumât de foulphre 

ou cumin, ou fient de beuf, ou Bdelium ou 

auec decodion de Coniza ou herbe aux 
puces. 

Pline efcrit qu’ils s’enfuyent en bruflant 

du galbanum, Pallade dit en cfpandant delà 

lie d’huyle, qui foitfrefche,ou bié de la luye 

de cheminee ^ Berythius Grec a enfeigné de 

chafler les moufches auec vn efmouchoir tel 

que s?enfuit, fi,dit-il, tu prens du verare, ou 

ellcbore,& le trâpes en du laid,y adiouftant 

de l’orpiment,puis arrofant ou mouillant le 

lieu qui fera afliilli des mouches, tu les feras 

toutes fuir ou mourir.Le mefme fera l’allum 

pilé auec origan & laid, car iamais les mouf 

ches ne toucheront : aux lieux qui auront e- 

ftez trempez de ces mixtions. Aufsi y eft bon 

le laurier auec verare ou hellcbore noir, & 

trempé en laid ou eau miellee : car vu tel 
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arrolemët les fait mourir comme vu poifon, 

ou bien s’enuolent incontinent fans retour¬ 

ner. S’enfuit vn fecret contre les Raines qui 

durant les nuits d’Efté empcfchent der epo- 

fer les villageois, qui font ia rompus du tra- 

uail du iour,& font ennuy aux feigneurs dé¬ 

licats & courtifans par leur cri & coaflemët. 

Les Raines (dit Affricain Grec ) duquel ceci 

eft tire, fe tairont & celferont de cri er, lî on 

leur met au deuant vne lanterne allumée, ou 

bien fi on la pend à vn arbre en forte qu’elles 

en reçoyuet la clarté, comme fi le foleil leur 

luifoit.Ceci a efté efprouué par moy & plu- 

jfieurs autres plus de mille fois,Hierome Car 

dan dit que fi on enterre le fiel d’vne cheure, 

les Raines s’alEmbleront, ce que ie mettray 

pour le dernier en cefl: endroit. 

%jemedes & Jecrets contre lesJerpens desiar 

dins & autres befies lampantes, qui empoison¬ 

nent tant les hommesles herbes, arbres, & 

fruits. 

C H A P. XI. SLORENTIN grand & di 

ligent autbeur entre les Grecs 

qui ontefcrit de l’agriculture 

efcrit, que les f rpens ne fe 

logeront pas en vn iardin ou 

en <^uek 
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en quelque autre part que ce foit , fi on 

plante à l’entour de l’abfynthe, ou armoi- 

fe, ou aüronne,& pour le moins fi on les ac¬ 

commode es cantons. Et fi ils font accouftu 

mez de hanter en quelque lieu,on les en chaf 

fera incontinent,faifant parfum de racine de 

lis,.ou de corne de cerf, ou de corne de pied 

de cheure. Palladeefcrit que lesfcrpcns fe 

chalfent à toute rigueur, & que mefme les e- 

fprits mauuais fe tourmentet pourlafumee 

qui fent fort. Democrite dit qu’ils meurent 

du tout, fi on iette deffus eux des fueilles 

de chefiie , ou fi quelcun eftant à ieun, leur 

crache dedans la bouche. Apulee aifeure 

que fi on les fràpe , tant feulement vne 

fois d’vne canne, ils demeurent tous eftour- 

distmais fi on les frape piufieurs fois,ils pren, 

tient force. Tarentin autheur Grec, dit que 

celuynepeut eftre endommagé parlesfer- 

pens, qui fe fera frotté de ius de Reffort, ou 

aura mage le Reffort,ou le portera auec foy. 

Ce que Athenee & Galien auec piufieurs au 

très attribuent à la pomme de citron, & le 

conferment par vne belle hiftoire que par 

occafion ie mettray en auant au troifieme li 

ure.Mais il ne fera pas ennuyeux d’ouyr com 

ment parle Florentin touchant de faire mou 

rir les ferpens. Les lerpens, dit-il, n’appro¬ 

cheront iamais du lieu, ou aura repofé de la 

graiffe de cerf, ou la racine de Centaure, ou 



44 CVLTVRE ET 

la pierre d’Agathe^ou du fient d’aigle, ou de 

milan.Et s’enfuyront toutes beftes rêpantesi 

fi Ion mefle enfemble Nigelle,Pyrethre,Gal 

banü, corne de cerF,hyfope,fouffre,Peüceda 
num, cornes de pied de cheure, & le tout e- 

ftant broyé enfemble, & arroufé aüec fort 

vinaigre on face de toute celle compofition 

de petites boullcs, lefquelles on brullerà 

pour en faire parfumrcar l’odeur de ces cho¬ 

ies ellant elpandu par l’air tu verras inconti¬ 

nent que tputes les beftes rempantés s’enfuy 

rôt loin comme fi on les chaflbit âuec fouet, 

ou mourront. Aucuns ont efcrit que lé ra¬ 

meau du grenadier, comme nous dirons en 

fon lieu , chalfe non feulement les ferpens: 

mais aüfsi toutes beftes venimeufes. Pourtat 

c’eft figement fait d’en mettre fous les liélsj 

es maifons efquelles hantent ordinairement 

les ferpens, & toutes autres beftes venimeu¬ 

fes. Le mefme Floretin alfembloit en vn lieü 

les troupes de ferpens, comme poilfons en 

vn file:en enterrât enuiroft le iardin, champ, 

ou autre lieu lui et aux ferpens, ou autres be¬ 

ftes venimeufes, vn vailfeau vieil Ou on euft 

tenu long temps des fallufeS, car tous ces à*-' 

nimâüx en apprôchoyenttoutfoudainemét 

& en approchant y tomboyent d’eux-mef- 

mes. Pline parlant du Sëfeli, dit ainfi, le$ 

ferpens fuyent cefté plante, & pourtant lés 

villageois portent yrt ballon de Selèli. Or 
cft-cc 
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f ft-ce choie tres-approuuee,& tres-afïèuree 

que les ferpens s’enfuyent promptement par 

la fenteur des vieux cuirs & fauattes, & non 

feulement ceux qui vont & viennent par les 

champs, iardins ou maifons, mais ceux mef- 

més qui entrent aux corps des hommes, ce¬ 

pendant que durant l’Efté ils dorment aux 

champs la bouche ouuerte. Cë que Marc Ga 

tinaria médecin renommé raconte eftre ad- 

uènu de fon temps à vn quida qui ayant pris 

infinis remedes & medicamens, qui autre¬ 

ment auOyent grande vertu > entre tous ce- 

fluy-cifut le pluâ foudain,& le plus merueil- 

leux, affauoir la fiimee & fëteur de tels vieux 

cuirs pris par la/bouche auec vn entonnoir. 

Car incontinent que la befte ( or eftoit-ce 

vrie grande vipere ) fentit cefte fumee les af- 

fiftans l’apperceurent fortir par le fonde¬ 

ment,non fans grande admiration & eftdn- 

nement. Ce que i’ay voulu efcrire & mar¬ 
quer en ce lieu comme vn grand fecret aifeà 

faire & fort profitable. On a auffi accouftu- 

mé de cuire du laid à celf effed & en rece- 
uoir à bouche ouuerte la fumee & fenteur, 

car quartd le ferperit la fent, il fort inconti¬ 

nent par la bouche pourboire le laid dont 

il eft fort friand. le n’oublieray pas ici que 

les ferpens hayffent fort le feu,non feulemét 

pource qu’il leur esblouit la veuë,niais d’au¬ 

tant que le feu tefifte naturellemêt au venin, 
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ils hayflent aufsi les chofes qui fentent fort, 

comme des Aulx & Oignôs,ils aiment le Sa- 

uinicr,Ie Lierre & le Fenoil,comme font les 

crapaux la Sauge,& les viperes la Roquette, 

ainfi comme nous auons monftré en nos 

ceturies des chofes mémorables. Ils hayflent 

du tout,& fuyent le freine, de forte qu’ils ne 

touchent pas feulement à fon vmbre du ma- 

tin-r& du foir qui eft le plus grand, mais le 

fuyent de bien loin. Mefmes Pline dit qu’il a 

experiméte que fi on fait vn cerne de brâchè 

de frefiie, auquel on mette du feu, & vn fer- 

pent, le ferpent fuyra pluftoft au feu qu’au 

frefiie. En quoy il y a vne merueilleufe bon¬ 

té de nature, que comme elle a voulu que le 

frefiie florit auant que les ferpens forcent, 

aufsi n’a-clîe pas voulu qu’il fe desfueille 

auant que les ferpens fe foyent retirez en 

leurs tannieresrVergile pere de toute bonne 

fcience , les pourfuit a'uec cedre & galbane 

bruflez. 

Çedre odorant brujler parles eflables 

aAppren.-po urfiiy les [‘helidres damnables 

A uec parfum de (jalbane. 

I’auoye ici prefques oublié que les ferpés 

ne vont point parmi les fueillesde fougere. 

Partant en beaucoup de lieux ou les ferpens 

s’engendrent, plufieurs ont trouué bon d’y 

femer ou efpandre de la fougere. Il ne faut 
pas 
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pas aufsi paffer,que les ferpens hayffent bien 

fort les fleurs de Suz, lefquelles aufsi l’on dit 

faire mourir les tignes, gerces, & chenilles: 

joint que fl on bru fie des fueilles de Fougè¬ 

re, par leur feule fepteur elles font fuir les 

ferpens & aller en autre lieu. le ne fcay fi ie 

dois ici remarquer ce que i’ay leu en Albert 

le grand,c’eft affauoir quel’Ariftolochie rôr 

de auec vne raine de champ,& quelque por~ 

tion d’encre à efcrire,le tout bien broyé en- 

femble fait que les ferpens s’arreftent incon 

tinent comme morts, fi on eferit quelque 

chofe auec celle compofition,& qu’on le iet 

te près defdits ferpens.Or il eft teps de venir 

aux remedes pour ceux qui aurot efté mords 

des ferpens, lefquels remedes feront aifez & 

prppts à faire. Si donc quelcun a efté mords 

d’vn ferpent, pourueu qu’il n’ait point de fie 

ure, qu’ilboiue duius de fueille de frefne a- 

uec du bon vin blanc,s’il y a fieure qu’il pré- 

ne feulement le ius, & qu’il couure auec des 

fueilles de frefne, le lieu qui fera mords,il s’e 

{tonnera de ce miracle, qui a efté efprouué 

heureufement par plusieurs , de ce non fans 

caufe , car le frefne a vne certain^ & ca- 

chcç. contrariété contre les ferpens , ainfi 

comme nous-auons vn peu auant monftre 

par Pline, & çomme aufsi nous auons mar¬ 

qué ailleurs. 
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Remedes fouuerains & fecrets ejprouuez., par 

plufîeurs hommes bien renommez, kl'encontre 

des morfures venimeufis dcsferpsns* 

C H A P. X I L SL F A V T qu’en ce lieu i’ad- 

uertiffe lele&eUr qu’en ce li- 

ure, comme en tous les autres, 

que i’âymis en auant pour le 

profit public , ien’obmettray 

ou difsimuleray rien, que ie conoiftray pou 

uoir profiter au public & à la pofterité. le di 

ray donc en Cefi endroit à bon efcient com¬ 

me quelcun pourra affeurément & aifémëhé 

guarir les morfures venimeufes des lèrpens. 

Or fans faire eftat des charmes & cnchan 

temens,qui ne font autre choie que trompe¬ 

ries & vanitez, ie veux propofer ce que lès 

bons autheurs en ont efcrit. 

Diofcoride tient qu’il eft bon de füccer H 

piqueure,auec la bouche:pourueu que celuy 

qui fuccera,ait defieune, 8c qu’il fefoit rafref 

chi la bouche auec; du vin.Mais au lieu de ce 

là,les modernes chirurgiens y appliquent 

vneventoufe, & par ce moyen ils euitent le' 

danger où celuy qui fiicceroit la morfitrefe 

mettroit.il dit aufii qu’ileft bon d’eftuuer la 

playe auec vneelponge, & Iafcarifier apresî 

mais il faudra faire entrer la lancette bien a- 
uant. 
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uant, afin de faire ouuerture au venin qui fe¬ 

rait caché dedans. Neantmoins qui déficha^ 

neroit la playe, & couperoit la chair, feroit 

beaucoup mieux,& ce pour deux raifons:car 

premièrement le venin en fort plus aifémét. 

Secondement le venin qui eft entré dans le 

corps,fort auec l’abondâce du fang qui cou¬ 

le de la playe faite par i’incifion. Si donc la 

partie blelfee eft en quelque extrémité di* 

corps, le meilleur eft de la couper : mefme- 

ment fi la morfure eft de quelque ferpent dâ 

;gereux, comme feroyent afpics,ceraftres,vi- 

peres & autres femblables. Cornélius Cel- 

fus loue, fort fi on prétvn poulet tout vif,& 

l’ayât fendu paj- le milieu,onl’applique tout 

chaudement fur la playe : on pourra faire le 

mefme auçc chair de veau, ou cheureau, ou 

aignéau,appliquée toute’chaude incÔtinent 

apres qu’on les a tuez. Il eft bon aufsi de boi 

re foudain apres auoir efté mords, vn bru- 

uage compofé de vin tout pur & de poiure, 

;ou quelque chofe fcmblable,pour renforcer 

la chaleur, afin qu’elle empefehe tant[mieux 

que le venin ne s’arrefte au dedans, car la 

plufpart des venins tuent par la froidure; 

Rente dex & fecrets cotre les Scorpions y Cra- 
faux, Rats de iardm, Belettes, & autres gran¬ 

des befies qui corrompent &gajlent,tant les hcr 

kès que les fruitts. 

d. i. 
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C H A P. X ÏI I. | 

V AN T aux Scorpions Pline- 

^ qufils nefcauroyent fortir I 

Pi Q, lËL ^Ll ^eu od ds fcront>f 011 l’en*- ' 
uirône de braches ou rameaux 

Vow faire de fjeliotrope, outournefol. 
fmr & Que fî on y met l’herbe mefme, ou qu’on l’e 

^/w.1Pande>incontlnent ds mourront, 1 on dit 
que le mefme aduient par le fèul attouche- 

mét de l’herbe qu’Ô appeleScorpioide, voire 

mefme,que celuy qui la portera fur foy, ne 

fera point blefle des Scqrpiôs . Les autheurs 

Afriquains, qui ont efcrit de l’agriculture, 

promettét que fi l’on broyé vne poignee de 

bafilic auec dix cancres de mer,ou de riuiere 

tous les Scorpios qui font près (Je là s’aflem- 

bleront, Lesmefmes difentquefi quelcun 

ayant efte pique d’vn Scorpion ellafsisfus 

va afne courant , le vifage vers la queue} 

tout le venin paffe de l’homme àl’afqe , ce 

qui fe cognoiftra par ce figne, afcauoir fi l’af 

11e fouffle pu perte. Mais pource que cela fét 

la baueris, il nous faut aduifer aux moyens 

de les chaflèr à bon efciét.Diophanes en ces 

Contrepoi ^Üres <le l’agriculture , dit que fi l’on metlç 
fins mémo Reffort fur le Scorpiô,il le fait mourir fur le 
râbles ton champ. En outre que celuy qui aura frotté 
tre les s cor fç$ mains de ius de Refïort,peut manier fans . 
ft°ns. danger les Scorpions, & autres belles veni- 

raeufes.il adioufte dauantage que la Sanda~ 
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ïaca raeflee auec beurre ou graifle de che- 

ijre, & appliquée en parfum, chafle les mef- 

mes Scorpions & tout autre reptile. En ou¬ 

tre que (I l’on brufle vn Scorpiô tous les au¬ 

tres s’eiifuiront.Et en ce lieuien’cbmettray 

pas que Tarentinautheur Grec dit quece- 

luy qui tiendra l’herbe Syderitis, ou bien la 

Scorpioide,il pourra manier fans danger le* 

Scorpions. Plutarque dit apres Zoroaftre 

que fi on lie aux pieds des lifts des auelanes, 

ks Scorpions n’y pourront monter. Quant 

au remede de ceux qui auront elle piquez Remfje 

par les Scorpiôs,pour le prefent iediray ceci deceuxqui 
fï quelcun fait cuire en huyle le Scorpion du font mords 

quel il aura elle picque, ou vn autre, & qu’il dnscorçiS 

graifle fa playe de celle huyle il en fera beau 

coup foulagé.Le mcfme aduiendra s’il tue & 

froiflè le Scorpion fur le lieu mefme & alors 

qu’il picque. Mais la piqueure fera dangereu 

k S’il a mange du Bafiiic le mefme iour qu’il 

aura elle picque . Florentin efcçit que le ius 

d’vn figuier frais > appliqué fur la picqueure 
fort de beaucoup.Pline afleure que la cendre i 

du Scorpion beuë auec du vin , pourueu que 

la fleure n’y foit point, eft vn fouuerain re-* 

îuede t ainfi que la poudre des vers bruflez, 

aux hommes, belles, & oylèaux qui ont des 
vers:& à ceux qui font mords de chiensenra 

gez les poils brûliez du mefme chien pris en 

pruuage, de forte que cpme Ion dit, le poh* 
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foneft contrepoifon àfoymefme. Les au»* 

theurs d’agriculture Grecs & Latins dient 

que les crapauxfe chaffent & tuent aueclcs 

mefincs choies que les ferpens, pourtant tu 

auras recours au chapitrevnzieme precedét 

pour trouucr des remedes à l’encontre. 

Apulee dit que les rats ne font iamais mal 

*ux femences, fi auant qu’elles foyent iettecs 

en terre on les trempe en fiel de bœuf, que fi 

tu fermes leurs aduenues auec fueilles de ro* 

fagc ils fe mourront tous* Entre les Grecs il 

y en a qui méfient auec fine farine, Cocom- 

bres fauuages,ou Iufquiame,ou Amandes a- 

mcres &Verare noir en efgale portion,& lë 

tout broyé ils le-petriflènt auec huyle, & le 

mettent auprès des trous & cachots des rats 

tant faùuages que domeftiques.Pline dit que 

on les chaffe fi on deftrempe de la cendre 

de Belette, ou de Chat , auec de l’eau & 

qu’on l’efpande fur les femences : mais il y 

aura bien danger que ce qui s’en produi¬ 

ra ne retiéne du venin de ces animaux:poür- 

tant il fera meilleur de tremper les femences- 

en fiel de beuf. Afriquain dit qüe l’on tuera, 

ouchaffera on les belettes fi l’on deflrépedu 

fèl Amoniac,& du froment,ou corne difent 

quelques vns, du leuain, & qu’on le iette au 

lieu ou fouuent ils courent. Autres coupent 

la queue & chaftrent vne belette puis la laif- 

lent aller toute viue, & eftiment par ce mo¬ 

yen que 
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jren que les autres voyans cela iront ail— 

leurs.Si tu le veux expérimenter il fera aifé,& 

en feras plus afleuré. Pour faire fuir les gran 

des bettes voidi qu’il faut faire. Iamais elles 

ne toucherot aux lieux qui feront fèmez, fi lo 

cfpand parmi les carreaux des iardins de IV- 

rine vieille ou aura trempe du fient de chien. 

Democrite promet que le mefme aduiendra 

fi, comme nous auos dit, Ion met beaucoup 

de cancres de riuiere, ou de cancres marins» 

non moins de dix en vn vaifleau de terre 

plein d’eau, & couuert, & mis à l’air pour e- 

ftr,e efehauffé par le foleil par l’efpace de dix 

iôyrs, puis faudra arrofer de deux iours l’vn 

de cette eau tout ce que tu voudras garentir 

tant de l’air que des animaux, & ce iufques 

à ce qu’ils foyent plus grands St plus fermes. 

Aucuns des anciens autheurs d’agriculture, 

& Grecs &Afriquains bruflent de la Piuoine 

ou Bardanne, ou en fèment par le iardin ou 

champ, & chaflent par ce preferuatif fecret 

toutes bettes nuilantes.Que fi elles broutent 

les branches, Pline, qui n’a point fon pareil 

enl’hiftoire naturelle, concilie fagement, 

qu’on iette deflùs les fueilles du fient de bœuf 

detrempe,toutes & quantes fois qu’il pieu- 
urarcar par ce moyen tout ce qui pourroit e- 

ttre venimeux en ce remede fera laué, qui eft 

vne inuention merueilleufe de l’entendemét 

humain.Mais ic refèrue à vn autre lieu à par- 
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1er dauantage de ces chofes, auquel i’en trai¬ 

tera/ plus amplement. 

Remedes & fecrets contre )a grefle,fiudre, 

& tempe fie ejuigafient rntferable ment les fleurs 

& fruits des arbres & plante s,comrne des bleds 

& vignes. 

CH AP. XIIII. 

V A N T à la grefle qui lapide 

fouuentles champs femez, voi 

m QjaM* cien brefce que n°s en dirons 
Situ veux remedier à la grefle 

quand tu la vois venir, porte à 

l’entour dü chemin ou du chap la peau d’vn 

veau marin,ou de Lyenne,ou de Crocodile, 

& la pends à l’entree : car ainfi l’eicrit Phili- 

flrate en fes Hures d’agriculture. D’autres ap 

perceuans approcher la tempefte, pour la de 

llourfler reçoyuent la femblance de la nuee 

en vn miroir, lequel il 1 uy prefente comme fl 

elle venoit à mefprifêr ce qui luy eft mis à l’ê 

contre, ou bien que eftant faite double, elle 

fàifoit place à l’autre.Âutres ont cefte fuper- 

ilition qu’ils enuironnent toute l’efpace du 

iardin auec les clefs de plufieurs maifons pen 
dues à vne corde, & eftimët que par ce moye 

la grefle s’en ira ailleurs auec fa rtuee fans fai¬ 
re dommage. Le mefme Philiftrate eferit que 

d’autres tenans en la main droite vneTortué 

de ma- 
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demaretz renucrfee le ventre contre mont.* 

fe pourmeinent à l’entour du iardin ou du 

champ, & reuenans au lieu d’ouilseftoyent 

partis la mettent à terre en la mefme façon, 

& de peur qu’elle nefe puifle renuerfer, ils 

mêttêt des mottes de terre fous fon te& afin 

qu’elle demeure le ventre deflùs, & qu’elle re 

garde droit la nuee qui cft pleine de grefle. 

Entre les anciens quelques vns ont enuironé 

de vigne blanche le champ ou iardin, ou ont 

fiché au bout d’vn bafton vne chouette ayât 

les ailles eftcndues.Lefquels deux derniers re 

medes ce grand maiftre d’agriculture Colu- 

melle a mis en fon iardin pour lèruir cotre Ig 

foudre, qui ordinairement accompagne la 
grefle dequoy il parle ainfi. 

Torchon pour empefeher la foudre à Iupiter 

utour de fa maifon vintfouuent à planter 

Vigne blancheappris de Chirort il pendit 

E ngibets des oyféaux nuiteux\ & défendit 

iQjuefur le haut fornmet des ruftiques mai font 

Ils ne vinfent hurler leurs lamentables fons. 

Mais en ce lieu ie ne veux pas palfer vn re¬ 
mède que nos gens pratiquent heureufèmét 

contre les tonnerres,foudres,& nuees qui en 

gendrent la grefle, c’cft aflauoirles fons des 
cloches,& campancs,ou d’artilleries, & au¬ 

tres inftrumens à feu , de forte que le bruit 

aille iufques au ciel, comme nous au 5s eferit 
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en nos ephemerides de l’air& Aftrologie vui 

gaire : mais laiflons ces chofes au vulgaire 

& oyons ceft admirable efcriuain de naturç 

Pline,& apprenons de luy que non feulemet 

les iardins & champs,mais aufsi les hommes 

& animaux ne feront point frappez de la fou 

dre qui feront couuerts de la peau d’viï che- 

ual de riuiere,mefmes corne efcritArchibius 

à Antioche roy de Syrie,les tempcjftes ne fea 

yont point de mal fi l’on enterre au milieu 

du iardin ou champ vne raine verdiere bien 

enclofe en vn pot de terre neuf, autour de- 

quoy plufieurs plantât pour le mefine efFeéfc 

plufieurs plantes de laürier.D’autres pendét 

au milieu du iardin ou à les quatre coins les 

plumes d’aigles, ou là peau d’vn veau marin: 

car on a efcrit que ces trois chofes ont vne 

fècrette & merueilleufe contrariété à lafou- 

dre,de forte que iamais ils n’ë font touchez, 

cÔme plufieurs l’ont expérimente. Pourtant 

Suetonedit, que Tibere Cæfar eftoit com¬ 

munément couronne de lierre, auoit Ces 

tentes couuertes de peaux; de veaux marins, 

efquelles il fè retiroit quand il tonnoit pour 

eftre a feurte du tônerre, lequel il craigiïoit 

merueiileufemët. Ce fera pour clorre ce cha 

pitre. L’efchalotte n’efi: point touchée de la 

foudre, non pource qu’elle eft petite , mais 
dautant qu’elle a vne nature du tout contrai 

re à la foudre de forte qu’elle la repouife co¬ 

nte a. 
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me a remarque Pline,&nous auons monftre 

ailleurs. % 

De la rouille,bruine, bafle, & autres maux 

qui aduïennent de l'air, aux arbres, fruits* & 

Vignes,& gafient lesfleurs & fruits. 

C H A P. X Y. QE dernier chapitre me donne 

beaucoup d’affaire, & nô pour 

autre caufe que pource que 

i’ay à combatte de près & de 

loin contre le ciel & l’air. Si ie 

veux philofopher à bon efcient des chofes 

dont il s’y agit, Pourtat tout ce qui fe pour-, 

roit ici traiter, fera remis au petit ouurage 

que nous auous tout preft des caufès de fteri 

lité & prefages de mauuaife année, & en ge¬ 

neral de l’eftat de quelque année.que ce Toit. 

Pourtant tu te contenteras du peu que s’en¬ 

fuit.Si tu veux pouruoir de bonne heure à la 

rouille,bruyne, ou nielle prochaine ou mena 
çante,ou en quelque forte preueuë, tu brufle 

ras force paille en plufieurs lieux, fi tu en as, 

ou bien les herbes qui auront elle arrachées 

duiardin ouduchamp , itemefpincs ouar- 
brifleaux, & principalement les brufleras tu 

de la part que foufflera le vent,car par ce mo 
yen,commeeferitDiophanes en fqnagri* 
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culture, le mal qui eft prochain fe pourra de 

(tourner. Berithius autheur renommé entre 

les Grecs,lors qu’il voyoit que l’air amafloic 

cefte ruine auoit accouftumé de brufler tout 

foudain la corne gauche d’vn beuf, auec fiët 

de beuf,& faifoit a force fumee autour du iar 

din & champ, principalement du cofté du 
vent. 

Apulee a efcrit que la fumee de trois 

cancres bruflez auec fient de beuf oudeche 

ure,ou auec paille,eftoit vn trespropt reme- 

de. Quç fi la rouille a ia faifi les plantes tu y 

pouruoiras par ce moyen , comme dit Beri¬ 

thius. Broyez des raeines ou fiieilles de Co- 

combres fàuuages ou Colochintes & les trë 

pez en l’eau, en apres arrofez deuât le foleil 

feue les plantes qui aurÔt efté touchées de là 

rouille.Tu auras le mefme effeét auec cendre 

de figuier ou de chelne,trempee en eau,& ar 

rofee comme dit eft. Il fera bon comme dit 

le mefme Apulee, de ficher ou planter force 

branches de laurier par le iardin ou champ, 

car,comme il a remarqué plufieurs fois,tout 

le dommage palfe & s’en va fur lefdites bran 

ches de laurier. Or la rouille a accouftumé 

fort fouuent d’eftre és lieux abondans en ro 

fee,item aux combes &lieux qui n’ont pas le 
vêt libre de tous les coftez. Mais en ceft en-, 

droit il ne fera point mal à propos d’entëdre 

4?e que ceft excellët maiftre du iardinage Co 

lumellç 
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lumelle dit touchant le moyen de fe garen- 

tir de la rouille, 

La rouille qui rotift herbes verdes-,maimaijc 

*jyentrailles & du fang d'vnchien t et tant sap 

paife 
T âge T ofean fouloit de fon champ a l'oree 

Ficher d'vn afne vil vne tefie efcorchee. 

Voila quant à la rouille qui eft ainfi enne 

mie des fruits. Quant au halle qui eft volon¬ 

tiers la mort des vignes, & des fleurs. Pline 

prend trois cancres vifs, & les fait brufler e- 

ftans pendus aux vignes ou arbres.Les Grecs 

fement au iardin ou au champ des fcbues tat 

dedans qu’àlentour, & ce contre la bruiner 

ce que toutesfois i’auois obmis. Voila que ie 

diray pour le prefent touchant de bien dref. 

ferle iardin,& le garétir de toutes nuifandes 

tant du dedans, que du dehors, afin que ce 

qui y fera leme & plate,y vienne & croifle:ce 

que ie ne me fïuflè iamais ingéré d’efcrire, fl 

ie n’euffe fceu que les autheurs Afriquains» 

Grecs,& patins l’ont recerche,approuué,& 

remarque' auec grand foin,& labeur inbroya 
ble, mefines fi n’eulfe elprouué la plus grade 

partie auec mes amis fort curieux d’agricul* 

ture,ie n’en eulfe iamais dit vn mot. 

FIN PV PREMIER LIVRE. 
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LIVRE IL B Y À N T paracheué tellement 
qiiellement la première quar- 
riere de mon entreprîfe,ie cô- 
menceray heureufèment la fé¬ 
condé , ouïe m’efforceray de 

difcourir brieuement & clairement la manie 
re de cultiuer,& medeciner,& penfer les her 

, t>es principales des iardins, & les fruits des 
plates notables,les racines bonnes à manger 
nourries tant dehors que dedans terre', (ans 
oublier les fleurs,& herbes odorantes,&ame 
neray ce que i’auray tiré des riches threfors 
des autheurs Afriquains,Grecs,&Latins qui 
ont efcrit de l’Agriculture, & de ce que tant 
moy que mes amis auôs remarqué és fecrets 
des iardins, qui apportera plaifir & profit a 
vn chacun . Et afin que tu cognoifles que le 
fait enfuit le dire: ie commenceray par ce¬ 
lle plante & herbe, qui eftla plus cogneuë, 
& plus vfitee & familière aux iardins tant 
des villes que des villages que nulle autre. 
C’eft la JLai&uç, qui a cftéfi agréable aux an 
ciës, &a efté tant & fi foigneufemet cultiuee 
que en la famille des Valeres àRome il yen a 
eu qui n’ont point eu de hôte,d’eftre appelez 
la&ucicns, c’cft celle laquelle corne Pline re¬ 
marque, fauua l’Empereur Aiigufte en vne 
Iresdagereufe maladie.& ce par l’aduis d’An 
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toineMufa fô médecin trelèxcellét,qui pour 

cefte caufe, comme efcrit Suetone, euft vne 

ftatue d’airain, à laquelle vn chacun contri¬ 

bua,laquelle fut mile auprès de celle d’Efcu 

lapetmais c-’eft aftez parle des louanges de la 

Laiâue: venons au faifl:» 

HERBES POTAGERES 

DES JARDIN S. 

dhiere de cuit tuer> &'rnedicirier tes tai-* 

Eluesiitem les commodité^ & fecrets d'icelle. 

CH AP. I. 

A Iai&ue de iârdiii dont noua 

parlons principalement en ce 

lieu eft ainfi appelée pource 

qu’elle eft abondante en laiéf* 

elle aime la terre labouree,graf 
le,humide,ou arrofee,&fumee.Pline dit que 

pour la plu/part, elle fort de terrejle quatre 

ou cinquième iour apres qù’ellé aefté femee 

moyennant que fa femence ne Toit pas vieil¬ 
le,ne feiche,& que la terre ne Toit pas fterile. 

Si on a la terre telle que nous auons dit, on 

la peut femer tout du long de l’an : Si 6n'la 

plante plus claire,elle s’elpanchera en large: 

ou bien quand elle commencera à monter,ft 
l’on Coupe vn peu la tige& qtfon là preftè 
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d’vn tcft ou d-’vne motte de terre afin qu’elle 

ne monte en verge:car eftant retenue par ce 

petit poids ne pouuant s’efleuer en haut,elle 

eft contrainte de s’eftendrc au large. Cela 

eft efcritpar Florentin authcur Grecenfes 

Georeique$>& apres luy Pline, ColumelleSc 
PalIade.Elle deuiendra blâche fi on met fou 

uent dedans le milieu du fable de riuiere, ou 

de riuage &puis apres on lie enfèmbleles 

fueilles,ce que toutesfois Pline fèmble efcri- 

refeulement de celle qui a la femenceblan- 

che qui eft de cefte nature qu’entre toutesles 

autres elle endure l’hyuer fur tout. Si dauan- 

ture par l’incommodité du lieu,du temps ou 

de la femence elle vient à s’endurcir,il la faut 

arracher&la replanter,car par ce moyen elle 

deuiendra tendre> Elle deuiendra pommee 

& ne montera point en verge, fi apres que 

elle aura efté tranfplantee, apres que elle 

■aurala hauteur d’vne paume on dechauftê 

fa racine,&l’enduit on de fient de beùf, puis 

eftant réchauffée,qu’on l’arrofe, & quand le 

germe viendra àcroiftre,on le coupe âue& 

inftrumens de fer, &queI’onmette deflus 

yn teft de pot de terre nô poiffé afin qu’elle 

ne croifle pas en longueur, mais en largeur, 

comme"eferit le mefme Florentin auteur ex- 

cellet entre les Grecs. Tu auras les Lai&uèV 

de meilleur gouft, fi en releuant fes tiges tu 

les contraints de regermer tous les ans. Or 
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tuempefcheras comme il a efté dit, cù met¬ 

tant dclfus vil petit teft,ou quelque autre pe 

tit poids.Le mefme Florentin promet qu’el 

les fendront bon, fi on met leurs fcmentes 

dans la femence du citron & qu’on l’enterre 

en celte façon : ce que mefme fc fera fi l’on 

met tremper par quelques iours en eau de 

feïtteursîa femence des laiétuës.Maisen ceft 

endroit il mefouuient bien à propos de ce 

que Ariftoxme C y rien contiouua, quieft 

bie digne de mémoire. Iceluy,comme eferit 

Pliiie, abandonnant la philofophie defon 

pays* & Raccordant auec le plaifir des gour- 

mâds,arrofoit au foir les Laiduës qui croif 

foyent aux iardins auec vin miellé, & les a- 

bruüoit tant qu’elles pouuoyent boire, a- 

fin quele lendemain,quand le iour feroit le- 

ué il fe vé ntaft d’auoir des gafteaux verd s ve¬ 

nus de terre: Certes celte inuentiÔ elt digne 

d’vn Epicurien,& non paS d’vn philofophe. 

La Laiétuë aura lesfueilles tendres,lîcom¬ 

me nous auos dit, on enduit fa racine de bon 

fiét &qu’ô l’arrofe quad il en fera de befoin, 
auec eau de riuiere,ou fi deux iours auat que 

eftre arrachée on lie lès fueilles enfemble. Si 

tu defires qu’elle ait la forme & faueur diucr 
fe & de plufieurs fortes, &quc tu vueilles 

croire Didimus autheur Grec, tu le feras ai- 

fément en prenant vne crotte de cheure &la 

perçant bien fubtilcment auec vne alaine,& 
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puis mettant dedans lafemence de laidtuë» 

nafitor , bafilic, roquette, & reffort, & que 

tu enuelopes ladite crotte auec fient, puis 

l’enterre envne petite foffe, la terre eftant 

bien laboureè, &bien fumee de fient qui 

foit mol,puis apres que tu rarrofes,car le ref 

fort s’en ira en racine,les autres fèméces for 

tiront vers le haut,la laiëtuë fortant eqfem- 

ble,&receuant la fàueur de chacune. Aucuns 

broyent deux ou trois crottes de cheure, & 

meflent parmi les fufditès femences, & les % 

ayant liees en vn linge vfë, les enterrent,fai- ■ 
fans au relie ce qui e£l dit ci delfus. Aucuns 

autheurs de l’agriculture Latins font le mefi- 

me par autre moyen.Ils arrachent la laiéluë, 

& cueillent les fueilles qui font près de la ra- 

cine,& aux mefmés endroits, lefquels ils .pi¬ 

quet auec vn petit bois ilsy mettent les femê 

ces fufditès hors mis celle du Reffort, corne 

dit Pallade, ou cellede perfil,comme ilfem- 

ble à Ruelle,puis l’enduifent de fient,& font 

en forte que la laiétue eftant derechef enter- 
reeen celle façon, vient à fortir,ayant fa tL 

• ge enuironnee des herbes defdites femences 

enclofes. On a trouuë des laiduës de fi défi* 

mefuree largeur que les anciés ont efçrit, & 
Theophralle l’aüeure,que d’aucuns s’é font 

feruis pour faire des portes aux iardins. Si tu 

veuxauoir des laiéluës pour l’hiuer , tu les 

confiras comme dit Columellç, Il faut faller 
e'nvn 
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en vn vaifleau les tiges de Laiduë eftans bié 

nettoyez depuis le bas iufqucs en haut, lors 

qu’ils fcmblent feulement eftre de fiieilles 

tédrcs,& les laifler ainfi Vn iour,& Vne nuit, 

iufques à ce qu’ils rendent la faumurè, puis 

apres les faudra lauer en ladite faumure, & 

eftans efprins les efpandre fur des clayes iuf¬ 

ques à ce qu’elles foyet fèiches: lors leur faut 

filire vil lid d’Anet & Fenoil fec*puis mettre 

dedans les vaiffeaux les Laiëtuè’s mifes en faif 

féaux, & verfer deffus cefte liqueur qui fera 

de deux parts de vinaigre, & d’vne de faumu 

ire, puis apres les tellemët preffer auec vn au¬ 

tre li<ft de fenoil fcc-,que ledit ius nage au del 

fus.Etafin que cela fe face il faudra que fou- 

uent on mette dudit ius,afin que ladite con¬ 

fiture ne vienne à fe feicher, & par dehors il 

faudra auec vne efpôge nette frotter les vaif 

féaux ,&les refraifehir d’eau frefehe de fon¬ 

taine, voila que dit Columelle. Pline eferit 

que Ion gardera des Laiétuè's hors faifon,ou 
comme il cuidé qu’il fait d’hyuer, fi on les 

trempe en oxymel : voila aflez parle des Lai¬ 

tues pour le prefentjfi quelcun veut fcâuoir 

les medecines.de la Lai&uë, comme aufsi des 

autres plantes,arbres & fruits de iardins que 
il life noflre iardin médicinal, il y trouuera 

chofe qui luy plaira. 

Maniéré de cultincrte [hou, les medecinét 

& [écrits d'iceluy 
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CH AP. IL SV O Y que Marc Cato ait pré¬ 

féré le Chou à toutes autres her 

bes potagères, & que Pline ait 

lit que c’eft la principale herbe 

iesdardins, ncâtmoins fien par 

lcray ici en fécond lieu. Aucuns Latins l’ont 

appelé Caulis qui eft à dire en françois tige» 

pource qu’elle a de fait la tige belle & garnie 

de toutes pars,corne de bras,il eft de celle na 

ture qu’il endure toutes les fiifôs del’airpour 

tat on le peut mettre en terre tout du lôg dé 

l’ail. Il veut la terre gralfe & bien labouree» 

non argilleufe, glaireufe,ou fablonneufe, li¬ 

non que d’auanture elle fat arrolee d’eau co 

tinuclîe. Il vient plus gayement tourné vers 

le midy: au contraire,quand il eft tourné ail 

feptentrion. Quoy qu’eftant tourné au fep- 

tentrion il a le gouft meilleur & plus fort, 8ô 

beaucoup plus plaifant,!& plus tendre par la 

gelee & bruine.li'fe plaift en lieux penchans 

& aime le fiée: & 'comme Pallade remarque» 

profite quâd on le làrcîe.Quand il aura cinq 

ou fix fiieilles il le-faut tranfplanter, de ma¬ 

niéré que fit racine foit premièrement endui 

te de fient liquide, ce quifie fera en hyuer en 

vn iour moyennement chaud, & en efté fur 
le Soleil couchant,Les anciens auteurs entre 

les Grecs ont fait feulement trois fortes de 
Choux 
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Choux,le crefp.u qui ala fucille féblableà cel 

le de Perfil : le plein qui a les fueilles: large» 

Portantes de la tige, dont quelques vns Tant 

appelé Caulodis: & celtiy qui eft propremct 

appelé Crambe qui k les fueilles petites me¬ 

nues & drues» ; >' i 

Le Chou deuiendra plus grand fi on Je 

couure continuellehiét de terre. Marc Var-^ 

ro interprétant les vers du trcffage Neftot^ 

lefquels ilauoii laiiTezidcrits auiardin mé¬ 

dicinal , ordonne qu’011 plante le Chou en. 

terre falee lors qu’il àwà trois fueilles*eri cri 

blant du nitre ou terre fâllee,&la mettant au 

pied, en façon de bruine ou neige blanche, 

& par ce moyen 4k qu’il' fera,plus aifé à cui¬ 

re en gardant fa verdeur. le trouue le mefine 

confirmé auxliüres Grecs d’agriculture de 

Pàxamus. Aucuns vfent de cendre au lieu de 

nitre,; dautant que la cendre tue les chenilles 

qui font grandes ennemies du Chou; Colu- 

melle efcrit qu’il s’arhoiit pluftoft en ciiifant 

& garde fa verdeur* fari&eftre faupoüdré de 
nitre,fi l’on le plante la racine eftant enuelo 

pee de trois petites bandes de l’herbe nom* 
mee Alga * Pline met feulement ladite Alga 

au deffous du pied lors c[u’on le tranfplante, 
& pour cçft effed il pratique la façon de cui 

re d’Appicius, aflauoir de tremper en huylè 
& fel le Chou auant que le çuire:mais en eut 

fant il reçoit quelque peu de fel:d’autant que 
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fa fut fiance cft nitreufe & fallee. Tu ferasle 

Chpuide faueur & grandeur excelléte, fi pre 

mieremcnt tu le femes en terre appropriée a 

planter -vigne nouuelle, puis en coupant les 

petites branches quis’efloignent de terre,& 

qui s efleuent en croiflant par trop, & en em 

moncclant à l’entour d’autre terre, de forte 

qu’il n’ë apparoifie pas plus que le fommet. 

Quahd ileft plusfouuent nettoye &fumé 

il sien porte mieux, & en croift plus,& la ti- 

ge-efi vient plus forte tatau lôg qu’au haut. 

Ort le coupe tout du long de l’annee,pource 

que comme nous aùôs dit, on le peut femer 

toute l’annee: mais il ne faut pas qu’on cou-* 

peceluy qu’on veut laifièr môter en graine. 

I^on prife beaucoup les tendrons des chous 

qui viennent en haut quand ils font vn peu 

bouillis, & mis auechuylé & fel en façon de 

fàlade. Pline le grand reCercheur des chofes 

naturelles, dit que les vaiffeaux ou on fait 

bouillir l’eau qui au dedans ont des croûtes 

dures,de maniéré qu’on ne les peut arracher 

fontaifement nettoyez dêfdites croûtes, fi 

on y cuit des Chous. 

Atheneas efcrit en outre ( afin que nous 

recueillons en bref les chofes miraculeufes 

düChou)que les vignes efquelles croiffêt les 

Chous,apportent vin plus foible:dautât que 

il y a vne haine mortelle entre la vighe & le 

Chou. PourtatTheophrafte aduertit que la 
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-vigne viue s’enfuit à la fenteur de ceftehen- 

be. Mefme Pline dit que le vin fecorromp 

auvailfeau par la fenteur & odeur du chou: 

mais qu’en y mettant desfueillcs de Bëte il 

reuient en ion entier; Pour celle raifon An- 

drocides renommé pour fa fageflè, a dit que 

le Chou auoit grade vertu cotre ryurogne- 

rie , ainfî que Pline Ta efcrit, dont i’eftime 

que les Egyptiens,qui aiment fort le vin,ma 

gent auant toute autre viande,le Chou cuit, 

pour empefcher l’yurognerie. Il ne faut pas 

oublier que le Chou tât prifé par CatÔ n’ell 

pas loué de plufieurs ancien s, lefquels çondâ 

noyet la pitace qui auoit befoin d’autre pitâ 

ce, cela, dit Pline,eftoit efpargner l’huile, car 

c’eftoit vn grand reproche d’ellre friand de 

la làulce faite auec tripes de poilfon,laquelle 

on appeloit Garon. Il ne faut pas qu’en ceft 

endroit ie me taife d’vn grand miracle de na 

ture, alfauoir que celle:plante, qui comme 

- nous auons dit, fait fuir la vigne, feicHe du 

tout eftant plantée vis a vis du Ciclamen & 

de l’Origan, & ce par vne naturelle & fecrèt 

te haine que ces plantes ont cotre le Chou, 

comme le Chou l’a cotre la vigne. Pourtant 

Paxamus autheur Grec mefemble auoir bië 

efcrit, que fi l’on diftile goûtte à goutte vn 

peu de vin en des Chous bouillans ils ne(è 

cuiront plus, mais ayarts fait leur effort, & 

changé couleur ils fecorrompent. Dont on 

e. iii. 
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recueille bien à propos,que ceux qui veulent 

boire beaucoup devin, & emporter le pris 

à bien boire doyuét manger premièrement 

du Chou cru,pour n’eftre pas furpris de vin, 

ce que Guillaume Gratarole excellent mé¬ 

decin tefmoigne, enforiliure du moyen que 

doiuent tenir les gens de lettre à contregar- 

der leur Tante, auoir efté fait en Ta prefence 

par vri docle Philofophe,qui cliant en vn ba 

quet & ayant receu tous ceux qui beuuoyét 

à luy, beut à bon efçient, dautant qu’ilauoit 

auparauat pris vne petite fueille d’vrt Chou 

rouge crud, dont le vin ne peut faire fon ef¬ 

fort ^ Mais il fera bon d’ouir en ceft endroit 

philofopher Marc Caton fouuerain en tou¬ 

te pratique, corne dit Pline. Si,dit il, tu veux 

beaucoup boire en vn banquet, & fouper à 

ton appétit,mange deuant fouper du Chou 

crud tant que tu voudras auec vinaigre : ite 

quand tu auras foupdmange en cinq petites 

fueillesytu feras comme fi tu n’auois rien mâ 

g<? ne beu,& boiras tant que tu voudras. Ce 

qui procédé d vne merueilleufe contrariété 

de celle herbe auec le vin,comme nous aiios 

dit, & Agrius le tefinoigne dedans Varron. 

l’adioufteray de l’agrkulture Grecque de 
Paxamus,que f leChou eft prochain de la vi 

gne les lârmens le recourberont plulloll en 

arriéré que de s’approcher droit du chou,co 

tne s’ils auoyent cognoiflance de cèfte ini¬ 

mitié' 
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initié naturelle. Or eft il bon à fçauoir que 

comme eferit Athenæus on auoit accoutu¬ 

mé iadis d’apprefter leChou en viande pour 

les accouchées au lieu d’vn preftruatif. I’a- 

uoy prefque pafle ce qui eft en Suidas que 

les anciens vfoyét de Chou en leurs baquets 

mais cuit deux fois, de forte qu’il faifoit en- 

uie de vomir,dÔt eft forti le prouerbe. C’eft 

la mort de manger deux fois du Chou.L’on 

fait dufel de cèdre de Chou trempé en eau, 

car il a vue fubftace nitreufe comme dit eft, 

dont aduiét que fi on le cuit vn peu, le bouil 

Ion pris lafehe le ventre,comme nous auons 

dit en noftre iardin médicinal. Ce poinét le 

ra le dernier que la fèmence du Chou fe cha- 

ge en Reffort, & ne fcay fi de là eft aduenu 

que la Grece ancienne a appelé le Chou Ref 

£ort,&pris l’vn pour l’autre,comme tefmoi- 

gne Theophrafte,Iulius Pollux, auec Ariftov 

te & autres. Ceci fuffira du Chou pour faire \ 

place aux autres herbes. 

Maniéré de cultmer le Ter fil auecfes méde¬ 

cines & fecrets. 
C H A P. I I I. 

[ R Perfil de iardin a le fueilla- 

I getout ouuert,&filon croit 

1 Theophrafte, il fort inconti- 
p lient de terre fi la femence eft 

, vieille: car fi elle eft nouuelle il 

c. iiii. 
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fort le plus tard de toutes les herbes iardf-, 

nieres,aflauoir quarate iours,& pour le plus 

tard cinquante,comme efcrit Pline, apres e- 

lire feme, il monte en greine fouuent, & e- 

fiant vne fois feme il dure plufieurs années, 

aufquelles il reçroifl.Il vient en tous lieux, & 

en tout pays. O nie plante çomme dit Colu- 

melle, & de femence, & de racine : il vient 

bien autour des fontaines & ruilfeaux. Si tu 

veux auoir du Perfilqui ait les fueillesfort 

larges, tu prendras, comme efcrit Florentin 

Grec, de la femence du Perfil autant que tu 

pourras tenir auec trois doigts, & l’enuelo- 

peras en vn petit linge clair, puis l’enterre¬ 

ras en fient & terre, en vne petite foffe, par 

ce moyen il deuiendra grand & large, car 

comme Pallade efcrit, & auant luy Columel 

le,le germe qui fortira de toutes fes femen- 

ces fe confolidera en vne tige , mais Floren¬ 

tin dit qu’on l’aura trefgrand, fi ayant de£- 

chauffe les racines,on les enuironne de pail¬ 

le en les arrofant, le Perfil deuiendra crefpu, 

fi auant que le femer Ion calfe vn peut en vn 

mortier fà femence & la peau de la femence 

cflant oflee on la met en terre,ou fi Ion Vou- 

le quelques rouleaux, ou chofes pefantes fùr 
les carreaux fèmez de Perfil, ou fi quand il 

eftforti on le foule aux pieds. Collumellé, 

Pline,&Pallade s’accordent auec Florentin, 

lefquels tous font deux fortes de Perfil mafle 

& femelle 
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& femelle:de maniéré que le maûe a les fucii 

les plus noires & la racine plus courte, la fe-. 

melle a les fueilles crefpuës & dures, la tige 

groflc,la faueur afpte & cHaudc. Mais Chry 

lippus médecin, & Dionifius, defendoyent 

d’en vfer en viande ( combien que du temps 

du mefme Pline, comme aufsi auiourd’huy, 

il en nageoit à foifon parmi les potages,ren 

doit les faufles plaignîtes)d’aütât qu’ii eftoit 

dédié aux banquets, des morts, & pourtant 

on le tenoit pour détendu : ou bien dautant 

que les fepulchres eftoyent couronnez de 

Perfil, comme dit Plutarque, dont eft venu 

le vieil prouerbe.il lui faut du Perfil,pour di 

re c’eft fait de luy, il n’en guérira iamais.On 

dit qu’en la tige du Perfil femelle , il naift 

des vermilfeaux,& croit on que ceux qui en 

mangent foyent hommes ou femmes deuié- 

nent fteriles.En outre, que ceux deuiennent 

malade du haut mal qui tettent l’accouchee 

qui aura mangé du Perfil : toutesfois on dit 

que le malle n’eft pas fi mauüais, qui eft la 

caufe qu’il n’eft pas condamné entre les plâ 

tes défendues. Pline dit ceci eftre appuyé fin¬ 

ie tefinoignage & aduis des anciens,dont ne 

fè laut esbahir files médecins modem es, fuy 

uansle conleil d’Auicennc,défendent à ceux 

qui ont le haut mal de manger du Perfil, d’au 

tant qu’il leur fait venir l’accesjnon plus que 

de ce que les Grecs défendent aux nourrifife's, 
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femmes enceintes, & accouchées d’en man- 

ger,combie qu’il y peut auoir vne autre eau- 

fe, aifauoir qu’il empefehe d’auoir du lai&& 

incite à Venus.Mais c’eft a{fez,& parauantu. 

re plus qu’il n’appartenoit : car ie m’obliois 

que ceci eft prefque eferit mot à mot en no- 

lire iardin médicinal. Pourtant ie finiray ce 

traite du Perfil, ayant àdioufté que les cuifi- 

niers fe feruent de Per fil quand il y a trop de 

vinaigre en la viâde, pour en ofter la faueur: 

& les vinotiers pour ofter la mauuaife fen- 

teur du vin : ce qu’ils font en mettant vn lac 

de Perlîl dedans le vailfeau, comme a eferit 

Pline grand au&eur en toutes chofes. 

La maniéré de cuit mer & medeciner la Betr 

tey’Tourpie'i & Blete>& leurs fecrets, 
C H A P, I II î. @ A Bete eft ordinaire fur les ta 

blés des pauures, Elle deman¬ 

de terre moitte, & mife en pou 

dre.Quand elle aura cinq fueil 

les on la doit tranfplanter, en 

Efte fi le iardin a de l’eaurcomme eferit Co- 

lumelle, mais s’il eft fec il la faudra planter 

en Autonne, lors que les pluyes viendront. 

Elle aime à cftre fouuentesfois labouree, & 

fnmee a foifqn< On la fera large , dit Sotion 

Grec, 
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Grec,fi auant qu’elle monte en tige,Ion met 

deftus vn petit poids de pierre large, ou vn 

teft, ou autre chofe, car eftant retenue par 

celle charge elle eftendra fies fueilles en lar¬ 

ge . Elle deuiendra blanche filon enduit lès 

racines auec fient de vache,qui foit frais. Me 

nander autheur Grec efcrit que fi onrollit 

en la braife les racines de Bete, & qu’on les 

mange apres auoir mage des Auls, elles font 

perdre la mauuaife feteur dcfdits Auls. C’eft 

chofe merueilleufe de la leméce de Bete qui 

ne produit pas toute en vne mefine annee, 

mais partie de la femence produit l’annee 

fuyuante, partie la troifième annee, & com¬ 

me a remarqué Pline elle vient mieux de la 

vieille que de la nouuelle. Il ne faut pas ou¬ 

blier que quand la faueur du vin eft gaftee au 

tonneau par lé Chou, comme nous auos dit 

ci deuant, elle eft remile en fon entier par la 

fenteur de la Bete,y trempant les fueilles de¬ 

dans. I’adioufteray que fi tu veux auoir du 

vinaigre promptement il ne faut que broyer 

la racine de Bette, puis la mettre en du vin: 

car en l’efpace de trois heures il fe conuerti- 

ra en vinaigre, & fi tu veux qu’il retourne au 

mefme eftat que deuant, il fuffira d’y mettre 

de la racine de Chou. 

La Porcelaine s’eflargit d’autant plus,& a 

les fqeilles plus charnues qu’elle eft cultiuee 

foigneufement:elle eft quafi mife en tous po 
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tages, & principalement elle fe mange au cô 

mencemet de table par pauures & riches en 

fallade, auec huyle, vinaigre & fel, rnefme 

beaucoup confident le Pourpié pour le man¬ 

ger en hyuer, le moyen de le confire eft ce- 

fiuy-ci.On prend les plus grofTes coftes auf. 

quelles on ofte les racines, car les grefles fè 

fcichent plus aifément quand elles ont efté 

mouillées: on les nettoye auec eau, afin qu’il 

n’y demeure fable,ni ordure aucune,puis on 

les laifïè Teicher à l’ombre tant qu’elles fè fie— 

finirent vn peu, autrement elles deuiennertt 

fleftries, à caufe de l’humidité, puis On les 

met en des vaifleaux de terre, ou petits ba¬ 

rils,ayant fait vn lidt du Fenoil verd, verfant 

delîùs du verius & du fel autant que befoin 

efi, y mettant de rechef parmi du Fenoil, tât 

que le vaifleau Toit rempli de Porcelaine, fur 

laquelle derechef on fait vn liâ de Fenoil 

pour fermer & prefler : cela fait on y met du 

ius,fait de deux parties de vinaigre,& vne de 

verius,tant qu’il vienne au bord du vaiffeau. 

Hftant ainfi confit on le met en refirue, en 

vn lieu fec &deftourné du foleil,dc peur que 

par la moiteur du lieu elle ne vienne à Te moi 

fir, ce que aufsi on empefehera d’aduenir fi 

Ion fait que la Porcelaine baigne toüfiours 

dedâs fon ius.Quad on voùdra en vfer,on en 

tirera de la faumeure ce que Ion voudra, & 

la'l$ufra-on auec eau tiede ou vin, & l’arro- 

fant 
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Tant d’huyle, fera lèruie à table pour donner* 

appétit, & pour efteindrel’ardeur delefto- 
mac,ou du foye fi befoin eft. 

La Blete eft de deux fortes, rouge ou noi 

re & blanche. La rouge a la tige & les fueil- 

les rouges,de maniéré qu’elles femblent tein 

tes en cramoifi, combien que par traite de 

temps elles viennent à fe charger dauâtage, 

& deuenir en fin noires, qui eft caufe qu’au¬ 

cuns l’appelent Blete noire: La blanche a les 

fueilles & la tige comme la Bcte fans aucune 

faueur,ni acrimonie,toutes deux font du no 

bre des herbes qui croilfent foudainement 

aux iardins,comme dit Pline. On la feme en 

toute forte de terre, pourueu qu’elle foit la¬ 

bourée , & eftant vne fois fortie elle fe mul¬ 

tiplie foy-mefme par beaucoup d’anneesen 

efpandant là femence,de forte que fi on la 

veut ofter il eft malaife, de maniéré que fe- 

mee vne fois elle dure par plufieur? ans fans 

cftre ni defehaulfee ni larclee, corne dit Pal- 

lade. Or ne faut-il pas oublier que les anciés 

ont eftime que la Bette, & la Blete, fuft tout 

vn, dont vient que Martial a dit que la Bete 

eftoit fans faueur. 
O que le cuifinier (ouuent de vin & poyure 

Demanderai fan qu'au defieuner dufèbure> 

La Bete fade ait gouft. 

Car pour certain la Bete n’eft pas fans là- 

ueur corne la Blete, mais a vn gouft nitreux. 



7* CVLTVRE ET 

Maniéré de cultiuer & mediciner les AJper 

ges & leurs fecrets. 0’A S P E R G E franc deman- 

de terre gralfe, humide & bien 

labource : Didime autheur 

Grec dit qu’on la feme au Prin 

temps, en des petites folfes de 

trois doigts » mettant en chacune d’icelles 

deux ou trois grains feparez l’vn de l’autre 

de l’efpace de demi pied. La première annee 

il ne leur faut faire autre choie,linon les net¬ 

toyer & deliurer des mauuaifes herbes. Mais 

il vaudra peut eftre mieux ouir ce que Catô, 

Columelle,Pline & Pallade difent tous d’vn 

accord,touchant les Afperges, tant pour les 

femer que pour les faire venir. Qu’on pren¬ 

ne ( difent-ils) de la femence autant qu’on 

peut tenir auec trois doigts : qu’on la mette 

dedans de petites foIfes qui feront tirees à la 

ligne, efquelles il y aura terre gralfe & fu- 

mce. Quarante iours apres les petites raci¬ 

nes feront tellement entremellees enfèmble 

qu’il femblera que ce ne doit qu’vne. Les an¬ 

ciens iardiniers appeloyent telles racines e- 

fponges. Si les lieux, cfquels tu veux mettre 

lefdites fcmcnçes font fecs,il les faudra telle¬ 

ment dilpofèr que les femences eftans amo- 

lies à force de fient, foyêt au fond de la raye, 

ainfi comme fi elles demeUroyent en de peti 

tes caif- 
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tes caiffes,fi le lieu eft fângeuxjil faudra faire 

au contraire: car il les faudra mettre en haut 

& comme fur le dos de la folTe, afin qu’ils ne 

gaftent la démence par trop grande humidi¬ 

té, qui ne doit pas tôüfiours demeurer pour 

faouller ladite ièméce, mais doit palier pour 

l’arroier. Eftans ainfi fèmees dés la première 

annee elles porteront Afperges, lefquelles il 

faudra rompre,car fi on s’efforce de les arra¬ 

chera toute celle petite elponge viendra, a- 

pres l'es racines tendres & foiblcs. Or faut il 

nourrir ladite elponge par l’efpace de deux 

ans au lieu ou elle eft creuë, la nour ridant a- 

Uec force fient,& la nettoyant fouuent. Les 

années fuyuantes il ne faudra pas cueillir FA 

lperge,mais arracher de la racine,afin qu’el¬ 

le ouure fes germes comme de petits yeux: 

autrement eftans rompues les fufdites efpon 

ges mettront tant de germes’hors que ce fe¬ 

ra comme ■ pour les greuety & h’era fortira 
point d’Afperges.Tu garderas* Fâlperge dôt 

tu voudras prendre des femënees puis brufle 

ras lès branches, & enuiron l’hyuer tu met¬ 

tras autour defdites efpongesla cendre auec 

fient,qui,comme dit Marc Yarro, doit eftre 

de cheure. Il y à aufsi vnc autre façon de fe- 

mer les Afperges aueclefditeselpdnges, lef- 

quelles il faut tranlporter en vn lieu expofé 

au foleil, & bien fumé, & cela apres qu’elles 

auront deux ans. L’on fait des filions eflon- 



3o CVLÏ VRE ET 

gncz bien de d’autre d’vn pied, & profonds 

enuiron neuf poulces, efquels il faudra telle¬ 

ment enterrer lefditcs efpôges, qu’elles puif 

lent aifément germer quand elles feront cou 

uertes de terre , & au printemps quand elles 

commenceront à fortir. Il faudra remuer la 

terre âueç vn inftrumêt à deux dens,afin que 

la pointe pouffe plus aifemêt dehors, & que 

la racine fe face plus groffe.Le mefmeCaton 

ordonne» quel’on les farcie&nettoye,mais 

en telle forte qu’en les fardant on ne face 

pas mal aux racines, autrement éfl&s debiles 

elles viendroyent à eftre foulées. Orfaudra 

il couurir en hyuer les Afperges aüec.eftrain 

tendre, de peur que la froideur ne les gaffe* 

& au commencement du printemps les fau¬ 

dra defcouurir & fumer à force. 

Didime autheur Grec,&Pline apres;luy,e- 

feriuêt qu’il naiftra à forceAfpergesjen pilât 

des cornes de belier fauuage, oubié les cou 

pant,ou raclant&ics enterrant en des rayos* 

mefmesles arrofant fbùuent : Et quoy que 

Diofcoride ne trouue pas cela bon» tu trou- 

ueras toutesfois par cxperiêce qu’il eft vray. 

Aucuns efcriueiit choie beaucoup plus mer 

ueilleufe, afïauoir » que fi Poli perce des cor-* 

nés de belier toutes entières, fans eftre ni 

broyees ni coupées en pieces,&qu’on les en¬ 

terre , elles produiront des Afperges1, que ft 

tu en veux auoir de bonnes à .manger tout 
du long 
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du long de l’annee > quand tu auras cueilli le 

fruit tu defcouuriras lés racines qui font à 

lentour de la tige, & fouiras doucement,car 

par ce moyen(comme dit le irtefme Didime) 

la petite plante n’arreftera point a pouffer 

hors nouuelles tiges j & Afperges, que l’on 

fait vn peu cuire en eau &bouillon gras;>puis 

auec vn peu d‘e fel & d’huyle ou de neutre & 

vn fil de vinaigré font fort plaifantes a man¬ 

ger. Or ne faut il pas oublier que les Afper- 

ges nevculét eftre qu’vn peu cuitestcar quad 

elles cuifét beaucoup il a’y refte que le bois. 

Pourtat on dit que l’Emperetir Drufus vou¬ 

lant dire qu’vne chofe eftoit faite foudaine- 

ment, fouloit dire qu’elle eftoit faite plu- 

ftoftque l’on ne cüiroit des Afperges . Les 

anciens auoyent accouftumd en leurs ban¬ 

quets d’enuironner d’Afperges les petis poif 

fons comme efcrit Iuuenal en cefte forte: 

Quelle feuille au feigneur->de quels z/fj^er-* 

ges ceintes 
Eflfo rtee? 

le vien maintenant à la maniéré de les cô 

rire. On pred les tiges que l’oii met en ordre 

en des caiffes, & les laiffe on à l’ombre par 

deux iours,pour rendre leur, ius, duquel puis 

apres on les laue:pourueu qu’elles en rendét 

anez,autrement on les laue en faumure,puis 

en mettant vn poids deffus, on les preffè. 

f. i. 
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Quoy fait on les met en vn vailfeau adiouftât 

deux tiers de vinaigre, & vn de faumure, y 

mettant du Fenoil fec, afin que lefdites ti¬ 

ges foyent prdfees , & que le ius vienne iuf- 

ques au bord. Or ne faut il pas oublier que 

les Grecs prenans ce mot Afperge bien lar- 

gemét,ont appelé ainfi toutes fortes de ger¬ 

mes tant d’herbes que d’arbrifleaux, fortans 

auant la fleur, comme s’ils vouloyent dire 

produits de plantes non cultiuees.Pourt.ant 

dit Martial, 

'Plus,plaifante nefi pas que l'z/ijpergefan- 
nage 

L'efpine molle efiant de ~Rjtuenne au riuage. 

Mais nous traittons ici de l’Afperge frâc 

comme de toutes les autres plantes iardi- 

niercs» . ’ 

anieredecultiuerla %uefrancheyfes 

médecines &Jecrets. 

C H A P. VI. a O M B IE N qu’il femble que 

cefte* plante n’ait pas grande 

acointance auec les herbes po 

tageres, héantmoins i’en efcri 

ray quelque chofe, ne fufl; ce 

qu’il n’y a auiourd’huy iardin de ville ou vil¬ 

lage qui n’ait quelque pied de Rue touf- 

jours verdoyante, & fort odorante. Pourtât 
Colu- 
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Columelle monftrc comment il la faut cul- 

tiuer,difant comme s’enfuit. .11 faut tranlplâ 

ter au mois de Mars en lieu expofé au foleil, 

la Rue qui a efté femee en Autonne,& faut y 

amonceler de la cendre,& la nettoyer d’her¬ 

bes tant qu’elle foit fortifiée, afin quelle ne 

foit eftouffee. Ce qu’il eferit pour l’Italie ou u culture 

il eftoit, non pour noftre pays de Gaule qui de la Rue 

eft Septentrional. Quoy que foit quand elle comme il 

eft femee vne fois en la nettoyant d’herbes il net 

raut auoir la main couuerte, autrement il y ^ 

viendra de mauuais petits vlcercs, comme 

Pline a remarqué apres Diofcoride, Quel! 

on le fait fans y |>cnfer,& que la main vienne 

à démanger,& à s’enfler, il la faudra graifler j 

fouuét d’huyle, toutesfois plufieurs penfent 

que cela fe fait par la Rue fauuage & monta- 

gniere lors qu’elle eft en fleur.Elle demande 

les lieux hauts,dont l’eau découlé,ainfi qu’e- 

ferit Pallade,Situ veux^èmcrla femence en- 

clofe en fes goufles, il faudra ficher en terre 
chafque goufle à part, mais fi la femence eft: 

menuifee,& hors delà filiq ue, il la faudra ef- 

pandre, & la couurir auec le rateau. La tige 

qui fortira de ceux qui viendront de femen¬ 

ce en filiquc fera plus tardiue, mais bien plus 

forte. Celle plante hait l’humeur,&Je fient, 

& ne veut autre chofe que de la cendre,& eft 

impatiente du froid. Pourtant on la doit pla 
ter en lieux expofqz au foleil & fecs, & quad 
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il fait froid elle veut eftre couuerte de cèdre, 

pour refifter aux gelees par la naturelle cha¬ 

leur de ladite cendre. 
La cendre Theophrafte efcrit que fi on Parrofe d’eau 

‘Tue* '&^ee e^e viendra bien plus drue, mais il ne 
la faut pas toucher auec fer, fi on ne la veut 

faire mourir.Elie vient non feulement de fe- 

mence,mais aufsi de fiirgeon, & de foy mef- 

me, car fi le haut d’vne branche fê courbe, 

tellement qu’il touche à terre,il prent incon 

tinent racine. Si ôn replante tout vn pied de 

Rue,il meurt le plus fouuet, & au printemps 

on a accouftumé de plâter de petits rameaux 

arrachez , auec quelque partie de l’efcorce, 

lefquels reuiennent. Cefte plante dure plu* 

fieurs années en fon entier,finon qu’elle foit 

touchée & cultiuee par femme qui ait fes 

mois, car comme a remarqué Florentin au- 

theur fort pertinent entre les Grecs:& entre 

les Latins Columelle, Pline & Pallade , cela 

fait qu’elle fe feiche peu à peu, Aucuns plan¬ 

tent de fes petits rameaux en vne febue per- 

cee,ou en vne efchalotte pcrcee,& l’enterrét 

ainfi, afin qu’ils tirent nourriture, odeur & 

lote Jperd vigueur autre que de leur naturel. D’autres 
fafrifckeu- yfent de maudiffons en la femant,principâle 
fjjenteur. mcnt cn terre argilleufe dont on fait les bri¬ 

ques, ce que Pline & Pallade difent eftre bô, 
mais elle vient mieux &plus abondamment, 

difènt les mefmes authcurs, fi elle eft defro- 
bee. 

La Rue 

plantée e 

r~ /* 
efiba- 
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bee. Elle fe tient plus volontiers fous l’om¬ 
bre d’vn Figuier.PourtantThcophraftc iuge 
que la Rue eft la meilleure & plus approuuec 
eft celle qui eft enterree eftant en efcorce de 
Figuier. Ce que Plutarque aufli a cogneu, e- 
fcriuant'ainhen fon liure des banquets. La 
Rue qui vient deftous le Figuier, ou auprès, entre la 

eft eftimee beaucoup plus fouëfue,& de mcil Rue le 

leur gouft. Duquel ne s’cft pas eflogne Diof Fi£*,er: . 
coride, qui dit que celle qui croift près le Fi- ^ 
guier, eft bonne à mettre parmi les viandes, auec uci~ 

défendant toute autre Rue. De là vient ceftjw* & les 

accord & amitié entre la Rue & le Figuier, ferons. 

dont Pline a tant parlé,& au contraire la hai 
ne merueilleufe qui eft entre la Ciguë &la 
Rue:pourtant ceux qui veulet cueillir la Rue 
fe frottent les mains de ius de Ciguë, de peur 
qu’il ne leur vienne des vlceres,comme nous 
auons dit ci deuant.La Belette ayant à com- 
batre contre le Serpëtvlors qu’il chalTe apres 
les rats, mange la Rue auparauât, comme vil 
prefcruatif,ainfi que dit Pline.Pourtant Ari- 
ftote a efcrit bien à propos que c’eft vn con- 
trepoifon contre les charmes, & a Fâülfemét 
iuge Pithagoras,qu’elle nuifoit aux yeux,veu 3ue les Graueurs & Peintres le trouuet bien 

e laveuë pour en mâger,ainfi comme efcrit 
Pline, qui n’oblie à dire que les ferpcûs s’en- 
fuyent au parfum de la Rue ? & qu’ils vont 
loin d’ellç fe loger. Pour le dernier on dit 
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que les Fouynes ne viendront point es Pou¬ 

laillers , fi Ion frotte les pouffins auec ius de 

Rue, ou comme aucuns difët, fi on les arme: 

ce qui fera aifé à efprouuer, comme ce qu’e- 

fcrit Democrite,queles moufcherons appe¬ 

lez Coufins fe chaflent & ne peuuent appro¬ 

cher, fi Ion arrofe de la decodrion de Rue, la 

maifon auec vne brache d’icelle.Ce que plu- 

fieurs pratiquent aux puces, dont ils ont fait 

ce tel quel vers: 

Cottafhcit Ruta de fulicibus loca tut a. 

C’eft à dire: 

Lu l\ue cuiSie fh il fuir les puces. 

Mais ce qu’efcrit Arnaud de Ville-neufue 

eft bien digne de mémoire, que la Rue ou 

Chelidôine mile en vn peu de vinaigre blanc 

ou vin,ou eau rofc,& efchauffee rend vne fu- 

mee vaporeulè, laquelle eftant conuertie en 

eau & ferrée eft fort bonne pour le mal des 

yeux, mais il eft traitte de ceci plus au long 

en noftre Iardin médicinal. 

aniere de cuit tuer T O Treille & Eftinars* 

auec leurs rernedes & fecrets. 

, • C H A P. V 11. 
V ouTo- _ _ 
xpiUeap™ ’OZEILLEeft appelée des 
fonnom, François d’vn mot tiré du 
& de com L Grec qui figiiifié aigre, dont 

in al Plullcurs l’âppelent aceteüfe, 
fortes. ou aigrette. Elle eft de deux 

fortes 
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fortes grande & petite* toutes deux ont la fe 

mence lèmblable finon que la grande a la fe 

mence plus grande,&la petite moindre. Les 

Latins l’ont appelée Rumex franc,& Lapath 

qui eft vn mot Grec, quoy qu’il y ait beau¬ 

coup de fortes differêtes de Lapath defqucls 

ie n’ày propole de traiter en ceft endroit. 

L’Ozeille eft de ft longue vie qu’eftant vné 

fois femee, iamais elle nefe galle en terre, 

principalement auprès des eaux,elle a fa tige 

tirante fur le rond croilfante en petit arbrif- 

feau, fes fueilles font pointues au bout, mais 

moins que de l’herbe appelée Oxylapathum. 

Sa lèmence eft rouge, & faite en pointe, en- 

uelopee d’vne couuerture qui eft comme de 

fueille. Celle herbe eft ordinaire es potages, 

& eft fort plaifante parmi les fallades, mef- 

mes on en fait du ius verd à faulfer la 'chair, & 

n’y a herbe qui ait plus de crédit parmi les 

viandes,d’autant qu’ellea vne petite aigreur 

plaifante au gouft. Tous prefques l’ont ap¬ 
pelée aigrette, & n’y a rien plus plaifmt, ni 

plus ordinaire en Elle à efguifer l’appetit, 

tant aux riches qu’aux pauure&C’eft merueil Efiinars 

le que les Elpinars n’ontpoint elle cogneus âuxanci^s 

des anciens, veu que auiourd’huy ils font en çour_ 

ft grand vlàge & des pauures & fnifriçhes quoy ils 

que meftne ceux qui ieulhent le carCiüies’en/5”1' “*”/* 

laoulent. le fçay bien que quelques vas ont 
dit que c’eft le Chryfolachanum, autres le 

f. iiii. 
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Seutlomalacô , c’eft à dire Bete maulue:d’au 

très ont dit que c’eftoit Arraches d’Efpagnç 

Les doéles iugeront fi cela eft vray. X’eftime 

que les Latins les ont appelez Efpinars, d’au 

tant que la femence s’endurcit en, elpines, 

quqy-quel’herbe Toit molle.Et a ce nom efté 

mefmepris parles Grecs modernes. Celle 

herbe eft fort ordinaire en carefme, elle viét 

en toute terre, nous la femons en Feurier & 

Mars, & fept iours apres quelle eft femee el¬ 

le fort. Sa fueille premièrement eft triangu¬ 

laire, & molle, puis femblable à fueille d’En- 

diue, & quelque fois eft defchiquetee près la 

queue: fa faueur eft fade, fa racine eft petite, 

& a des petits filets comme de cheueuxfta ti¬ 

ge eft d’vne coudee,& quelquefois plu&hau- 

te,crcufe au dedans,, fes fleurs font rôdes qui 

viennent au haut de l’herbe en façon de grav 

pédà femence comme nous auôs dit eft efpi- 

neufe , & picquante. La femelle florit bien, 

maiselle ne porte point de,femence. Celle 

herbe nettoyee & lauee, & les racines eftans 
curees doyuent ellre bouillies fans eau, car 

ielle rend aflez d’eau quand onia cuit, &ne 

veut point d’autre humeur que le lien,autre¬ 

ment elle perd fon vray &naturel fuc.Eftant 
bouil^ll^efpreinte : quelques vns’la battent 

auec vliTouftéau de bois ou autrement puis 

on la met en pelottes eflât derechef du tout 

elpreinterpuis on la frit auec bone huyle , ou 
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bo n beurre, auec vn peu de verius & poyurc 

batu. Mais ie ne traite pas icy de la cuilînç 

niais du iardinage. 

RACINES A MANGER. 

aniere de cuisiner le cPorreau, auccfis 

médecines & ficrets. 

C H A P. V I I I. 0O V L A N T defcrirc les ra¬ 

cines propres à manger,qui vie 

nent es iardins, ie depefcheray 

premièrement le Porreau, qui 

doit eflre femé en lieu dru, & 

principalement champeftre. Il veut le fond 

plat,tourné bien bas, & long tçmps biné, & 

fort fumé. Les anciens ont dit qu’il y en a de 

deux fortesde teftu, qui a la telle grolfe com 

me l’Oignon &le tôdu,qui eft long & droit, 

qu’on aaccoullumé de couper rie à rie de 

terre,dont il ale nom detondn. Pour auoir 
de celle fécondé forte, il faut que deux mois 

apres qu’il a efbé femé on le coupe. Columel 

le dit qu’il durera dauantage, & deuiendra 

beaucoup meilleur fi on le tranfplâte,& que 

onl’arrolè &fume toutes les fois qu’on le 
coupe. Mais l’vlàge a enfeigné, comme luy 

mefme eferit, que ccluy qu’on tranfplante 
ie met en terre de mefme façon que le Pour- 

reau teftu,en laillànt entre-deux moyê elpa- 

ce c’ell alfauoir de quatre doigts, & quand 
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il fera fort qu’on le coupe.Or le faut il arro- 

fer, fumer, & farder, autant de fois qu’on le 

tondra, & fouuent faut farder & ofter les 

herbes du lieu ou le Porreau eft planté. Si 

tu veux faire le Porreau teftu, deuant que tu 

fe replantes,il te faut aduifer de couper tou¬ 

tes les petites racines, & tondre, tous les filets 

d’icelles par le bout, puis tu mettras au def- 

fous des petits ais ou coques, comme pour 

faire leur place&ainfi les enterreras,afin quç 

les telles deuiennent plus grolfes,& en celle 

maniéré Sotion Grec defend de les arrofer. 

Pallade apres Pline dit qu’il faut lors feule¬ 

ment tanlplanter le Porreau quand il effc de 

la grolfeur d’vn doigt, trenchant les fueilles 

parle milieu,& tondantfes racines afin que 

elles nourrilfent mieux la plate, & doit eftre 

enduit de fient liquide, feparé l’efpace de 

cinq doigts.Quand il a pris racine, en le pre 

nant doucement on Pelleue auec le farclet, 

afin qu’ellant comme foulleué de la terre, 

toute l’efpace qui fera vuide foit remplie par 

la grolfeur de la telle qui fc fera,& pour met 

trefin à ce poinél.Si tu veuxauoir Porreau 

à tondre,tu le plateras plus efpais. Si tu veux 

auoir du Porreau teftu tu le plateras plus au 
large, & le farderas fouuent, & le fumeras à 

force:mefme il croiftrabeaucoup plus, com 

me Pallade a efcrit apres Columelle, & tous 

les deux apres Sotion Grec. Si l’on met plu^- 
Heurs 
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fleurs grains de femences en de pfctits linges pg .. 

clers ou drapeaux vfez, que l’on enterre puis jes Vor_ 

apres auec fient, & puis qu’on les arrofè, car reanxgros 

tout ceft amas de femece cftat vni croiftra en O* mon* 

vn erand & prodigieux Porreau, ce que 

mes on pourra eiiayer es lemeces des autres moyens 

plantes. Le mefme aduiendra fi on fourre pour 

dedans la tefte du Porreau vn grain de feme faire pren 

ce de raue,mais il faut qu’il s’y mette fâs fer. ^re 

liftant enterré ainfi les Grecs & Palladedi- 

fent qu’il croit merueilleufement. Aucuns 

fourrent dedans la tefte du Porreau de la fe- 

mcncede Courge, au lieu de celle de raue, 

fiiifànt ouuerture auec vnpoinfon de bois 

ou de canne & non de fer. 

Autres prennent delà femence autant 

qu’ils en peuuent tenir auec trois doigts, & 

les ayant enuelopez de fient, & enfermez en 

vn petit tuyau,les mettent en terre, ce qui fe 

accorde auec ce qui cft mis ci delfus. Le mef 

me Sotion Grec loue,& approuue,qu’incô- 

tinent que le Porreau fera femé,l’on foule 
aux pieds fes quarreaux,& fillôs, & par trois 

lours on ne l’arrofe point,comme fi on n’en 

iâiloit conte,mais le quatrième iour il le fau 

draarrofer, car par ce moyen il deuiendra 
beau. Si en le femant ou plantant 011 y mefle 

du fable il viendra plein & gros. Le mefme 

Sotion dit,que qui aura mangé duCuminti- 

uant le Porreau, fon haleine ne fentira pas. 
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cncores qu’il ait mangé en grand quantité 

des Porreaux.Refte vn poinét à entëdre qui 

U femen- eft pris de Pierre de Crelfenc'e, alfauoir que 
te de Por~ la femence de Porreau fait que le vinaigre 

^Hçleyin Pcr<^ P°n aigrcur> & retourne en vin, l’expe- 

îigre™drknçec& a^ee a-P'1ire* Pour la fin i’adiouhe- 
fmaigreur ray que le Porreau fort de terre dixhuit iours 

apres qu’il a efté femé, & ne dure que deux 

ans,car paflez deux ans il monte en femence 

& fe meurt. 

La maniéré de cultiuer les A uls: leurs rn ede 

cines & fier et s. 

C H A P. I X. S ’A I L, qui eft renommé entre 

les fiiuces champeftres, deman 

de la terre blanche,fofloyee & 

binee, fans fient,doit eftre fe¬ 

mé par rayes afin que les eaux 

SI nc luy nuifent. Or les rayes doyuent eftre fai 
ter h s aulx tes comme les filions des champs, pour gar¬ 

der que l’humidité ne les gafte, mais il faut 

qu’elles foyent plus petites : fur le dos defdi- 

tes rayes il y faudra mettre les gouflesd’Auls 

diftantes de quatre doigts l’vne de l’autre, 

n’c-ftans pas fichées auat, ni mifes en chape¬ 

let ou monceaux de terre, comme quelques 

vns font. Quand ils aurôt trois fueilles,il les 
faudra 
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faudra farclerjcar ils grâdiffent d’autant plus 

que cela fera fait fouuent. Pline dit qu’ils vie 

ncnt de femence,mais qu’ils font tardifs: car 

la première annce la telle de J’Ail, ne fe fait 

pas plus groffe qu’vn Pourreâu, l’anneè fuy- 

uante elle fe diuife,ia troifieme l’Ail vient en 

perfection, & penfent aucuns qu’il eft plus 

beau venant en celle maniéré. 

Si tu Veux auoir des Auls qui foyent gros 

& fort teflus, auant qu’ils montent en tige 

tu tordras leur fueille verde,&la renuerferaâ 

en terre.Pallade dit qu’il faut enterrer la tige 

quand elle commence àfortir,car par ce mo 

yen elle ne croifl pas, puis eflant foulee le 

fuc va à la telle qui fe fait grofferce que Pline 

auoit auparauant remarqué. Sotion,Pallade 

& quelques autres difent, que fi l’on met des 
Auls en terre, & qu’on les arrache la lune e- Vourauotr 

fiant fous terre, ils n’auront point de mau- f' J*a£_ 

uaife fenteur, ni n’empuantiront point l’ha- yont point 

leine : ce que Pline interprète vn peu autre- mauuaife 

ment, difant que les Auls doyuët eflre femez ft»*eur. 

à autre fin, lors que la lune eft fous la terre* 

& cueillis alors qu’elle eft coniointe auecle 

foleiî.Le mefme Sotion promet que les Auls 

s’adouciflent, fi en les plantant,on mefle & 
ferne parmi des noyaux d’Oliue, ou que l’on 

rompe vn peu les goulfes,&qu’en les femant 
on mette parmi du marc d’Oliue. Didimus, 

comme remarque Ruel, ou pluftoft Sotion, 
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comme porte mon exemplaire Grec,dit que 

la fenteur des Aulx mangez fe perd, fi apres 

Ton mange des febues crues.D’autres difent 

qu’il fuffit d’auoir mangé de la racine de Be 

te roftie fur les charbons,&que par ce moyë 

la puanteur ne s’apperçoit, comme Menan- 

der entre les Grecs efcrit ainfi que dit Pline: 

Pour nos gens ^ont me^me en mangeant du per 
der les fil verd. Plufieurs des anciens promettët que 

^tulx Ion les Aulx dureront long temps,& lèrôt beau- 
guement. co1jp meilleurs fi on les ferre dedans la paib. 

le, ou qu’on les pende à la fumee. Aucuns 

trepent vn peu les telles d’Auls en eau fallee, 

puis les feichent & ferrent ainfi.Mais en l’vne 

& en l’autre forte fi on les feme ils ne rappor 

tentrien. D’autres fe contentent deles fei- 

cher fur les charbons afin qu’ils ne germent. 

Pline dit que les Aulx ferôt de faueur plus af 

pre qui auront dauantage de goufiès, & ad- 

ioufte qu’ils ne fendront point mal, eftans 

cuits ainfi comme les Oignons, & n’oublie 

pas à dire qu’il faut que ceux qui veulent ar¬ 

racher l’ellebore blanc, prennent des Aulx 

auparauant s’ils ne veulent eftre en danger. 

Il y a vne forte d’Aulx fumages que lesGrecs 

appelent Ophiofcorodon, qui vient de foy- 

mefme és champs, duquel quand les belles 

ont mangé la fueille,leur laicl fent les Aulx, 
& non feulement le laid, mais les fromages 

qui en font faits retiennent la mauuaife fen¬ 

teur. On 
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On l’appelle Ail famiage ou lèrpcntin,du¬ 

quel nous auons dit auliure precedent, qu’il 

falloit ietter pour empefeher les oyfeaux qui 

mangent les fèmences,mais eftant cuitkupa 

rauant afin qu’il ne reuienne audit lieu,nous 

auons dit que Pline l’appele Alum. Mais v- 

ne chofè merueilleufe ne doit pas eftre omi- 

fe en ceft endroit, que les Belettes, & Efcu- 

rieux ayans mis les dents dedans vn Ail n’o- 

fent puis apres mordre, & par ce moyen de- 

uiepnent appriuoifèz. Ceft chofe beaucoup 

plus mémorable, & plus efmerueillable que 

Volateran eferit, aflauoir que de Ton temps 

vn villageois fut trouué dormant la bouche 

ouuerte aux champs,au temps de moifton & 

defenaifon, & vn fèrpentluy eftant entré 

parle gofier, il fe garentift incontinent en 

mangeant des.Aulx,commed/vn contrepoi 

fon, mais qui eft vne chofè effrange il fit paf 

fer & découler le poifon en fà femme, habi¬ 

tât auec elle,qui aufsi en mourut. Ceci aufsi 

eft remarquable en l’Ail, cuit auec fel, il fait 

mourir les gourguillons qui mangent les le- 

gumesmioyennant que l’on frotte à bon ef- 

cient les parois, & paué du grenier, de cefte 

decoélionu II ne faut pas aufsi fe taire de la 
contrariété que les Grecs appelent Antipa¬ 

thie eftant entre l’Ail & la pierre d’Aymant, 

dont nous auons parlé ailleurs, monftrans 
qu’il y a vne telle haine entre ces chofes four 
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des & dcllituees de fens, que fi l’Aymaht effc 

frotté d’Ail il ne tire plus le fer,comme Plu¬ 

tarque a remarqué,& apres luy Claude Pto- 

lomee:ce que moy &plufieurs autres de mes 

amis ayans autrement cfprouué & experime 

té, i?ay elle induit de croire que ces grands 

perfonnages là,& fur tout Ptolomee,n’a pas 

entendu de l’Ail commun, mais de l’Ail du 

pays d’Ægypte, lequel Diofcoride dit eftre 

petit & doux, ayant la telle d’vne goulfe ti¬ 

rant fur la couleur de pourpre. Aucuns en¬ 

tendent cela du fauuage, dont nous auons 

parlé ci delfus : ce qu’Antoine Microphone 

il appelé Bcrruyer mien amir qui ell foigneux à re- 

Beruyen cercher les expériences, m’a efcrit defpuis 
ceux fu n’aguercs ,auoir expérimenté . Pour le der- 

™ 6 n nier les Aulx pendus aux branches des ar¬ 

bres chalfent au loin les oyleaux qui viennét 

pour manger les fruits, ainfi comme il ell c- 

fcrit és liures d’agriculture des Grées, pris 

de Dcmocrite. 

çjlf aniere de cultiuer les Oignons mec leurs 

médecines & Jecrets. 

C H A P. X. SH A C V N fçait que les Gi- 

gnôs ont le corps alïemblé & 

enueloppé de plufieurs tuni¬ 

ques chartilagineüfè's. Colu- 
melle dit que les anciesLatins 

les ont 
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'' les ont appelés vniones, pource qu’ils n’ont 

qu’vne telle qui n’eft pas faite deplulieurs 

goulfes ainfi comme l’Ail. Nos François ,rc 

tiennet encores te.mot, comme s’ils difoyét 

vnions. Ils demandent la tetre gralïe , bien 

binee,arrofee,& fumee,& rouge,comme So 

tiô autheur Grec dit,laquelle ilfaut premiè¬ 

rement labourer afin qu’elle vienne à eftre 

pourrie &mile en poudre par les gelees & 

froidures del’hyuer,puis apres doit eftre fù- 

rnee, & auee la marre efgalement tournée, 

puis drelfee en quarreaux, apres que toutes 

les herbes auront efté arrachées, & leurs ra¬ 

cines du tout oftees. Quoy fait on pourra le 

mer la lèmence âu mois de Mars, le iour e- 

ftant fcrein, le vent de Midi, ou d’Orient 

foufflant,& comme veut Pline la Sarriette y 

eftant entremcllee,car par ce moyen ils vien 

lient mieux. Sotion aduertit que celuy qui 

Veut planter des Oignons, qu’il ait à couper Cofmnë il 

& ofter les queues & extremitez & tous les f>»t pister 

filets, & tout le fueillage, afin qu’ils deuien- Joignes- 

nent grands & teftus.Dautres arrachent leu 

lement les fueilles iufques à la racine,car par 

ce moyen ils font aller le fuc iufques au bas. 

Mais Pallade eft d’aduis qu’il ne les faut 
pas planter en celle façon : Plirie dit qu’il 
flut les nettoyer des mauuailès herbes,& les 

farder pour le moins quatre fois,lequel auf- 

fi ordonne qu’on marre trois fois la terre a - 

S- ï* 
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uant qu’y femer l’Oignon. Si l’on feme à la 

lune defcroiffantc les Oignons feront petits 

& plus aigres.Sif on les feme à la lune croif- 

fante,ils feront plus forts, & leur femence 

feraplus douce, l’acrimonie eftant attrem- 
pee.Or ne faut il pas paffer ceci qu’être tou¬ 

tes les fortes d’Oignons lelongeft plus ai¬ 

gre que le rod,& le rouge que le blanc.Itële 

fec que le verd,le cru que le cuit,le frais quele 

fille, ou bouilli. Ils ferôt pl9 gros, fi lors qu’il 

faut.les trafplâter on les met en terre qui ait 

eftë vingt iours labouree &feiche deflors,de 

maniéré que l’humeur foit côfumé. C’eftl’o 

piniÔ deSotio qui dit que le mefme aduiêdra 

fil’.p plate les Oignôs eftâs defnuez de toute 

pcau.Aucüs difet que les oyfèaux ne touchét 

iamais à leurs femences,pourtant difent que 

il ne les faut point couurir de terre. Ce qui 

fcmblc queRuelle a mal recueilli de Pallaae, 

car il dit que cela aduient à la graine d’Aulx 

& non pas aux Oignons. Si l’on veut recueil 

lir la graine d’Oignons, &la ferrer bien com 

rnodement, quand ils font encores verds, & 

qu’ils commencent ia à monter, il faudra fai 

re de petits appuis, comme dit Columelle, 

qufretiendront les pointes droites, & fou- 
ftenir la telle ou efl la femence auec petits 

efcbalas vnis comme on fait es vignes, qu’6 

appelé accouplées. Autrement les pieds eftâs 

esbranlez par les vents feront iettez en terre 
&la 
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& la femence tombera & fe perdra. Or ne la 

faut il pas cueillir allant quelle femblc eftre 

noire, comme Palade dit apres les Grecs & 

apres Columelle. Sotion dit que les Oignôs 

fe garderont long temps fans eftre gaftez, fî 

on les trempe en eau chaude, ou comme dit 

Pline en eau falee ou tiède, & apres font mis 

au foteil tant qu’ils foyet du tout fecs, & que 

on les mette en paille d’orge, en forte qu’ils 

ne fe touchent point l’vn l’autre. Nos iardi- 

niers les pendent à la fumee & à la cheminee 

& experimentêt le mefme.Ce qu’ils ont pris 

des anciens comme plufieurs autres chofes. 

Si tu veux auoir des Oignons qui ayent la te 

fte grofte à merueilles: il faudra enfermer 

leurs femences en femence de Citrouille, 8c 

la mettre en terre bien labouree auec tresbô 

fient. Ils deuiendront gros pareillement fi 

on remue legerement la terre à l’entour, en 

eüeuant doucemét leurs teftes, de forte neât 

moins qu’on ne les deftacine, comme nous 

auons dit parlans du Porreau.Le mefme ad- 

uiendra en prenant vne tefte d’Oignon & la 

perçant, & mettant dans le trou yne graine 

de citrouille,& mettant ainfi l’vne & l’autre 
en terre. Il ne faut pas oublier enceft en¬ 

droit que fi l’on feme les Oignons en temps 

propre ils croiftront gros en tefte, mais ils 

ne porteront pas de femence. Si on feme de 
petites teftes d’Oignô,toute la plantée d’Oi 

g. ii. 
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gnons,ou comme difent aucuns les telles fei : 

cheront & monteront en tigetôde.Tadiou 
fteray que les Oignôs arrachez de leur fond, 

& gitans à terre,ou pendus aux planchers,vi 

uent long temps en l’air, & li on croit Ari- 

llote ils y dorment au temps de folflice, co¬ 

rne fait le Pouliot & quelques autres, corne 

s’ils eftoyent de double nature prenas nour¬ 

riture tantofl de la terre tâtofl de l’air. Mais 

quand ils font hors de terre, ils germent ai- 

fement & appetent grandement l’humidité, 

mais incontinent qu’ils ont mis hors leurs 

petite tige iis fe fleftriffent, Pline dit que les 

Noix font ennemies des Oignôs, & qu’elles 

adouciffent leur faueur. l’ente que plulieurs 

fement Aulx & Oignons près des herbes à 

bouquets pour les faire fetir meilleur, ce que 

ils font fuyuant l’aduis de Pline, & des an¬ 

ciens qui n’ell pas du tout à mefprifer : mais 

vne chofe efl merueilleufe que l’Oignô feul 

entre toutes les herbes comme ditPlutarque 

n’eft point endommagé par la lune, & a la 

vertu de croiftre & decroiftre, au contraire 

d’icelle, car il reuerdit & regerme quand la 

lune decroifl,& fe fait vieil,il fe feiche & fe- 

ne quand elle croifl.Pourtant les PreftresE 

gyptiens defendoyent bien eftroitement de 

manger des Oignons . Comme donc ainfi 

foit que les fruits, herbes,arbres,& animaux 

fentent quand ceft aftre croifl & decroifl* 
l’Oignon 
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l'Oignon feul n’en cognoift rien.Columcl- 

le; confift les Oignons ou Efchalottes qui 

n’ayent point encores fait fruit, nin’ayent 

point de gouffes , & les fait feicher au foleil, 

puis refroidit en l’vmbre, & les met en yri 

pot de terre, y faifant vn lit de Thym,ou de 

Sarriette,y mettant du ius fait de trois parts 

de vinaigre,& vne de faumure, puis vne pe¬ 

tite poignee de Sarriette par defîiis pour fai¬ 

re enfoncer l’Oignon. Et quand le ius eftoit 

beu, il y en remettoit du pareil, &ainlile fardoit en lieu propre. le ne veux pas ou- 

lier ce point encores qu’il foit puerile, dau 

tant que Cardan l’a remarque : c’eft que les 

lettres effrites & formées du ius d’Oignon 

font du tout inuifibles, & ne les apperceura 

on point, linon qu’on approche l’efcriture 

près du feu,& qu’on la chauffe. 

Maniéré de cultiuer le üeffort, auec fes re¬ 

mèdes & fecrets. 

C H A P. XI. 

E Reffort eft lî cogneu qu’il 

n’eft pas befoin que ie déclaré 

ici que c’elt, car tous prefqües 

& fiches &pauures,& citadins 
& villageois,eftans degouftez 

ont accouftumé de recouurer leur appétit 

g. iii. 
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en mageat de cefte racine,laquelle ils mettët 1 

en petites rouelles auec eau & Tel. Columel- 

le dit qu’il faut ainfi cultiuer le Reffort, c’eft 

qu’il faut couurir la femence de terre fu- 

mee , & labouree, & quand la racine fera 

vn peu creue il y faut emmonceler delà terre 

autourrcar fi la racine eft defnlîee & expofee 

au foleil,elle deuiendra dure &flacque com¬ 

me vn potiron. Pline dit qu’il luy faut de la 

terre deftiee&vnie.Pallade efcrit qu’il craint 

le tuf & la glaire, & qu’il demande l’air né¬ 

buleux : item qu’il doit eftre femé en grande 

efpace, & qu’il faut enterrer la femence en 

terre qui ait efté tournée bië profond apres 

vne pluye nouuelle, finon que le lieu fuft hu 

mide & aife à arrofer. Ce qui aura efté femé 

doit eftre incontinent couuert en le fardant 

legiérement, & n’y faut pas mettre du fient 

quoy que die Columclle, mais des pailles co 

me nous dirons ci apres . Quand l’hyuer eft 

fort on n’é cultiue pas beaucoup en ces pays 

car le Reffort eft fort tendre au froid &quad 

il en eft vne fois pris,il fe fleftrit ou fê meurt 

neantmoins Pline efcrit que le Reffort ayme 

tellement le froid, qu’on a veu quelque fois 

en Alemagne tel qui eftoit grand comme vn 

petit enfant. Ariftomache cômâde qu’ô leur 

ofte les fueilles en temps d’hyucr, & qu’ô les 

affemble en monceaux,de peur que les foffes 

ne foyent remplies d’eau: car par ce moyen, 

dit il,la racine croiftra pour l’efté.Quoy que 
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- ce foit c’eft çhofe affeurcc qu’ils croifient & 

s’adouciffent au froid,comme font lesraues, 

pourueu qu’ils le puiffent fupporter, car le 

, froid fait aller l’accroîffement en la racine, 

&• non pas aux fueilles, combien que Théo- 

phraftedit que les racines deuiennent dures 

comme bois en plufiehrs lieüx.Pliiïc arefnar 

que que le Reffort eft plus plaifànt au g ou. If 

fi on ofte les fueilles auànt que la plante fhô 

te en tige,& d’autant qire la fueille fera vnie, 

d’autant fera la racine de bon gouft,& fi il y 

a quelque amertume, elle fè perdra auec vn 

peu de fel.Pourtant Pline dit qu’il fe nourrit 

de fàlldure, & veut qu’on l’arrofè d’eau {al¬ 

lée- Les Ægyptiens l’arrofent de nitre afin 

quë la racine qui a vne partie d’efeôrte, l’au¬ 

tre de chartilage foit plus fauoreufé,& quoy 

que en quelques vns le gouft foit piquant, il 

eft toutesfdis plaifant, & fi Ion n’enuirohne 

de terre ce qui fort,il deuiendra dur,comme 

nous auôs dit & flacque comme vn potiron. 

Pallade dit qu’on iuge les Refforts eftre fe¬ 

melles qui ont les racines moins aipres, & 

les fueilles vnies , de couleur du verd gay. Si 
tu veux auoir des Refforts doux fuyuant l’ad 

uis de Florentin, tu dois faire tremper deux 

iours durant la feftience en vin doux,ou auec 
des raifins fecs,oueaufuccrce, & quand elle 

fera feiche la mettre en terre .Situ vcüx que 

le Reffort deuienne gros, il faut ofter toutes 
g. iiii. 
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les fueilles y Liftant feulement vne petite ti¬ 

ge^ les faudra couurir fouuët de terre,com 

me aduertit le mefrne Pallade : ce que Pline 

dit qui fe fera fi Ion fait vn trou en terre auec 

vn pot,& qu’on y mette de la paille à la hau, 

teur de.fix doigts, & que Ion mette deffusla 

femence de Reffort,couuerte doucement de 

fient & de terre, car la racine croiftra félon 

la grandeur du trou ■> mais d’autant que les 

Reffortç font tourmentez par les puces de 

iardin,le remede fera,comme dit Theophra 

fie, de femer des Ers parmi, toutesfois il dit 

que de fon temps ils ne penibyent pas qu’il 

y euft encores remedes trouuees pour empef 

cher qu’ils ne naquifient, toutesfois nous en 

auons mis plufîeurs en auant au premier li~ 

ure. Or ne faut—il pas oublier que comme e- 

ferit Pline,les Refforts font amers, félon que 

leur efcorce eft efpaifte. Le mefine dit auffi 

qu’ils font ennemis aux dents,d’autant qu’ils 

Secretpour les vient. Or me fouuient-il en ce lieu d’vn 

«fier la pua lècret que les viflotiers doiuent acheter bien 
teur cher,lequel toutesfois ie leur donnera y volô 

— tiers pour rien. Si lonprend des rouelles de 

^ 1 u R effort paffees en vn fil, & qu’on les mette 

dedans vn vaiffeau de vin punais,elles attire-, 

ront à elles la puanteur,& mauuaife fenteur, 

voire mcfmes l’aigreur s’il y en a, mais il les 

faudra ofter incontinet, afin qu’elles n’y fei- 

çhent & s’y corrompent, & fi befoin. eft en 

remet- 
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remettre de fraifche,ce qui ie m’afleure,pro¬ 

féra àplufieurs, quoy que ie lepouuoye re- 

mettre au traitte & fecrets des vins. C’eft de entre le 

vray vne chofe merueilleule que le Report a Aeff{ort& 

haine telle auec la vigne,comme Pline, Gai- ^ V'ZW,> 

lien, Athenee & Pallade ont foigneufement 

remarque, de forte que (comme nous auons 

dit parlans du Chou ) fi on les féme l’vn au¬ 

près de l’autre, on cognoift à l’œil qu’ils s’e- 

floignent & fe fuyent par vne certaine inimi 

tié de nature, voire mefmes fi Ion change les 

foffès, plantant l’vn à la folfe de l’autre, ia- 

mais ils ne reprendront.Pourtant Androni- 

des difoit que le Reffort eftoit la medecine 

pourn’eftre pasyure. Nous auons monftre 

que les anciës Grecs ont pris le Reffort pour 

le Chou, pourtant ne fè faut-il esbahir s’ils 

ont beaucoup de chofes communes enfem- 

ble. Le Reffort a efte en tel honneur enuers 

les anciens,que Mofchion Grec a efcrit vn li 

ure de fès louanges, auquel, il dit qu’il a efté 

tellement eftime par fur toutes autres vian¬ 

des qu’en la Grèce on en offroit vn à Apolo * 

au temple de Delphis, qui eftoit fait d’or, cô 

mêla Bcte eftoit faite d’argent,&la Raue de 
plomb: ce que Eobanus Heffus a dodlement 

remarque parlant ainfi du Reffort. 
jy Afollo Delphien on conte cejle fable, 

I)e falloir préféré a tous les mets de table 
qiton luy dedioitle Reffort d'or In fant. 
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La Bete à'argentfinJaRaue en plomb pefant. 

Mais n’oublios pas ie vous prie à dire que 

l’on dit le RefFort eftre fort propre à bien 

pollir l’yuoire, Item il refoud les monceaux 

de fèl en faumure fi on le met dedans. I’auoy 

prefque oublié en me haftant ce que toutes- 

fois deuoit eftre dit au commencement, que 

le RefFort eftant tranfplanté laifte fon acri¬ 

monie, & avne grande grâce en l’efeoreç 

pourueu qu’il foit frais,&np enuieilli.Pour- 

tant il ne faut pas enfuyure ce queTont plu- 

fieurs qui le raclent pour néant auant que 

le manger.Or pour ne cacher rien de ce que 

ï’ay ouïeu,ou ouy,ou obfèrué,ie n’oublieray 

pas de dire que Pierre de Creflence dit en fô 

liure de l’Agriculture qu’on peut faire du vi 

naigre de RefFort en cefte forte. Il faut pren 

dire des racines de RefFort les fèichcr & pul- 

ucrifer, puis les mettre en vn vailTeau,ou il y 

ait du ym , les mefler & les y laifFer quelques 

îôursypuis les ofter,& par ce moyen tu auras 

du vinaigre de RelFort qui feruira pour rom 

pre,& faire defeendre le calcul des reins,& à 

pluücurs autres chofes. Mais ceci n’eft pas à 

propos de noftre iardinage,pourtant ie paft 

fêray outre. 

F R VIT S D’HERBES BONS 
A MANGER. 

jManiere de cultiuer les Citrouilles, leurs 

rmedes &fecrets. 

CH AP« 



B’EST aflcz efcrit des fruits 

que la terre produit dedâsfoy 

comme font les racines: il faut 

màintenat parler de ceux que 

elle produit au delfus que l’on 

dit eftre fruits chartilagineux. Et d’autant 

que les.Courdes font les premières en ce râg 

nous en parlerons en premier lieu. Chacun 

voit qu’elles croiffent en long,ou bien qu’e- 

ftans efpoiffes elles ont le col court ou font 

rondes,les premièress’appelent Courdes, 

les fecondess’appelent Citrouilles ou Cour 

des Turquefques, toutes fortent fix ou ftpt 

iours apres qu’elles ont efté plantées rampa 

tes çà & là auec petits tortils , auec lefqucls 

elles Ce traînent comme auec cheueux,& mô 

tent en haut car de nature elles demandent 

a monter,mais elles ne peuuet fi elles nelont 

acoudees.Elles font vn vmbre plaifant dont 
on couure les tournelles,voûtes, treilles &al 

lees, ayans vn fruit de poids fiirpaifant mefu 

reapendant neantmoins d’vne petite queue. 
Elles aiment la terre grafle,humide,bien fvi- 

mee,& defliee,comme dit Pallade. Que lî il 

y a eau à commandement il n’en faut pas 
tant prendre de peine, car elles aiment mer- 

ueilleufcmët l’humeur, quoy qu’il s’en trou- 

uent qui viennent bien fans eftre arrofee ? & 
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Gtntîl celles là font de meilleur gouft. Si elles font 

»iojèpo«i-ellterre feiche, il faudra mettre auprès des 
arrofer les pots de terre pleins d’eau , y trempant quel- 
Courges ques bandes de drap ou drapeau pour difti- 

ler fans celfe l’humeur,lequel remede lèruira 

merueilleufement durant les grades chaleurs 

& fechereflesîLes longues &delliees ont bié 

peu de femence,& pourtant font elles plus 

plailàntes à manger, & plus propres à védre 

au marché.Si tu eû veux auoir tu procéderas 

félon l’aduis de Çolumelle,Pline, & Pallade 

en celle façon.Tu prendras des femences du 

col delà Courde, & la planteras droit la te- 

fte en'haut,puis la fumeras,& l’arroferas. Si 

tu veux auoir des grolfès,tu choifiras des fe-^ 

mences tirees du ventre de la Citrouille, & 

les enterreras la telle en bas, celles qui ferôt 

telles eflans feiches feruiront de bouteilles à 

mettre vin,huyle,ou graines,d’autant qu’eh 

les ont le ventre plus grand que les autres. 

Pourtant ceux qui vont fur les chaps s’en fer 

tient à y mettre vin ou eau pour boire par le 

chemin, les ayant premièrement vuydees de 

îeur‘chair,{èméces, & membranes cartilagi- 

nculès,fï tu en veux auoir de larges & amples, 

il faudra enterrer les femeces qui fôt au fond 

la telle en bas. S.i les puces les tourmentent, 

tu y remédieras, en y plantant dé petits ra¬ 

meaux d’Origan: car ceux qui y leront mour 

ront, ou il n’en viendra point de nouueaux, 

comme 
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comme tcfmoignent les Hures d’agriculture 

des Quintilles, defquels nous auons aufsi ti¬ 

ré ce qui s’enfuit pour te gratifier.La Cour- 

decomme,aufsile Cocombre viendra fans 

apporter femece, fi Ion met trois iours aupa 

rauât trëper la feméce qu’on veut mettre en 

terre en l’huyle de Sifamc,ou côme dit Palla 

de de Sabine,ou fi on la trépe au ius de l’her 

be que Pline appelé Culex, laquelle comme 

i’eftime eft celle que les Grecs appelent Co- 

niza,& les François herbe aux puces.Le mef 

me aduiendra fi l’on fait comme aux vignes 

en enterrant le premier farment,ou branche 

en telle forte qu’il ne forte hors de terre que 

la feule teftetce qui faudra faire pour la fecô- 

de & troifieme fois, pour la fécondé, quand 

il fera creu,& pour la troifieme fi befoin eft: 

Il faudra toutesfois aduifer que les branches 

qui naiftront àcofté eftans défiais la terre 

loyent coupees rie gardant feulement finort 

le {arment & branche qui a eftéla derniere. 

Les Courdes ainfi traitées, comme aufsi les 

Cocombres produiront fruits qui n’auront 
point femence au dedans,mais feulement les 

cartilages. Si tu veux auoir des fruits de l’vne 
& de l’autre forte qui foyent meurs de bon¬ 

ne heure,& auant les autres,fuyuant les mef- 
mes Quintilles anciens,tu y mettras au com 

mencement du Printemps, de la terre paffee 
par vn crible,en des pots de terre ou paniers 
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& y mçflant du fumier parmi tu les arroferas 

vn peu,puis aux iours qu’il fera chaud,& So¬ 

leil, ou bien qu’il fera pluye tu les mettras à 

l’air,& quand le foleil fera couché tu les re¬ 

tireras au dedans , & continueras cela, tant 

que les froidures tepeftes & gelees s’en foyét 

allées. En apres incontinent que la faifonle 

Requerra,tu enterreras lefdits paniers &pots 

iniques au bord,& que la terre foit labouree 

&cultiuee,n’oubliant pas à y employer tout 

le refte de la diligence qui y eft requifercefai 

fànt tu auras du fruit de Courdes &de cocô- 

bres,lefquelles viennent trop abondammét, 

car par ce moyen elles produiront plus fou- 

dain leurs fruits. Situ veux que les Cour¬ 

des ou Cocombres ayent diuerfes formes & 

charaâeres,prens la fleur ou la pelure prime 

qui eft incontinent apres la fleur de la mef- 

me forte qu’elle fera en fia branche, mets la 

en vn vaifteau de terre, ou autre, ayant telle 

figure que tu voudras , puis tu la fermeras & 

lieras dedans, car telle que fera la figure du 

vaifteau telle fera celle que la Courdc ou Co 

combre tirera:car l’vne &l’autre prend fi ai- 

fément nouuelle forme, qu’elles fe figurent 

aifément de mefine le vaifleau ou on la met. 

Ceci eft tiré des Georgiques des Quintilles, 

& ne voy point de raifon pourquoy Pallade 

l’attribue aVcrgilc Martial.Pourtât la Cour 

de & Cocombre croiftront de la mefme for 
me que 



SECRETS DES IARDINS. ni 

me que l’on leur donnera:côme efcrit noftre 

Hipocrate,auliure de la nature delà femë- 

ce.Quclquesfois dit Pline,ayât la figure d’vn 

dragon entortille. Si tu délires d’auoir des 

Courdes longues & eftroites,pren leurs pe 

tits fruits incontinent qufils Portent, & les 

mets auec leurs branches en vne flutte ou ca 

ne,dont les neuds foÿent percez auparauant 

tu verras qu’elles croiftrôt en longueur pro 

digieufercar ce que la flutte empefehera de le 

ietter en largeur,ferecôpenlera en longueur 

De forte que Pline dit qu’il a veu vne Cour- 

de, laquelle on laiflbit pédre à fo plaifir, qui 

auoit fa longueur de neuf pieds,& faut ente- 

dre que celles qui prouiendront des lèméces 

de celle là puis apres deuiedrôt aufsi logues 

fans aucune autre façon ou artifice. Tu feras 

le mefme fi tu mets au deflo9 des Courdes pé 

dantes, vn vailfeau large plein d’eau, qui foit 

difiant defdites Coùrdes de l’efpace de cinq 

ou fix doigts: car deuant le lendemain tu co- 

gnoiftras qu’elles fe feront defeendues com 

me rampantes vers l’eau & fe ferôt eftendues 

d’autant, mais fi les vailfeaux font vuides de 

leur eau elles fe courberont & flefehiront tât 

ayment elles l’humeur &fuyent la fecher/efle. 
Au contraire comme Pline efcrit,elles hayf- 

Icnt l’huyle fi fort, que li on leur met au def- 
/bus de l’huyle en lieu d’eau, ou qu’on leur 

en mette auprès, elles fe tournent de l’autre 
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cofté, que fi elles ne peuuent fe tourne*- d’au 

tre cofté elles fe retournée,& comme fe deft 

pitans fe recourbent,cpmme yn hameçon ce 

qu’on apperçoltcn vile nuit. Or fe fautilbiê 

garder,comme Columelle aduertitjapres 

Florentin Grec,que vne femme ne s’appro¬ 

che du tout, ou le moins qu’on pourra près 

du Courdier,ou du Cocombrier.car incon¬ 

tinent qu’elle y aura touché celles qui verdif 

foyent & croiftoyent viennêt à défaillir,que 

ftelle afes purgations, elle fera mourir les 

fruits tendres feulement aies regarder $ ou 

pour le moins les fait eftre de mauuaifè fça- 

ueur & tous fecs.Pallade eferit qu’il faut que 

les Courdes qu’on garde pour feméce,foyet 

pendues de leur traifneau iufques en hyuer, > 

& quand elles en ferôt oftees,il les faudra fèi 

cher au foleil, ou à la fumee, autrement les fe 

mences fe gafteront, & fe pourriront. Les 
jioytyoft* Courdés & Cocombres dureront long teps 

% frais,fi on les trempe & couure délié de vin 

feCrtwL'blâc qui ne foit pas gafté,& que les vaiffeaux 

çrCocom- foyet poiffez. Ils fe gardent aufti long temps 

1res. en leur entier dans la faumure, mais comme 

le;s Georgiques des Qulntilles tefmoignent 

elles auront long temps vie ou vigueur,fi el¬ 

les pendent en des vaiffeaux,ou il y ait du vi- j 

naigre,dc manière qu’eftans en l’air, elles ne 1 
touchent aucunement le vinaigre,mais il fan 

dra boucher lefdits vaiffeaux, de peur que le 
vinaigre 
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vinaigre ne s’efuéte, qui eût de fa nature fort 

pénétrant pouree qu’il eft de nature fub- 

tile. Par ce moyen tu auras tout du long de 

l’hyuer des Gourdes &Gituouilles toufiours 

frefehes. Tu les garderas aufsi fi tu veux en 

les trenchant lors qu’elles font tendres, & H 

tu verfes déifias de l’eau bciuillantc, puis les 

îailfant refroidir à l’air toute la nuit , &les 

mettant en faumute forte ,& ce faifant elles 

£e garderot en plusieurs autres années. Il me 

fouuient en ce lieu bien à propos de ce qu’A 

thenee raconte que ceux qui banquetoyent 

s’efmcrueilloyent grandement de voir des 

Citrouilles verdesmifes fur tables pour'man 

ger au mois de larmier, fans qu’elles eulfent 

perdu leur fuç & faueur naturelle , ce qu’ils 

eftim o.yent deuoir eltre attribue à la diligen 

ce des iàrdinicrs, quientendoyent ceft artifi 

ce.Or comme le.mefme Athenee eferit,elles 

auoyent elle gardées par gens qui faifoyent 

çftat de confire fruits & herbes.Long temps 

au para.uant,Athenee Nitander, & plufieurs 
autres auoyent enfeigné cefte façon commâ 

dans qu’on feichaft premièrement à l’air les 

Cour des puis apres qu’on- les enfilait auec 

vne petite corde paffee par le milieu pour les 

pendre à la.fumce afin que les efclaués qui ne 
laifoyét riend’hiuer en mangeafient à pleins 

pots.Auiourdïhuy nous les gardons tout du 

long de l’hyuer eftans pendues aux plâchers 
h. i. 
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des maifons,toutes vcrdes &alfez plaçantes 

ii manger, fur toiit celles qu’on appelé Ci¬ 

trouilles,qui fontrplus dures que lesCourdes 

vulgaires, &ipouatàht ne fe corrompent pas 

Pourvoiril toft niil aifcmentsTu fièias qu’ellesferont 
deS Cour- P U r gat iue s, cô m c'aufsi pluficurs autres fruits 
ihUxati- fi prenant leurs femencés tu les trempes vn 

««• iour au parauant que les femer auec Rhubar 

be, Agaric, Scammonee, Colocynthe,ouau 

trcsiuedccines fimplcs purgatiues, etilesfe- 

mant comme dit eft,& attendu que la1 Cour 

de n’a aucune faucur d’elle mcfme tu luy do¬ 

ueras aifément laifaueur telle que tu voudras 

fi tu trempes les fcmëces. en telle liqueur que 

il te plaira auant que les mettre en terre car 

elles retiendront ladite fàueù'r &fenteiir non 

feulement e'ftans crues,mais aufsi eftans cui¬ 

tes,comme fait leCocôbrc. On fera le rnef- 

me fans art fi en la cuifant on y met quelque 

telle fëteùf ou faucur car la Courde &le Co- 

combre font entre les chofcs appelées des 

Grecs Apia c’cft adiré infipides & fades. 

I’auoy oublié prcfques que la Courde feu¬ 

le entre,tous les fruits qui font hors de ter 

re a réfcorcc telle que en meuriflant elle fe 

fait dure comme dubois . Item que corne 

dit Hernies,la Courde plantée en cèdre d’os 

humains & arrofee d’huyle porte fruit dans 

le ncuficme iour. Mais d’autât que ledit Hcr 

mes eferit pluficurs bourdes,ietié beaucoup 

1 1 decho- 
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de chofes qu’il a eferites piour fufpe&es: 

joint que l’experience m’a rêdu affeuré d’v* 

ne chofedouteufe. . > 

Miniere dé cuitiuerles Cocobref auec leurs 

remedes & fecrets. 

CH AP. XIII. aV A N T que ie die aucune 

chofedes Cocombres,lefquels 

font entreles fruits cartilagi¬ 

neux , ie diraÿ quelque cas en 

peu.de paroles. I’ay ati chapi¬ 

tre prochain mis en auant plufieufs décrets 

appartenans aux Côurdes, &r Cocombrcs, 

lefquels i’ay déclaré fuyuantles autheurs d’a 

grieulture Afriquains & Grecs , qui àmbn 

aduis ont penfé que les Courdes &Cocom- 

brés eftoyent tout vn , à caufe de la grandè 

reflemblâce de leur naturc:ceque Pline aufli 

a fait: d’oqviét que Euthydeme Athenié au 
liure qu’il a côpofé des herbages a appelé la 

Gourde Cocombre d’Inde c Et Menodore 

fèéfateur de Erafiftrate a dit qu’il y en auoit 

de deux fortes,l’vne'Indique qui eh,comme 
il dit le Cocombre,& l’autre qui eft la Cour 

de vulgaire. Enmefme forte ceux d’Heiie- 
fpont ont appelé les Cocombres Gourdes 

longues & les rondes hmplement Courdes. 
Ioint que les médecins appelent lesyentofcs 
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(que l’ônappeleroit peut cftre mieux vcntro 

fesMu nom Grec qui fignifi'ç Gocombrc. 

Dont il appert que les noms & propriétés 

des chofcs le confondent fouuent par les au- 

t heurs. Pourtant ne fie faut esbahir fi eneru 

fuyuant les anciês nous auons dit beaucoup 

de chofcs appartenantes en éfgal tant aux 

Cocombres,qu’aux Courdes,qui font pref- 

■qites de niefme nature,lefqùelles nous ne re¬ 

dirons pas ici pour cuiter le defplaifir d’ouir 

vue choie deux fois. Ces chofcs dites ie vien 

au fait: P alla de; dit quil faut femer les Cocô- 

bresen filions qui ne foyent pas efpais:ayans 

pied & demi de profondeur,& trois pieds de 

JargOur.Et faut entre les filions lailfer l’efpa- 

ce de huit pieds,afin qu’ils s’eftendent à leur 

aile; II ne les faut ni farder ni nettoyer : car 

ils aiment fort les herbes . Ils rampent à des 

fàrmés,<& traineaux comme la vigné & s’ef- 

pandent en rameauxrlefquels font couchez à 

terrc àcaufe qu’ils font foibles, finon qu’on 

les face monter aueC quelques appuys.Ils for 

tent ■ hotfs fix ou fèpt iours apres qu’ils font 

plantezj& ne faut pas tant de-peine aies cül- 

tiuer,s’ils ont eau àfoifon : car comme nous 

auons cforit de la Courde,ils demâdtnt l’eau 

à plaafir,quoy que l’hyuer & le froid leur eft 

fort contraire. Pailade dit que fi on-trempe 

leurfemence en laid de brebis, ou en vin 
miellé, ou conime dit Pline , en eau mieilee 

ou fuc- 
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ou fuccre, les Gocombrcs feront doux', ten~> 

dres, blancs, & plaifans àla bouchr, & àlar 

veué',ce qui eft confirme par cxperiéce.Qm 

en voudra auoirdes hâtifs,& meurs auat ipei 

les autres,life au chapitre precedent ternehaü 

les Gourdes, & y adioufte ce.que nous aüô$ 

laifle enreeft endroit là c’eft à feauoir qu.’ih 

fera bon de mettre les pots &,panniers def~> 

quels nous auons parlé fur des petites rauësa 

afin qu’on les puiifc plus aifdment traifncr 

dehors & retraifner dedans. On les pourra 

aufsi garnir tout à rèntoür deverre afin que; 

quand il fait vent & frôid,on les puiffe neât- 

moins mettre au foleîl finis qu’ils- en foyent 

endommagez. Par ce moyen on féru oit Ti¬ 

bère Empereur tout du long de l’annee de 

Cocobhr, lequel il aimoit memeiileufemënt. 

comme apres Golumelie a eferit : Pline qui 

dit qu’il ne fe paifoitlotir qu’il.n’ë euft; Mais 

le mefmeGolumelie eferit qu’on en a beau¬ 

coup plus aifément à Maud’efie ville d’Ægyp 

te il faut,dit il,auoir desferulies, & des ron-< 

ces plantées Pyne.eîr vn rayon:, & l’autre en 
l’autre, & les couper vn peu an deffous de la 

terre apres que l’Equinoxe fera paffc& ayât 

vuidé la moelle des ferules &r des ronces, il 

y faut mettre du fient, & y mettre des femcii 
ces de Cocôbre lefquelles en croiflat fe ioin 

dront auec lefdites ferules: car par ce moyen 

ils feront nourris nom pas de leur propre ra~ 

h. iii. 
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cine, mais comme de celle de leur mere, & 

naiflTont des fruits qui mefmes fupporterôt 

la froidure. Pline eferit le mefme,aduertiflat 

toutesfois que Columelle a mis en auant,en 

ceft endroit, ce qu’il a controuué, combien 

qu’il cite fon autheur.Quoy que ce foit il eft 

tout clair que Pline rie s’accorde pas auec 

Columelle en ceci: car Pline dit qu’il faut fai 

re cela enuiron l’Equinoxe du Printemps, 

& Colunfelle dit enuiron celiiy d’Autonne 

félon que Pallade l’interprete: mais ente! 

point il faut auçir efgard à l’air & au terroir. 

Vourauoîr Situ en veux auoir de longs,tendres,fans fe- 
Aes cocom mence, & figurez de telle forme qu’il te plai- 

Ires laxa- ra5itemfrez tout l’hyuer,voy ce qui eft eferit 

tj" au chapitre prccedétde rroublieray pas tou¬ 

tesfois ici vue chofe quei’ayla obmifo, c’eft 

aflauoir que les confifours anciens, confif- 

foycnt les Coiirdes & Goedmbres,auec fol, 

vinaigre, Fenoil & Mariolaine. Aucuns di- 

fent qu’ils fo garderont verds en broyant du 

Seneue auec au vinaigre: Pline les met en v- 

ne foffe en lieu vmbrageux,auquel il fait vne, 

couche d’areine ,& les couure de foin foc, & 
de terre. Athenee dit qu’ils s’efpandent à plai 

fir par les iardins, & croiffont à veue d’oeil» 

durant la pleine lune, & s’empliffent à la fà- 

Witeîlin Çon ^es châtaignes marines, qui eft vn cer- 
Echinom ta^n hgne qu’ils abondent fort en eau. Pline* 
marmorii dit le mefime, & adioufte que quand il ton¬ 

ne ils 
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ne ils fc tournent comme s’ils auoyent peur, moK > 

& Ce fâchent. Mais ceci eft digne d’eftre 

marque que les muletz aiment merueilleufe- des 

ment le Cocombre, & en fièrent lafentcur herijïos de 

de loin par laquelle ils font •attirez; Pourtant m<rsquiejl 

il faut garder les Cocombriers, de peur que 

lcsmuletz y ëntrans ne les gaftent & depeu- 

plent.Ceci eft encorcs plus1 remarquable qui 2 yn herif 

Cè lit es Georgiques des Quintilles, & qué fonde cba 

i’ay ouy dire auoir efté heureujement ptïiù±flaiVte- 

que affauoir que li vn enfant de laid a la fie- mg^ 

ure,ilfaut coucher tôlrt du 15g dcluy vh’Co^w p0M. 
combre de longueur pareille à luyyde manie guérir l& 

re qu’il s’endorme auprès, incontinent il Ce- petits en- 

jaguéri: car.la chaleur delà fteurc palfera^^^ 

das le Cocombre. Il ne faut pas oublier que ” ’ 

lion' veut auoir des Cbcombrcs qui li’àyontt 

guercs d’eau i il faut emplir à demi la fofie 

ou on lcs veut planter de paille ou fafmcns, 

&le refte. lo faut emplir de terre fans l’ar- 

rolcrj Ceux de Megara auoyent couftume 

de faire de la poudre auec le farclet, lors 

que les vens Etefiens fouffloyent, afin que 

les Courdcs,Coêotebrcs, & Poupons en e- 

ftans poudroyez fulfent plus tendres,& plus 

doux fans les atrofer. Si on trempepar trois 
lours des racines de Cocombre fumage pr~ 
lces en eau pure,ou Rheubarbe, Agaric,Sak 

-fran Saftard, oit quelque autre chofe lembla 

ble, & que par cinq iours on arrofe de ccfte 
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liqueur les petites plantes du Cocombre» 

elles auront ver tu de purger,laquelle lèra en 

cores plus grande, lors que les racines ger¬ 

ment on les defehaulfe, & dfte Ion,les petits 

fillets, y adiouftant quelque portion d’Elle- 

bore,ouquelqueautre médecine purgatiue* 

Pour le dernier le Poëte Matron comme dit 

Pline a appeléle Coçombre le fils de la ter¬ 

re , &„ Heraclite Tarentio la fouëfuete de la 

Manière de cultiuer 'Poupons & Melons^ 

auec leurs medecmes &feçrets. t . 

C H A P» X I11 L. . Q’ÉSCRIRAY en cefi en¬ 

droit peu touchant, les Pou¬ 
pons,d’autant que les anciens 

Grecs &Latins les mettent en 

trejles Cocobres,& ont beau* 

coup, de efiofes femblables, corne l’on a veù 

que les Cocombres fefont changez en Pou 
lescocom pQns &en.Melons.Or les,Poupons & Melôs 
1res chan- ne finon de qualité : car quand iis 

fw.n<**g font grands,ils font appelez Poupons, mais 
quandîls font ronds comme vne pomme, 

on les appeléMelopoupons, comme qui di- 
roit porne de Poupons; Ils n’ont pas accou- 

ifumç d’eftre pétius dit Pline, mais de fe rou¬ 
lera 
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1er a terre. Lors que la queue le foparesdu 

corps, & quede leur telle il Tort vne fentfcur 

plaifante au nez c’ell ligne qü’ii'sfôiît meurs. 

Ï1 les faut femer clair de forte que les lemen- 

ces foyent leparees les vnes des autres1 de 

deux pieds,& que la terre foit labourée,&les 

carreaux bien fort tournez : car ils aiment le 

large,& à s’efpandrcça& là. Ils aiment eh 

outre les herbes comme les Cocombres.Par 

quoyils nfôt point de befoin délire lardez 

ne nettoyezibrampent “en vn grand trai- 

neau, & ont deçà & delà, des brah'cKês iqni 

apportent du fruit cartilagineux ,'canelé en 

rond (ie parle des Poupons); de maniéré que 

Pentrç-deux des deux canelur.es eft vn peu e- 
fleué, toutes lefdites canduits s’alTcmblimt 

a la telle,& au bout en façon â’eiioile. Leur 

peau eft afpre & comme'ldrltilieufe , mais la 

c“a*r de;dedans eft plailunte, !& la Ibmeâie 
ell au dedans mile en rayons. Que û pn trçm 

pe ladite, lèmenee par Pcfpafcè de trois ioiiis 

fn vin miellé ou laidl^ &qu’c-llant feichee on 

la met en terre, le frttit qui en viendra, fe¬ 

ra beaucoup plus plailant à manger. Ils fe¬ 

ront de bonne fenteUr, liFon tient par plu- 

neurs iours les femences parmi des rôles , & 

qu onles plante ellans nïcllees parmi, ou bié 
h ellans trempées ch eau rofe, ou quelque au 

trelenteur, on’lesmet enterre comme dit 

elt.Florentin en fes Üures-de Lagriculturcy& 
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Palladc font autheurs de cefte pratique.il ne 

fautpas oublier que les chats aiment fort les 
Poupons & Melons,pourtant les faut il chaf 

fer. Il faudra prëdre le refte des chapitres pre 

cedens touchant les Courdes &Cocombres 

auec lefquels comme nous auons dit, ils ont frade acointâce. Pourtat fi on en veut auoir 

ediaflifs,de grads,de figurer, qu’on regarde 

ce qui a cfté ait ci deffus. I’auoy préfque ou¬ 

blie,que fi on met en l’olle vn petit morceau 

dç; Melon ou Poupon, il fait que la chairfc 

tufit plus aifément toutainfi comme la fe- 

mënce d’Ortie, ou deSeneué, ou le rameau 

de Figuier, comme nous dirons en fo/ïliem 

Maniéré de cultimr PArtichau.lt qui ejlle 

Chardon fran ç^auecfes médecines & fec'rets, 

CH A P,.' XV. BL n’y a herborifte qui nefa- 

c.he que l’Artichault eft defe 
ipece des Chardons,pourtant 

on l’appele ordinairement 

Chardon franc, ou de iardin» 

car eftant cultiué ou diuerfemët manié ayât 

oublié fa nature fauuage il fe fait franc. le ne 

fcay quelle gourmandife &monftrueùfe frïâ 

dife les a tournez en delices, veu que Jcs.be* 

Iles n’en tiennent conte le plus fouuet : mais 

les hommes perchent ainfi leurs plajfirs du 

corps 8c de la bouche. Il n’y.a doncqucs.au-. 
iour- 
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iourd’huy perfonne qui ne cognoifle PArti- 

chault.Sô fruit elbvne tefte faite deplufieurs 

efcailles aflfembie.es en vn , lefquelles font en 

rond 6p en pyramide vcrdoyate par dehors 

& blanche par dedans. Elle reflèmble quali 

à la pomme de Pin. Il n’y a iardin ou il n’y 

ait abondace, ou comme vne foreft de celle 

plante , &.n’y a banquet qui n’ait de ce fruit 

herifle pourueu que le teps de l’annee le per¬ 

mette, Le mot d’Artichaùlt eft compofé de 

l’article Arabe al, & du mot Grec Coahalos 3ui lignifie le pignolat,ou fruit delà pdmme 

e Pin,à laquelle il reflebleill demande terre 

bien fumée & defliee,quoy qu’il vigne, beau-; 

coup mieux en terre grâfle, corne dit Palladc 

qui ordônc qu’ô feme la femece d’Âtiichaufc 

la lune eftât en crt>iflat,“en tables pour ce ap¬ 

pareillées: que les femeces foyent feparees de 

demi pied l’vne de l’autre : qu’ô ne les mette 

pas guère auât dedans terre, mais eftas prifes 

auec trois doigts,qu’on les mette auaijÆ feu* 

lement autant que-les premières ioiiitures> 

des doigts foyet couuertes de. terre, puis que 
on les couure doucemét,& fi la chaleur fur- 

utent, qu’on les arrofè louuent : car comme artkhaulx 

Varro Grec a dit, leur fruit fera plus tendre. arrof‘*fit 
& plus plein par ce moyen. Quand les plan-T^te"m* 

tes feront- creuè's , il les faudra nettoyer des 
nerbes & les garnir à force de cèdres, fi nous, 

croyons Columelle, qui dit que céfte plante 
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aime fort la cendre, dontaulsi quelques vns 

difcnt que les Latiiis l’ont appelée-Cinara. * 

Or fe faut il garder de mettre les femences à 

rebours, car comme dit Pallade fies plantes 

en deuiendrôyent foibles, courbes & baffeé 

Le mefme efcrit fuyuântlès Grecs & Afri- 

quains qu’il ri’y aura aucunes efpines à ceux 
V dont oil;aura rompu le bout de la fe-mence 

ou rebouché contre vne pierre, auant que la 

mettre en terre. Ce que quelques vns difent 

aducftir h- prenant la racine d’vne Laiéhlë & 

oftat l’efcorice on la coupe en petites pièces 

&qu’cn chaque piecre f on mette vn grain de 

femerice ,’ce fait, qu’on le ihette en terre, & 

qu’on le plante airifi que nous auons dit ci 

dclfusiLes Artichaux auront vne bonne fem 

teur,h auant que mettre ladèmence en terre, 

onia trempe durant trois tours en quelque; 

liqueur odorante,eftat feichee apres l’auoir 

ainfi jrempee car elle retiendra la raefme fa-^ 

ueur qu’auoit la liqueur ou elle auoit trem¬ 

pé. Partant ils fendront le Laurier fi on 
Pourauoir jes trémpe auec fueilles de Laurier, ou fi on 

de banne ’es met cn terre,dans vne graine de Laurier, 
jmttur. & ainfi des autres, fi on les trempe enlaidi, 

miel,ou eau fücreef ou ypocras, & qu’eftans 

feichez on les mette en terre le fruit en fera 

doux. Aucuns fur la fin de l’Autonne, ou au 

commencement de l’Hyuer prennent lesco 

ftes & fueilles des Artichaux & les enterrent 
afin 
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afin qu’elles deuienhent blanches,& qu’elles 

perdét leur amertume, & appelé on cefte via 

dequi.eft fort plaifante en hyuèr (fiie ne fuis, 

trôpé)cardes.Or ne veux ie pas me taire,que 

il faut tous les ans arracher du pied les filio- 

lcs de peur que les mères n’en auortét,& que 

ori les multiplie en d’autres carreaux,car ce¬ 

fte plante renient de telle forte que fi on ar¬ 

rache des branches, ,& qu’on les mette en ter 

rq elles reprendront incontirient,&; fouucn- 

tesfèis la’ m'cfme année elles apporteront & 

tige & fruit.Les Grecs difent qu’il faut lcs.ar 

radier enelpandâfla terre auecla pointe d’v 

ne fàux,auee quelque-partie de la racine,puis 

les mettre en terref bien labource,& bien fu- 

mee de vieiffient,que fi la chaleur eft grades 

il les fiut arrofer continuellement? tant que 

la radne jfoif - bien fondée. . Ceux que l’on 

voudra garder .poui* graine,il les faudra def- 

charger de tous autres petits 'qui foyent à 

l’enuiron , puis les couurir d’vn teft, ou de 

quelque efeorfe, caria femence fe corromp 

au foie il ou à la pluye,& perdét leur vigueur 

naturelle; Or fi elles fot moifies par la pluye 

ou aflèichees du tout par le foleil elles n’ap¬ 

porteront point de fruit, il faut en ceft en¬ 

droit aduertir le iardinier que les rats aimet 

extrêmement les racines d’Artichault, & in¬ 

continent qu’ils y font allefchez vne fois ils 

y courent de loin à troupc,ainfi cômeVarro 
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Grec a remarque en ces preceptes d’agrîcul- 

cure. Mais il n’a pas oublié le remede propre 

caril dit que fi on enuelopela racine de laine 

ou qu?on la garniffe de fient de pourceau, ou 

bien de cendre de figuier, ils s’en iront au 

loini Les taupes aufsi les gaffent bien fort: 

de maniéré -qu’ils font vn mal ineftimable 

en remuant la terre.il fera bon pour y remé¬ 

dier que parmi lefdites plantes on tienne & 

nourrilfe des chats, ou bien des belettes ap- 

priuoifees . Aucuns plantent les Artichaux 

en terre feiche & ferme, afin que ces mauuai 

fes beffesnela percent. Qui voudra d’autres 

remedes voye ce que nops auens -çferit •au1’ 

premier liure.Il ne faut pas aufsi oublier que 

ceux qui ont inan gé les fueilles d’Artichault 

trouaient amer tout ce qu’ils gouffent, mef- 

mes plufieurs heures apres dot il appert que 

l’Artichault a beaucoup de grandes vertus, 

tant aux fueilles quau fruit & femence, ainft 

comme le Chardon bénit. Mais» nous auons 

parlé de cela eninOfire iardin médicinal. 

Pour le dernier fi l’on met des fueilles d’Ar¬ 

tichault parmi lés lits, ou qu’on en frotte les 

châlits les punaifèsis’en iront ou fc mour- 

ront.qui eft vne chofè âifeeà faire: & plaifan 

te à beaucoup qui ne peiment fentir la puan- 

teurMe ces mefçhantes belles. < 
LES 
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LES FLEVRS ET PLAN¬ 

TES ODORANTES DES 

IARDINS. 

Maniere de culnucr les rofes, mec leurs 

remedes&fecrets, 

C H A P. XYI. 

L noûs faut maintenant trait- 

ter des fleurs odorantes, entre 

lefquclles les Rofes tienne®t le 

premier lieu, tant pour leur 

bonne lenteur que pour leur 

beauté, pourtant nous les mettons en pre¬ 

mier lieu. Il y a plufieurs fortes de RofeS^au- 

cunes font blanches,autres rouges,'autres in 

carnates. LeS rouges font les plus cxeellétes, 
en apres les incarnates, les moins eftimees 

de toutes font les blanches. Il faut toutesfois 

excepter celles qu’on appelé nmfquecs, ou 

de Damas,iefquelles fentent bon fur toutes, 
& Fc trouuët aux iardins des riches.De quel- ^ 

que forte que foyent les Rofes, elles ne veu- demandet 
lent pas eftre plantées en lieux gras,ni abon- laRofurs- 

dans en eau, elles fe; contentent d’vne terre t 

rare.Pline dit qu’elles aiment terre pleine dé^^j™ 
platras & curures de murailles. Elles veulent 
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eftre plantées de branches en petites folles 

ou fillofts,comme dit Palladêîvrayeft qu’el¬ 

les peuuenç auffi venir dp femence,mais bien 

tard. La femence de la Rofe n’eft pas celle 

petite fleur quieft au ijiilieu, iaune corne or, 

mais cil dedans celle petite telle qui eft figu 

ree comme vne poire, laquelle On peut voir 

eftre toute pleine de femence, dont Ion voici 

durant l5Autonue les Roficrs eftre chargez, 

comme li c’el^oit (Corail. Il faut que les Ro¬ 

ficrs foyent plantez plus auant qu’on ne pla¬ 

te les graines, & moins auant qu’on ne*plate 

la vigne & ce tous les ans fans qu’on faille à 

les tailler,- ee qu’il faudra faire au môysde 

Maï s félon le temps &le lieu,car eftans ainfi 

eultinez ils dureront long temps..- S’ils font 

fort vieux il l.es faudra defehauflèr au mefme 

tenips?ôé ÿ-Ouper tout lejbois qui fera fcc, & 

en prouuant les verges qui relieront on re¬ 

fera lé tout, comme confeille Pallade* Pib 

ne dit que les Roliirs de< quelque forte,qu’ils 

foyent profitent merueilleufement, fi on les 

brufle,ou qu’on les coupe. Item fi PU les traf 

plante:& viendront en peu de temps fi l’on 

; prend des brâches longues de quatre doigts 
ou dauantagç. Aücuns prennent les plantes 

entLeresraüec leurs r acines, & les.tranfplâtct 

D’autres prennent des petites branches de 

la longueur, d’vno paulme lesquelles ils ar¬ 
rachent auèc leurs racines les mettent de 

l’efpa- 
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î’efpace d’vne coudee feparément les arro- 

fcnt & fument abondamment. Et afin que 

les Rôles Tentent meillcurjles enterrent auec 

des chapeaux & bouquets de rofes. Si tü n’âs 

pas beaucoup de rofes,& que tu Vueilles ffiul 

tiplier le peu que tu as en beaucoup, fuy- 

uant l’aduis de Pline,& de Pallade, il faudra 

couper les reiettons de la longueur de qua¬ 

tre doigts, ou vn peu plus,& les coucher en 

prouinjpuis les fumer & arrofer. Quand ils 

auront vn an il les faudra transplanter les fe-^ 

parant toufiours del’efpace d’vn pied. Il faii 

dra auSsi couper tout ce qui croiftra autour 

de la racine,& la farder fouuent. LeRofier 

qui n’eft pas coupé ou bruflé dur/iufques à 

cinq ans,autrement il rafieunift.Pour la fai¬ 

re Sentir bon,l’air y fait beaucoup. Pourtant 

quand on la cueille en temps ferein, elle Sent 

beaucoup meilleur, comme aufsi celle'qui 
Croift en lieux feCs,maigres,& pleins de pla- 

traz.Didimus dit que pour les faire tresodo¬ 

rantes il faut plater ça &: là des Aulx auprès* 

car d’autant qu’elles languiSfent par le froid 

elles prennent vigueur par la chaleur. Situ 

Veux auoir des RoScs auant le temps, il faut 

fouyr la terre en ceriie de la hauteur de deux 
paulmes & le Soir & le matin l’arroSèr d’eau 

chaude. Mais plufieurs eftiment qu’il ne faut 
pas faire'cela auant que lès boutons comme 

cent à Sortir", car lors on les auance par ce 

i. i. 
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moyen. Si on veut auoir des Rofes tous les 

mois,ledit Didiqiuscft d’aduis qu’il en faut 
planter tous les mois , les fumer & arrofer 

mais cela ne peut auoir lieu en ces pays Sep¬ 

tentrionaux il peut bië cftre aux pays chauds 

& attrempez.On aura des rofes auantle tëps 

fi on en met en des pots dé terre en mefmc 

forte que nous auons dit des Gourdes &Co 

çombres.Pallade dit que fi on fend vne can- 

he.& qu’on y mette des boutôs non encores 

elpar.nis: puis qu’on lie doucement & enue- 

lope ladite canne auec papier ou efcorçe,el¬ 

les s’y garderont verdes & friifches,& quâd 

on oüurira ladite canne on les trouuera tel¬ 

les.D’autres les mettent en des pots de terre 

lefqucls ils eftoupent & les enterrent en lieu 

non couuert ,& les gardent par ce moyen. 

Elles fe maintiendront en leur vigueur,fi on 

les trempe tellement en lie d’huyle que la lie 

paffe pardeffus. Aucuns fuyuans l’aduis de 

Didimus prennent de l’orge en herbe arra¬ 

ché auec les racines & la mettent en vu pot 

de terre nonverniffé, & mettent les Rofes 

.dedans auât qu’elles s’efpariouïfïcnt, puis les 

couurent bien foigncufèment & les gardent 

tant qu’ils veulent auffi verdes comme fl el¬ 

les eftoyent fur le Roder. Dautrcs prennent 

de l’orge verd &en font vne couche, puis 
mettent lesRofès dedans.Fiorentin autheur 

admirable entre les Grecs, dit qu’ô peut en- 
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ter le Rofier en l’efcorce d’vn pommier, & 

qu’il iette au temps des pommes:ce qui pour 

ra parâtianture auoir aufsi lifeu aux autres ar 

bres,comme fi on l’ente fur vn vieil trohc de 

chou,ou bien fur l’arbre appelée Hyeufè, ou 

fur du Hoult.EUe deuiendra verde,mais elle 

n’aura aucune lenteur dit Albert.Ce qui do¬ 

nc chemin à faire l’experience de ce que l’on 

dit de la Rofe rouge qu’elle deuiendra blan¬ 

che fi lors qu’elle commence à s’efpanouir 

l’ô luy fait receuoir la fumee de fouffre: mais 

il fuffit de ceci quant auk Rofes, defquelles 

on dit que la plante éft dediée à Cupido, le¬ 

quel comme efcrit Philofirate il femble que 

elle le reprefente à la voirtcar la Rofe appa¬ 

roir toufiours frefche & ieune tandis qu’elle 

eft en fon Rofier. Elle eft aufsi plaifante cô- 

tne Cupido. Elle à aufsi cômc de petits che- 

ueux dorez comme luytelle a des efpines, luy 

des fléchés: elle a pour flâbeau fâ lueur, pour 

aides fes fueilles. l’adioüfte que tout ainfi co 

me peu de gens touchent les Rofes fans fe pi 

quer, ainfi que peu font atteints de Cupido 

qu’ils n’en rapportent quelque naureure en 

leurs corps,ou en leur efprit,ou en ieurs bies 
mais cela n’attouchc en rien aux propos de 

nosiardins. le diray encores ce mot que des 
fleurs, des Rofes, ou autres feichees au fbleii 
ou en vn four chaud dont on ait peu au pa- 

rauant tiré le pain, retiennent plus leur cou- 
i. ii. 
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lcur,fenteur,& vertu,que fi elles eftoyent fei 

chees en l’vmbre pourueu toutesfois qu’elles 

n’y demeurent to*op. 11 faut eftimer le mefine 

des fueilles & racines odorantes. 

Maniéré de cultiuer le Lis auec fes remedes 

& fecrets. 

fc H A P. XVII. BLIN E efcrit que le Lis eft 

prochain des Rôles en noble! 

le,il commence à fleurir à mi- 

temps des Rofes : c’eft la plus 

haute de toutes les fleurs, car 

quelque fois elle eft haute de trois coudees, 

jnais la telle eft toujours foible de forte que 

elle ne peut ftipporter la charge. Sa fleur eft 

blanche fans tache,d’vn odeur fort, ayant la 

figure d’vn panier, fcs fueilles Ns’eflargiffent 

peu à peu depuis le bout ou elles fonfreftroi 

tes,elles font cannelees par dehors,les bords 

tout à l’entour fe recourbent & au fond de 

leurs fleurs y a de petits filets iaunes comme 

faffran.Quelques vns pour fa nobleffe l’appe 

lent la fleur royale,&rofe de Iunorcar on dit 

que celle fleur eft nee du laid d’icelle, com¬ 

me a dodement dit Conrad Guefmer en 

ces Vers. 

' Quand par Alcide enfant J uno ejloittettee 
ElU 
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Elle d’vn doux dormir efiant lors arrefiee, 

Bu haut ciel difiilla le laiü Ambrofien, 

D ont le beau Lis fortit au bas plein terrien. 

Le Lis foifonne merueilleufement, caf 

quelque fois vne racine iettera bien cinquan 

te oignons,iefquels Paliade dit qù’il faut plâ 

ter au commencement du printemps, & les 

farder à bon efeient lors quele temps fera 

propre, toütesfois il faudra bien aduifer que 

en les,lardant ori n’offence les petits ietfcpns 

& petits oignons qui fortent quand on,le$ 

fepare d’auec la mere. telle, & qu’on le?'re¬ 

plante en houuelles tables, il en fort vne grâ 

de forell de Lis. Lon fait des Lis de couleur 

d-’efcarlatte par engins monftrueux des hom 
mes comme dit Pline, en cueillant au mois 

de Iuillet les telles des Lis feichez, lesquelles 

çin pend a la fumee, & quand les.neuds com¬ 

mencent à apparoiftre, on les trempe en lie 

devin noir ou grec, afin quelles enprcn-* 

nent la couleur.Puis on les met en.de petites 

folfes verfant à l’entour bonne quantité de 

lie,laquelle inuention i’eftime qu’il faut rap 

porter à Anatolius autheur Grec excellent 

entre les Grecs, & non à Pline. Les paroles 

d’Anatolius traduites de Grec en François 
<*nt tel Cens : ft dit-il ,tu veux faire des Lis de 

çouleur de pourpre, pren dix ou douze tiges 
de Lis eftant en fleur, lie les auec leurs telles 

en petites poignées & les pend à la fùmee de 
i. iii. 
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manière qu’ils iettent de petites racines cô- 

me font leurs oignons, & quand le temps de 

les planter approchera, trempe les en lie de 

vin noir, iufques à ce qu’ils ayent pris la cou 

leur de pourpre,& en foyent du tout teints, 

puis mets les en des petites folles verfant à 

force lie à l’entour,&iors tu auras des Lis de 

couleur de pourpre. 

florentin Grec dit que les Lis deuiendrôt 

rouges,fi l’on met entre l’efcorce & la chair 

de la poudre deCinabre,mais il fe faudra bié 

garder que l’on n’offence leurs oignons:bref 

fi on les trempe en quelque autre couleur ils 

la retiendront, & eft vue chofe eftrangfe que 

vne plante fc foit teinte en telle maniéré que 

elle nailfe ayat la me-fme teinture. Hyerome 

Cardan s’accorde auec les anciennes obfer- 

uations, des Grecs & Latins, & eferit que fi 

l’on pend à la chemince des neuds de Lis ef- 

jfueiilez & feichez, puis aptes trempez en lie 

de vin rouge, & enterrez en vn fumier auec 

ladite lie, il en fortira des fleurs purpurees. 

De vray le Lis eft de fi grande vie que fi l’on 

pend de fès fùrgeons, ils ietteront racines. 
Les Lis demeureront verds & frais tout du 

long de 1 annee, fi lors qu’ils ne font pas en- 

cores efpanouis, on les met en pots de terre 

neufs,non verniflez,&qu’on les Couure bien 

foigneufement,& quand on les voudra tirer 

pour s’en feruir,il les faudra mettre au foleih 
carin- 
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qu’ils auront fenti la cha¬ 

leur douce & tiède, ils s’ouuriront & s’efpa— 

dr ont,qui eft vn fccret qu’Anatolius a efèrit 

& n’à pas oublie'que les Lis fleuriront à di- 

uers temps, & les vns apres les autres,fi l’on 

plante tellement leurs oignons, qu’aucuns 

lovent en tejre de la profondeur de douze 

doigts,autres de huit,autres de quatre feule¬ 

ment: car par ce moyen ils produiront leurs 

fleurs en diuers temps 8noiirs,Ce que le mef- 

me dit pouuoir aduenir aux autres fleurs. 1 

Maniere de culHuer les Violettes mec leurs 

remedes & Jècrets. 

CH AP. XVI II. SE S Violettes ont efté en grad 

honneur entiers les anciens,a- 

pres la Rofe & le Lis . On en 

voit de diuerfes fortes aiiiouf' 

d’huy aux iardins & féneftres’ 

en pots de terre &:de bois,defquelles les fera 

mes font fort foigneufès. Les fleurs font fl 

piaffantes à voir, & à fentir,qu’il n’y a fleur 
qui foit plus fouuét mife es bouquets,&cha-, 

peaux. Pourtant nous traiterons en peu de 
paroles des Violettes franches lefquelles 

fliyuant l’aduis de Columelie faut planter en 
terre iüniee & rcbince au moins delà hait- 

i. iiii. . 

SECRET 

éar incontinent 



Iî<s cvltvre et 
teur d’vn pied, & ladite terre citant mifecu 

carreaux,& les plantes, n’ayans qu’vn an mi- 

fes en petites fofles d’vn pied enuiron le prin 

temps. La femence veut eftre femee en car¬ 

reaux à deux diuers temps : afîauoir Printëps 

& Autonnermais celte derniere façon n’eft 

pas propre pour nous qui demeurons en vu 

air froid. La Violette fe cultiue de mefme fa 

çô que les autres herbes, on la nettoye d’her 
bes & la farcie on & arrofe on quand le tëps 

le requiert.Celle qui eft noire eft ordinaire¬ 

ment ile diuerfes couleurs, comme a gentil- 

îement déclaré Politien enfon liure du Ru- 

ftique. 

La V iolette ri eft d'vne couleur contente 

Blanche^rouge on la voit->en amantpaliJJdnte. 

Elles croiflent toutes de hauteur d’vne 

coudee. Leurs fleurs ont quatre füeilles com 

me dit Pline de plusieurs couleurs &non d’v 

ne, car les vues font de couleur de pourpre, 

autres blanches,autres iaunes.La blanche rie 

vit.que trois mois : depuis lequel temps elle 

s’enuieillit & s’abaftardit.En France on ap¬ 

pelé ces fleurs en des endroits Violettes, en 

d’autres Giroflées, foys lequel non on com¬ 

prend non feulement les Violettes,blanches 
cûeleftes,pafles,,marquetees,& iaunes. : mais 

aufsi les purpurees , qu’on appelé Violettes 
de Mars, lefquelles plus fouuent viennent au 

commencement du Printemps, ayant vne 
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odeur fort fouëfue & vne couleur plaifante. 

Si tu veux qu’vue feule plante ait toutes les 

couleurs de toutes les fortes, de violettes,pre 

les femences d’vne chacune forte, & les nie¬ 

lle toutes cnfemble puis les mets en vn petit 

linge vfé, & les mets en terre biélabouree & 

fumee.Iq l’ay fouuétesfois expérimente auec 

aufsi grand plailir que merucille . Mais il ne 

faut pas oublier que fi la Violette, dont la 

fleur eft fi.rcçommêdable n’eft remuée tous 

les ans de lipu,elle s’abaftardira,Rapportera 
la fleur petite & de nulle fenteut. Le moyen 

d’en auoir des fleuries toute l’atinee, eft de 

couper leurs telles quand elles font preftes 
defemencer. 

Maniéré de cultiuer ler.Bafîlic & Taffeue- 
lours mec leurf remedes & fectets. 

C H A P. XIX, 

E 'pourfuy àdeferire les au* 

très plates des iardins,defqucl 

les on fait leteursou b ouq nets 

tant celles dot,on mange, que 

celles dont on né mange pas: 
entre lefquelles eft le 3afilic, qui eft fi co- 

gneu, qu’il n’y a gueres de ferieftres qui n’en 

ayent àfoifon. Il y en a de trois fortes, l’vne 

aies fuéilles plus grades que Je Pafleuclours, 
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l’autre a les fueilles & branches beaucoup 

pllis petites la troifieme a les fùéifics'menues 

& cftroites: lequel les Italiens appelcnt ôrdi 

nairementBafilic gentil, a caufe dëfa bonne 

odeur. Serapibn l’appele Bafilic de girofflé, 

dont au {si quelques vus difent qu’il doit é- 

ftre appelé en Grec &en Latin Ozimon du 

verbe Ozein qui eft à dire fentir. Les Grecs 

modernes qui ont eferit des herbes fuyuant 

Pfellus l’appëlént Bafilic, c’éftà dire Royal. 

Nous retehons ce mefntenbm, d’àtitât peut 

eftre que iadis ilefloit gardé aux: feüls itïn- 

dins des Rois, ou à caufe qu’il ellbit eftimé 

digne des Rois pour (a bonne & excellente 

lenteur.Celle plante demade vn terrokmo-. 

yen pour n’eftre en lieu ou terre trop chau¬ 

de ou trop froide. Quand fa feméce fera cou 

uerte de terre,il la faudra foulëraueevn rou 

leau ou autre inftrument, car fi on iuy laifle 

la terre legiere deftus- o’eft pour la faire cor¬ 

rompre comme eferit Columelle. C’eftla 

plante qui reuient le pluftoft entre toutes,& 

font aucuns d’opinion qu’elle fortira enco- 

rcs pluftoft v fi au commenccmêt on l’aryofé 

d’eau bouillante.Àucuns veulent qu’on l’ar- 

rofë de vinaigre, fi on le feme fur la fin de 

l’hyuer,car On eftime qu’il croiftra pluftoft,5 

eftant arrofé de la pluye d’hyuer. Pline veut 

feulement qu’on iuy donne la pluye de midi 

veu que toutes lc$ autres plantes ne fe doy- 
uçnt 
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tient arrofêr finon au matin,ou au foir com¬ 

me nous auons dit au premier Hure. Quand 

il eft creu de hauteur dvnë paulme, il le faut 

couper quoy que SabinusTyrô ait aduerti 

foigneufement qu’on il- garde de l’offencer 

auec fer,aufsi bien que la Mëthe, Rue, & Sar¬ 

riette . L’on remarque qu’énuiron les iours 

caniculaires il deuient tout pafle,comme s’il 

eftoit malade, ou qu’il fentift quelque influ¬ 

ence de ceft aftre. DontGargilius Martial 

raconte meruëille, comme eferit Pallade le¬ 

quel Gargille Seruius en fon commentaire 

fur les Georgiques de'Virgile dit auoir eferit 

en vn liure de l’agriculture. 

Il eferit donc que le BafiÜe a fes fleurs ta- 

toft de couleur de pourpre tantoft blanches 

tantoft incarnates. Mais i’ëftime que ce qü’e 

ferit Pline eft digne de plus grande admira¬ 

tion, c’cft aflàuoir que l’ambre chafle loin de 

foy les feules branches de Bafllic, veuqu’e- 

ftant efehauffé a frotter il attire à foy les fb- 

ftus & autres chofes legeres. C’eft vne chofe 

aufsi itierueilleufe qu’efcritTheophrafte.que 

le Bafllic vient plus dru eftat lemé auec mau 

diflons & iniures, ce que Pline aufsi afferme 

& Perle parauanture le marque par ce petit 
vers. 

Quand au. valet defccint le Bafihc chantr.t. 

Le meflne Pline eferit que Chrifippus me 

decinafort blafmele Bafllic,& pourtant cô 
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mande aux hommes de le fuir, d’autant que 

les cheuresanefmes n’en tiennent conte,lef-, 

quelles comme ainfi foit qu’elles mangent 

de foutcs.fortes d’herbes, elles ne gouttent 

iamaisduBafilic, encoresquellesayentbië 

faim v ce que ie trouue auoir efté remarqué 

par Sotion autheur Grec, qui outre ces cho- 

fes afferme que ceux qui vfent du Bafilic de- 

uiennenthors ditfens, & adioufte que celuy 

qui aura mangé du Bafilic , eftant ceiourlà 

picqué'd’vn Scorpion,il eft impofsible. qu’il 

enrefehape. Contre lequel toutesfois en- 

femble aueç Cryfippus, il femble que Pline 

contredife,lequel eferit que les cheures man 

gent volontiers du Bafilic, mefme que le Ba 

flic, pris auee vn peu de vin & de vinaigre 

fert de medicine aux piqueures des Scorpiôs 

terreftres.Diofcoride fuyuant l’aduis des A- 

friquains, dit autre chofe, c’eft affauoir, que 

ceux qui auront mangé du Bafilic ettans pi¬ 

quez par les Scorpions n’en fentent: aucune 

douleur. Aucuns voulans accbrder ces con¬ 

trarierez , eftiment qu’il faut entendre delà 

tierce forte de Bafilic, & pourueu qu’on en: 

ait mange fans ordre ni mefiire. Quoy que 

ce foit l’experience defcouurira la vérité qui 

autremet eft malaifee à cognoiftre: mais i’e- 

ftime que tu l’aimes mieux laiffer en doute, 

que d’en faire effay à ton dommage.Le mef¬ 

me Sotion dit queie Bafilic mafehé &m-is au, 
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foleil engendre des Scorpions, ou bien com 

me liïènt Diofcoride & Pline, de petits ver- 

•milïeaux ou vers qui deuiennent Scorpions, 

qui èft vne thofe merueilleulè : attendu que 

nous auons dit qu’il eft contraire aux Scor- 

pions.Le mefme Sotion adioufte qu’il ya v- 

ne telle contrariété entre le Scorpion & la 

femme, que li on met du Bafilic entier auec 

la racine fous vn plat ou efcuelle ou il y ait 

de la viande,làns que la femme en fâche rien 

la femme n’aduancera iamais la main au plat 

iufques à ce qu’on l’aitjtiréde7defibus, dont 

il pêlè qu’il eft appelé én Grec Mifodulom. 

Diodorus en cesliures d’expericnces, efcrit 

qu’il engendre les Poux li on en mange abô 

damment,& ce à raifon qu’il abonde en hu¬ 

meur luperftu & exctementilieux.Pline aüfsi 

efcrit, qu’aucuns difent, que li l’on cuit vne 

poignee de Bafilic auec dix Cancres de mer, 

ou de riuiere, les Scorpions qui feront à l’en 

uiron s’y alfembleront. Or Galien eft d’ad- 

uis qu’il ne faut pas croire ceux qui promet- 

tet que û Ion met du Bafilic broyé en vn pot 

de terre neuf,& bië couuert,il enfôrtira des 

Scorpions en peu dè iours ftl’ôn met tous 
les iours ledit pot efchauffer au foleil. Pour 

la fin i’adioufteray ce que Theophrafte dit, 
que le Bafilic fie change quelque fois en Ser¬ 

polet , ou en Sifymbre, comme dit Pallade. 

Principalement eftant planté ou tr-anfplâté 



UI CVLTVRE ET 

en lieu eXpofé au foleil Ce qui luy aduiet aufl 

fi par vieillcflc . Cardan efcrit que le Bafilie 

broyé au premier quartier de la lune & mis 

en vn pot neuf en la pleine lune il florira par 

l’vne de Ces tefïes.Que fi on l’éterre par deux 

fois autant de temps, il engendrera des Siri- 

phions, ie ne ftay sll faut dire des Scor¬ 

pions. 

LE PASSEVELOVRS croiftde 

hauteur d’vn pied, & à la tige & la fueiiie vu 

peu rougeaftre. LesEueilles vn peu plus Ion- 

gués que le Bafilie : fa fleur efl: pluftofl vn c- 

fpic que fleur, qui ne fent rien du tout : mais 

qui efl merueilleufcment belle & plaifante à 

Voirrcar par fa fplendeur flamboyante il fur- 

paffe l’efcarlate, & le cramoifi, pourtant les 

François l’appelent Pafleuelours.Pline l’ap- 

pele pluftoft efpic putpùré que fleur , qui 

.n’cft recommandable finon pour fa couleur, 

n’ayant comme nous auons dit aucune fen- 

teur,Il demande à eftre fouuent tondu,&tât 

plus il l’efl tant mieux il reuient, & c’efl: cho 

Ce merueiileufe que quand il n’y a plus aucu¬ 

nes fleurs,fl on le trempe eii eau il vient à re- 

uiure,& en fait on des bouquets & chapeaux 

pour l’hyuer, pourtant les Allés en plantent 

en pots de terre,& l’appelc on en Grec Ama 

ranthus pource qu’il ne fe fleftrit point- Les 

filles le font feicner au four à demi chaud & 

le gardet pour l’hyuer, comme dit efjfc à lnire 

des cha- 
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des chapeaux & bouquets* Phildftirate efcrit 

qu’on auoit accpuftumé de couronner les 

fepultures de Pafleuelours, & que les;Thef- 

faliens ont les premiers pratiqué cela au tohi 

beau d’Achiles.Mais il lufftt d’auoir dit ceci 

du Pafleuelours,qu’encores qu’il ne fait con 

té entre les plantes odorantes,neantmoins à 

caulè de la beauté de fa fleur a efté à bô droit 

mis en ceft endroit. * 

llî miere de cultiuer la Sauge, Romann,S ar 

riette, Tfope,& Fenoilauecleurs remedes, 

C H A P. XX. 

A Sauge de iârdxn eft fi co- 

gncuc 5 qu’il nV a iardin au- 

(SKI J--ü|§ iourd’huy ou on he la trouue* 

C’eft vne plante longuette a- 

yant plufieurs branches quar- 

rees & blanches:fesfueilles font longues,ra- 
boteufes,velues,bîanchiflantes,de forte fen- 

teur-rmais non trop bonne. La fleur eft pur- 
puree en façon d’cdpic,crochuë corne vn bec 

d’Aigle. Nous appelons la Sauge franche & 
petite Sauge celle qui a la fueille plus polie 
plus petite &moins heriflee,celle qui eft plus 

ridee & plusfèrme & plus large corne fl elle 

eftoit cultiuee,s’apele Sauge cômune ou Sau 

ge grade on la feme aux iardins tât de femeû 
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te quede braches.Les iardiniers garnilfent la 

Sauge auee cèdre de lixiue&tefmoignêt que 

elle en vient mièux.Elle demande lieu expo- 

fié au foleil, quoy qu’elle ne laifle de venir en 

lieu froid. Pourtant elle eft viue & verde en 

hiuert, encores qu’on ne la couure point, & 

lors on s’en fert aux pottages, d’autant qu o 

ri’a pas d’autres herbes. 

LE ROMARIN, dont on fait par 

tout des bouquets & chapeaux, a la fueille pe 

tite , attachée en grand nombre à des verges 

grefles. Elle eft longue, menue,pointue, au 

dedans verde, & au deflusblanchaftre, & 

cannelee,là fleur eft ccelefte,ayant vn odeur 

jtouëfy Tentant la raiflne,ou l’encens en quel¬ 

que forte. C’eft vn arbrilfeau dont on fe fert 

à faire 0uurages,& parterres aux iardins,co¬ 

rne aufsi es bouquets, & chapeaux de fleurs, 

ainfi que nous auons dit. Il y en a en fi grade 

quantité au pays de Languedoc , qu’on n’y 

brufle prefque point d’autre bois . Nous en 

garnilfons les tables des iardins,de forte que 

il n’y a animal qu’on ne figure de cefte planè¬ 

te,fi le iardinier le feait faire. Democrite en 

fes Georgiques Grecs, dit qu’il le faut arra¬ 

cher auec fa branche & racines, & en celle 

façon l’enterrer. Celle plante vient en toute 

forte de terre,rendant vn fi doux & fouëf ©- 

deur qu’elle fait rcuenir i’elprit à ceux auf 
quels il deffaut. _ - . 
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LA SARRIETTE vient en lieu* 

àfpres,& terre menue. C’eft vue plante de là 

hauteur d’vn pied! branchue tout ait long d£ 

fa tige.ËUe à la fenteür&faueur fort planan¬ 

te, fes petites fleurs par endroits tirent; du 

purpuré fur le blanc,&eft mcfüeilleufoffient 

plaifât aux Abeilles.Ægelîete en fait dë deU* 

fortes,la fauüâge qui a là mefmé vertu que 

le Thirn, & la franche qui n’eft pas fi fortej 

mais eft plus plaifante & plus propre à met-*- 

tre parmi les viandes. Pourtant éllecft fort 

ordinaire dsiârdins,8é s’en fert on pOuT don 

11er gouft aüx viandes. La première forte eft 

plus propre és médecines, la fécondé és Vian 

des. le fcay bien que Golumelk ditqUèlt 

Tymbre eft autre chofe que la Satùreie&'qüe 

celle qu’on appelé Cunila eft la me&në a«èc 

la Satureie, mais ie m’en raporte au^ dôid&ëSt 

L’Y S O P Ë eft vne plante ayant’ force 

branches hautes d’Vh pied ayant les ftïëillés 

de Sarriette,les fleurs purpurecs qui eouûrét 
tout vn efpie tout du long. Les Frâçois's’èn 

feruent principalement àtlX fàuces r S@ là m'en¬ 
flent parmi les febues nôUUélleS bouillies Ou 

frites. Elle demande tëfre qui ne foit pas ni 

grafle ni fumée, mars eXffofee au folcfl, Ou là 
fome de femence Si de branches,' lefquelîes 
ayans pris racine, viucnt dételle forte? quë 
ni l’hiuer ni la neige ne les peut faire mourir. 

EEpENOlLeft auiourd’huy fort co- 
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neuipar lesiardins:it eft de l’cfpece dés Feru- 

a'pijft • quclque$fo1$ fj haut qu’il fut» 

pa$èifcthauteur d’vn ko!mme,:rfa tige a;de$ 

Jtesdfkqyam de la moelle fongéufe; L’efcor^ 

cé parakkors çft p-olie* toute la planteelho- 

§k>r^h?é9^yant au haut vu mo.uchet rond,lar 

g^,kuhe>;abiquel font corame dés rayons me 

fu tc&au co napas* o u la femence eft pendante 

toute iiue fins peau ni fueilles J1 ai me lieu ex 

gQfp ^n!£oleil.-& moyennement pierreux: fa 

r^çihejéftikfancke,odorante,& propre à mi 
ggt^ê^è«pens ont fait renô meticefte plate 

Car ott dit qùe en ayant mage ils fe defpouik 

de kur vieille peau, & fe medecincnt lés 

ffct»-aude le ius de Beuoil qu’ils reçoyuerit 

incikîts^ ouurans ladite tigc:dont comme 

Piine.iefcrk on a cogneu qu’elle aide à l’ob- 

içurftç.dédaveuë. r: - , V? c ri 

•-.iQ»? prend les fucillcs verdes,& les met on 

d$da.#kfQur,puis.on, y itiet les pains; & gft* 

i|(jaw>délfps pour les euire-afin qu’iken tir 

ü«^0i%itdïiç.-0n eniarcit aufsi les poilfops 

principalement. marins, pour leur donner 

naeiHéur geiuft & leiw fairé pafler la fentevfr 

de.mareequi forment ;cft defplailantç aux de 

iîçats. ConradGefnetjtlÂt.que lcFenoil.de- 

.ukudra doux,kidefqKau0ant la racine tout â 

ilt’qBtaurî’oni la garnit d dent de beuf. ; : E 
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Miniere àecultiuerla Lauande-, Ad ente* 

Thym & Smtfî avec leurs remedes. 

C H A P, XXI. 

^ ^*auan q*1’© appekf Nard 
baftard eft de deux fortes, l’v- 

L ^p| ne croift plus;haut,& tcd plus 

grand odeur lequel lions apr 

pelons communément Afpi£ 

à caüfe qu’il eft non moins plaifant que l’ef- 

pic de Nard. L’autre n’eft pas fi grand, & np 

fcnt pasii fort 5 lequel oii appelé Lauande* 

pource qu’on s’cn fert es bains & lauemeüs 

qu’on fait à caufe de fa bônefcnteur. Aucuns 

penfent que la prem'iere efpcce eft maflc, & 
•îadccoride femelle. C’eft vncplâte qui croift 

partant ayant la fueiile efpaifle, charnue & e- 

ftçoite, dont fa couleur eft pafle tirant fur lp 

blanc. Elle a force efpies qui ont la couleur 

de pourpre & en quelques endroits blanchif 

fans. Elle aime les lieux expofez au foleil, 8c 

piqrreux.EUe a fi bonne fenteur qu’elle n’eft 

p<7int moindre que d’aucune autrefleur auec 

laquelle elle eft meflee , Pourtant on la met 

^rpii les abillemés &dans les coffresuamais 
fafueille.ne tôbe, LçS'villageois ont de cour 

ftume de vendre l’Afpiç par poignées, l’ayat 
stcnu vn peu au fbiçil. Auiourd’huy du long 

dç Pçfté on les crie dçdas Paris & par les rues 
ki iû 
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& lesporte-on furdcsafncs par toütïïc pays 
de Languedoc en a de deux fortes-à rticrueil- 
lcs,jtant es champs, qu’es montagnes. Ceux 

fe trompent manifeftëmcnt qui prennent la 

Lauende pour le Nard Celtique, car c’eftv- 

ne plante tout autre comme nous eferirons 

ailleurs. \ ; 

LA ME N T H-E qu’aucuns appélét Ro 

mai-nc a la tige tirantembr lefouge, odoratë: 

le hout cft lanugineux : la fueille eft comme 

de Hyfimbre,mais longue & molle,verde en 

‘-Efté&'teünaftre en Hyuer, odorante en tou 

tes fes parties, fa fleur eft purpuree, au:bout 

de la ti^e rdfemblant à vn cfpic. Elle fe met 

bien àf propos auprès dès fontaines;Que fî!la 
femence d’auenture deffaut, il faudra prédit 

dux châps de la Menthe fiuüage, & la plâter 

la tefte contre bastcar par ce moyé elle deuil: 

dra franche. Cefte plante eftant vue fois plâ 

tee dttrepar plufieurs anneesi, & s’en fert oft 
tant aux pdtages,qudfalades,&plufieurs au- 

tres faulees, à caufe de û bonne' lenteur. Il 

h’eft pas bon de la touchei duce fer, comme 

nous avions enfeigrte ailleursElle aime le 

lieu expofé au fôieil mais qui ne foit pas gras 

me fumé. On la plante ou de brâehe ou de ra¬ 
cine eftant verde en Eftë, & iaunifTante eft 

Hyuer. Galien dit qu’il y a deux fortes de 

Menthe, l’vne odorante, l’autre fans odéüè, 
laquelle aucuns appélenC Calamcnthcautr& 

l’app^ 
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fappelent Menthaftre. Cefte-ci efrfiuuage;. 

ccftelà eft franche qui fe cultiue eh telle ior: 

te qu’elle fe fait abondâte eu humeur, lequel 

on dit eftre propre pour inciter àVeuu*,qui 

eftvne chefe commune à toutes plantes qui 

ont abondance d’humeur à demi cuit,& fîa- 

tueux.Ce qui feruira à relpondrc à la queftiô 

d’Ariftotc. Pourquoy l’on ne doit point ma 

ger^ie femer de Menthe en temps de guerre: 

car ceux qui mangent beaucoup de çeftelier’ 

be font enclins à'Venus qui affoiblit le corps 

&;hebète l’efprit. Parquoy Diofcorideabie 

e&rit que la Menthe efgnillône à Venus. Ge 

qui âlefmeu les anciens de défendre aux gen¬ 

darmes en temps de guerre de manger delà 

Menthe, car les plus vaillafts deuîennent ef¬ 

féminez & débilitez par Venus. Quant à la 

Menthe fauuage, qu’auons appelé Poùlliot 

fumage,ie n’en diray autre chofè eu ceft. en- 

droit, lino ce que Pline efcfit que la ladrerie 

fcgUairit en mangèaMo.&ï àf>pliqua'nt de^fus 

des fueilles d’icelle a Ceqtf il dit auoir efbé 
trouue par expérience d» temps de Pompee 

le grand:vn certain s’enfrottât le yifàge fans 
ypenfer, mais cela appartient à noftreiar- 
din médicinal. rfT 

; QsY a NT A V T H y M, quoy que 
il femble mieux conuenir à ceux qui perifent 
les Abeilles qu’à ceux qui cultiuêt les iardins 

toutesfois i’ë efcriray quelque choie ici pour 
k . iii. 
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ce qu’on la cultiue foigneufement és iardins 
1 pour s’ein feruir, tant és viandes qu’és bou¬ 

quets & chapeaux de fleurs. Il y en a de deux 

fortes,l’vneeftblanche ayat fà racine de bois 

naiflant es çolines qui aufsi eft le plus excel- 

lcntrl’autre eft noire de fueille & de fleur,le¬ 

quel Aetius à reprouué quant aie mettre par 

mi les viandes,car eftant mange il fe putréfié 

aifément, & engendre humeurs bilieux* Ce- 

luy qui eft comun eft de la hauteur d’eruuiron 

neuf doigts ayant plufieurs branches. Ilal’o 

deur fort fouëf & a beaucoup de fueiiies qui 

iamais ne tombent. Il a de petites fleurs bla- 

chiflântes en pourpre, & le fommet reflèm- 

ble quafi à des fourmis ployez en rond. Au¬ 

cuns l’appelent Mariolaine d’Angleterre. Il 

viet mieux en terre deftiee &pierreufe,pour- 

tantüloie dénude pas lieu gras ne fume,mais 

expofé au foleihll vient de fêrhence & de feu 

te fleur i fi on la feiùe u Ceux qui nourriflent 

les Abeilles, s’aÇeurent d’auoir quantité'de 

miel quand ils le voyefit florir abondàmmét: 

car les fleurs font fort fttyuies par les Abeil¬ 

les,& aufeila couleur&laifênft3eur fe tognpit 

au miel ï Pourtant Vergile a dit que le miel 
odorant fent le Thym. Il ne faut pas oublier 

ce qu’a efcrit Theophrafte, c’éft que la fleur 

du Thym fe perd à lapluye. * 
LES O V LSI que les apothicaires ap 

pelent Calendula n’eft pasle Heliotropium 
grand 
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grand ou petit, cb rtlrtîe oht cftiïtté <auêûhs, 

non pas qu’il ne Tuyub le foleil comme n'ôits 

dirons maintenant^ mais poûrte qui?fâi|>e-i 

kre eft du tout contraire à l’fijeli'ottope. 

C’eft Vnc plante qui a beaucoup (diriges de 

la hauteur dernbuf doigts, la fu<Mlft46gué«cl 

la fleur fort belle fiifranee, & nô fhiïî plaÉfata 

te à fentir, pourtant on le met ordinaire¬ 

ment aux bouquets. Il croiftaiix lieuxcul- 

tiucz,8ç le mW Ce 

mence rcflèmbïe airScorpion principalemet 

à l’endroit qu’elle, eft dedans ia couuerture. 

Quelques vnî dnrpenfé qüec’cfloit le Scor 

pioides, mais fottemet à mon aduis veu que 

fos marqués ir’y reipondëntpasbLWfafl&or- 

riftëslappelent Catcridulac, pource-que l’b 

M voit fleurir prsefques toutes lés Calendes» 
c’eft à dire tous- les lpremiers iours des mois, 

ou comme auçàmxlifent ietter fes branches. 

Aucuns l’appelent l’horldge des yill<igfco»is% 

p’ource qu’endè ifaiiinantrë montrai* szhfUft 
rél dumapni du iâydip^fldu foirj.);L?fSrautre>ss 

i^ppeJemdÿfpduiù^-foleili&hërbé^ÿiaftfl 
4 Üitantqatècfas fleursftiyuertt ledoléU allant; 

d-Grient parle Mydî en Oc:cjdeqt*& &!£<?& 
patgnenteaa, fe tournant auccluy bout .flota^ 
blêment j defijrte que cn quelque partiq du 

ciel que üelfoiqiLlbir, lés fleura du Soulfls’y 

tournent, & rnefmes en temps dbfeUr * elles 

s 7 adreirent^cewiame: fi elles eftoÿet récréées 
fe . iiii. 
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& faites vjgoureufes par le fouffle d’iceluy, 

tant elles aiment ceft aftre. La nui# comme 

fi elles Jie regrçttoyent,elles fe ferrent:à mydi 

elles fe defpkyyent de toutes parts, comme fi 

elles vQuipyfint receuoir leur efpoux entre 

leurs brqç.Mài.s nous auonsaffez efcrit de ces 

chb-fesqn nos fecrets de nature & ailleurs, 

•omilibic J / i (- . 

fa maniéré de cultiuer les Oeillets, & U 

Mariotaine attec leurs remedês & fecrets. 

C H A F. XXII. 

E S François appelét l’Oeil- 

let à caufe qu’il a la figure dVn 

L f||| œil, ou girctfftee à.caufe defa 

fenteur. Elle eft fi plaifâte aux 

femmes, à caufe de fa fenteur 

&-odpur, que peu fe trouuent en ce pays qui 

né léschtretiennent es jardins., ou pots de 

terre rmis raax feneftrcs. C’eft la plus belle 

fleurqfl’ô fcauroit dite, &al’qUéùr dé clous 

de gif ofté:rhais beaucoup plus plailànte. fl y 

ema>die louges, aütres fonicramoifis, d’au-? 

«résfo htisiaucs,autres font marquetez de di 

uerfes Couleurs : tous ont vite petite graine 
longue & rondettejdentedèet^arle haut,dôt 

les fusilles fortent doucement frangees qui 

font en quelques vhs plus efpaiflês en autres 
moins: 
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moins;mais crenelecs de pl9 loguc dctclette, 

lefquelles eftâns cfpanouycs font vit rond en 

manière de compas d’entçle au bout, du mi¬ 

lieu forte t comme deux petits filets luyfans. 

Aucuns cftiment que les Jardiniers ont mis 

des clous de girofle aux racines, ou auec vn 

poinfon mis dedâsla plate pour famé que les 

fleurs le fentent. Ainfi d’vne fleur qui nefen 

toit pas beaucoup,ils en ont fait vne tres-o-, 

dorâtepar artifice des homes, qui tôufiours 

font curieux de nouucauté.En ce pays ici on 

le feme rarement de femcnçc, mais les iardi- 

niers arrachent de la racine plufieurs iettons 

au commencement du Printemps &de T Au 

tonne,& les mettent en pots de terre, feilles 

de bois,autres vaiifeaux pleins de terre bié 

fumee,& qjuand les gelces d’Hyuer viennent 

ils les mettent défions la couuerture en lieu 

ou le froid ne les püiflfe endômager:& quand 

l’air éft clair & le foleil chaud ils les remettet 

a l’air au chaud.S’il pleut,ils leslaifiet vn peu 

mouiller & boire del’eau delaipluye . Mais 

c’eft merueilie qu’vne fi belle &plaifate fleur 

a eflé pafifec fous filence par les anciens, qui 

toutesfois n’eft pas moins à prifer que la Ro 

feenbeauté,diuerfite, grandeur,& odeur! 
voire mefine qu’il femble combatre auec la 

Rofe à qui empdrtera le pris des fleurs, eftat 

inferieure feulement en ce.que la Rofe fraif- 
chefent dauam.ige de loin,combien quelle 
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fc fleftrit tout au plus en vn iour, quand elle 

eft cueillie,mais l’Oeillet tiét fa vigueuf par 

quatre ioürs & dauantage. Aucuns ont qua¬ 

tre fucillcs, autres cinq, autres en ont en 

grand nombre,comme la Rofe. C’eft chofe 

eftrange de ce que ie diray ici. Si Ion prent 

des plantes d’Oeillets, Violettes,&autres fê~ 

blables aùec leurs racines & qu’Ô les couure 

de pépins de raifins efquels il n’y ait point 

d’efeorec mèflee ou bien en fient de cbeual, 

fouuentcsfois changé l’on aura de trcsbélles 

fleurs méfmes au coeur d’hyuer ce qui pourra 

ëftre pàrtiqué aux Fraifes, Melons,& autres 

fèmblables . Mais il faut bien garder que le 

froid de dehors ne les offéce. Car le plus fou 

Uent meurent elles de froid âuec leur fruit: 

Hierome Cardan l’a ainfi eferit, pourtant ie 

celte de m’esbahir de ce dont ie m’efmcrueil 

-loÿe eftant enfant voyât les Oeillets ietter& 

fleurir durant l’hyuer és caues-' & lieux fouf- 

ter rai ns , parla température tiededu lieu# 

Les iardiniers ont accouftumé de lâ bic cou 
urir de litière, & de paille pour la conleruer 

contre la gelee, neige, & grellë: car elle de¬ 

mande fiir tour lieu expoféaufoleil, &fém- 

blefe rrfiouyr quand elle eft à l’air. C’eft 

chofe digne de merueillc, que cefte plante 

porte vne année la fleur blanche , l’autre 

rouge,la troifiefne marquetee, & qui eft Cil-' 

corc plus'efmerueillabie-, i’ay veu vne mef- 
m.e 
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nve'brànche produire vne flcur-blasnchey rou 

ge*&marquetee : ce qui doit eftre rdpjîorté 

ou au foin de le cultiuer, ou à la honte de la 

terre qui a la vertu de faite ce changement» 

Combien que i’ay veu pliifleurs faire cela 

en prenant de diuerfcs lèmences, d’Oeillets 

les mettant par art en vhe crotte de chcure 

ou de brebis, ou bien ?en vnecanne tendre, 

ouvn linge vfé: lefquelles chofès ils cou- 

uroyent auec terre & fient : car ces démences 

làs’affemblent en vne racine,p!roduifant des 

brâches, dot les fleurs fontmarquetees de di 

uerfes fortes.il ne faut pas oublier énee lieu, 

que l’on fait de fort bon vinaigre auec la 

fleur d’Oeillets, coupar{npremierement le 

bout ou ongle d’icellerpourueu queon les fa 

ce tremper au foleil, en tfn vaiffeau de verre. 

L A M A RIO L A I NEyqui femble e- 

ftrevn mot latin comme fl on difoit Maio- 

raine,impofe à cefte plante,pource qu’on là* 

feme&cultiue auec plus.grand foin qu’au¬ 
cune àqtre , ou bien pource qu’elle a plus 

grande lenteur ,& plus plaijEante qu’aucun 
autre ayat tçufipurs fon fuèillage verd. Elle 

cft lèmee de deüxibrtes tarit de ferhence que 

de branche: c’eft vne plâritfe qui eft de IÔgué 
vie&qui quelqucsfôis pour eftre bie cultiuee 

deuienten arbre. Diocteçmedécin S& toute 
la Sicile l’appelé Amaracum , ce que l’Æ- 

gypte, & PAfsirie- ap pele Sampfnchum. le 
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fcay bien qüeles Poètes & Orateurs,-Diolfco. 

ride mefme, & Pline n’ont misaucunediffe- 

rence entre ces deux mots, final que du nom, 

quoy que Galien &.Æginete faÿent d’autre 

opinion auec plufieurs des modernes . Mais 

il appert par le tefmoignage des fçauans que 

eux, & ceuxquiles fuyuent onrprisAmaia4 
cum pour le PartheniÔ,lequel Plinfe dit dftre 

appelé L encan tkesî&Amaracus, naaiscefte 

faute eft fi. euidente, qu’il n’eftbefoin delà re 

futcr: car la Mariolaine ou ; Sâpfucûs eft fort 

plaifmtepqurfa:bonnefenteur,&lc Palrthe 

nion ou Amaraous dont ils parlent eft d?o- 

dcur forte. Pourtant les femmes s’en ferucnt 

& le fentent quand elles font preflees de la 

matrice, dont aufsi elle eft appelée vulgaire¬ 

ment Ma tri caria. le ne. Veux pas oublier ici 

que les rats efpient les racines deMariôlalne 

comftic s’ils y-cerchoyent quelque remedê 

ou aide. 

Aianiere.de cuit tuerie s1 Marguerites &Pcn~ 

fees,item là Flamme, àuedicwrs , 
remède s &fècrets. 

C H A P. X XI II. @V O Y que les deux plantes 
qui enfuyuent ,& leurs fleurs 

ne puilfentS eftre bonnement 

çontees au£c les odorantes: i’é 

efcriray neatmoins en ce lieu 
ne 
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ne fuft que d’autât qu’elles fè mettêt ordinai 

rement es bouquets Sr chapeaux\ que les 

tables des iârdins en font toutes garnies.Il y 

a trois fortes de Mar guéri tes,la première eft 

celle qui eft âuèiardinsidont nousparlerons 

ici principalement', les deux autres naiflent 

parmideSprez & les chafhps, deïquellesil ne 

faut pas ritii attendre en ceft endroit, veu 

que retraite desiardinagesi& non des plan¬ 

tes champefti‘elsdL.â!Margucritedonc eft vne 

petite herbe qui a les fueillcsl6rtguettes;cou 

cHecS à terre, tirantes en rond par le bout,& 

faites enfaçoft'de roue, gro{fcttc$;& dente- 

lees vu peu tout à l’entour , du milieu des¬ 

quelles il fort de petites tiges velues &ploya 

bles^qui au fommet ont tout le long de Pan¬ 
nes des fiéurs dediùerlèscouleurs qui ne fen 

tent rien,difpofees en rond comme au corn*- 

dofttaueunes font rougès, autres font 

blanches,qui propretndt font appelées Mar¬ 

guerites, d’àutres fqt marquetées dc-diuerfos 

couleurLNos Bourbonnoisks appelét touf 

tès Pafquettes,d’autant à ittOn hdüis qu’elles 

naident enuiron pafquesi aubienqu’ellejs 

paifïènt les veux de leur plâifantecouleur. * 
LA PENSEE qu’aucuns 1 appelait 

herbe de la triiiitc,eft vne elpece de Violette 

dàrtsodcui*. Elle a la fuèüle de Mercuriale 
dentelee à Penuiroft : là tige eft triangulaire, 
creufe au dedans, caneke vrvpeu, & par cer- 
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tains interuallcs a dès neuds 8t des fueilles: 

d’entrclcfquellcsfortent de petites queues* 

aii haut desquelles font attachées des Violet 

tes de mefene façô que les Violettes de Mars 

car il n’y a que trois petites fleurs larges par 

le haùt & violettes en haute couleur: deux au 

très lignes font au bas iaunes & eftrdites* 8c 

cinq autres luyfantes comme feu dont à mon 

aduis elle:s’appele par les Grbcs- Phiogion 

ou flamme.Elle fort au Printemps inconti¬ 

nent apres la Violette de Mars. On s’en fert 

aux bouquets comme nous auons dit, feule¬ 

ment à Caufe de fa couleur: car elle n’a point 

de fenteurySa flcur dure long temps : car oiï 

en voit iulqües? en Automne , 8c mefmeS aux 

pays qui.font moyennement chauds quand 

fl ne fait pas trop grand froid, on y tu?, voit 

tout du long;de l’hyuer. : v • . . ; ; 

: IE vien à la troifieme plante; dot la fleur 

-eft belle * & la racine fort odorante »; c’efl la 

Elamme.iqui eft.aflezcogneue d’tn chacun, 

-Elle a lesfljeilles comme le Glayenl, pourtât 

on l’appele Glayeül, vray eû qu’elles font 

plus grades:, :& plus larges. Elle a vne tige 

droite de demi piecj de haut, de laquelle for¬ 

tent des fleurs , qui font tellemét ioirjtesren- 

•ièm'blc-, qu’elle^, fe recourbent l’vne dedans 

J’autre par les bords . Elles font de diuerfes 
.couleurs,aflauQirblancheaftres,palliflantes, 

purpurees, & celeft.es : dont pource qu’elle 
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reflhhble à Parc du ciel on l’appelé com¬ 

munément Iris i d’autant que parles li¬ 

gnes diuerfement collorees & courantes de¬ 

çà & delà, dedans fa fleur, femblclra arc au 

ciel loïs qu’il commence : Comme fi nature 

s’efforçoitdc faire « vne herbe pour reprelen 

ter ceft arc là. Elle a des racines nàuëufes,fo 

lides, & fort odorantes, lefquelles au corn* 

niencement du Printemps on tire hors de 

terre,'& met on. en petites rouelles, que l’on 

pafle; parvn, ni lelquelles feichees en l’vmbré 

l’oupend bu met on en la lixiue, pour leur 

ofrer'ieur humidité', afin que les tignes ne 

les puifllnt accueillir, puis, eftant leichees 

oàlesenferme;: car elles font luiet-tes auxti- 
ghesnonifeulement eftan? feiçhes, mais mef 

mes lors qu’elles font en .terre, Aucuns les a- 

yai)saiufi prepareeslesenferment es armoi- 

r(^ s pour.laire fêntir b ohiës ^abillemens & 
le linge. 

4/ aniere. 4?xultiueni\Afoin* érEAwronne 

wtt'c lejtrs reine de s &/ècrets. . v.-: l. 

CH AP: XXïm. 

O Y T ainfi comme au théâ¬ 
tre de çe .monde: nature mere 

de toutes choies, a.rn.eflé les 
’ choies plaifmtes ,auec les tri- 

% lies, & les 4<auces aue.c les ame 
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rcstaufsi feray-ie en cefte defcription des iar 

dinages méfiât les chofes plaifanteS auec les 

mal plaifantes,& les douces auec les ameres, 

àlfauoir les plantes d’Aluine & d’Auronne, 

qui ne plaifent à perfonne à caufe de leur fen 

tcür & faueur mdlplaifante.il y a trois fortes 

d’Aluine,l’vn qu’on appelé vulgaire, en quel 

queslieux fimplcment Aluine à caufe qu’il 

eft amer comme de l’Aloè.En Bourbonnois 

nous l’appelons du Fort à caufe de fa forte 

fenteur ou faueur : Galien eftime que celiiy 

qu’on appelé POntique eft fort femblable à 

ceftuy-citil éft appelé Politique à;caufede la 

région de Ponte ; ou les brebis s’en engraif- 

fent,&poûrtât Pline dit quelles n’ont peint 

de fiel.Les anciensfaifoyent mager les fueil- 

les de cefte herbe aux petits enfans lesinct- 

tant en vile figue pour les tro,mper, ou leur 

en faifoyent boiié' la 'decodtion mettant ;du 

miel fur les bords du yaiffeau comme Lücrc 

ce a gentillement eferit par ces vers. 

Comme le médecin qui metyv4nr<& effort 

Donner Alume anterati# enjkns^tout le b or A 

Du vaiJfeaupArAuant il trempe de liqueur 
R-oujJe & douce de miel. 

L’autre forte S^dppele Hérÿppen ou Ma¬ 

rin*. delà fémértceduquèl les médecins font 

mourir les vers dit corps , pourtant ordinai¬ 

rement On l’appélé femehee;c#tre les versi 
en France bnPappde Barbfitifîe &-mort à 

vers* 



SECRETS DES IARDINS. i6x 

vers.La troifieme forte eft appelée Santoni- 

cum à caufè du pays de Santonge : il eft plus 

petit, & moins amer que pas vu des autres. 

Onle plante auiourd’huy par tout es tables 

des iardins, mefmeson en prend les bouts, 

pour mettre es falades,quifontvn grand bië 
ài’eftomach& aufoye. 

Il y a de deux fortes d’Auronne l’vnma- 

fle l’autre fernelle,tous deux font amers com 

me l’Àluine j la femelle iette branches com¬ 

me vn arbre, ainfi que dit Diofcoride, & 

pourtant beaucoup Tappelent Cyprès qui a 

lesfueilles blanchaitres, coupé menu tout à 

l’entour des branchés. Au haut il y a de pe~ 

tis grains iaunes corne or : fon odeur eft mal 

plaifant, toutesfois , il a quelque chofe de 

bontfa faueur eft amere. Le mafle n’a pas les, 

fueilles fi blanchaftres, & iette plus de bran-, 

ches. On l’appele Aurohne en François,qui 

eft vn mot fait du Latin Abrotonum en ma 

géant les deux lettres du milieu. Aucuns l’ap 

pelent Garderobe pource qu’on le iftet orai 

nâiremcnt es armoires pour garentir les ha- 

billemenscontre les tignes. L’vne?& l’autre 

plante eft fort fuiette au froid, & toutesfois 

*a. troP grande chaleur l’offence. Bile fe pro-, 
uignç foy mefmc du bout de fa tige . Theo- 

phrafte toutesfois eferit qu’elle le multiplie 

pluftoft par racine ou quelque branche arra 

çhee que par fetaencejmais c’eft chofe digne 

1. i. 
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de merueille qü’eftant chaude elle craint ain 

il le froid, & d’autre part ne peut endurer le 

chaud. Theophrafte attribue la raifon à la 

débilité, d’autant qu’elle ne peut refifter ni à 

l’vn ni à l’autre. 

Manière de cultiuer le Frez,ier-,Framboifïer 
çy'Grofeherauecleursremedes &fecrets. 

e H AP. XX Y. BL falloit deferire le Frczier 

lors que nous parlions des 

fruits des iardins,mais pource 

que ie ne fcay comment nçus 

l’auÔs oublié il le faut mettre; 

en ceft endroit. Le Frczier donc eft l’herbe' 

qui porte les Frezes, dot aüfsi elle a tiré fon; 

nom. Bile a trois fueilles qui fontCOUcheéS 

atterre fans aucune tige. Il fort beaucoup de' 

petites queues velues de fa racine,dont aucü; 

nés font couronnées d’vne fleur blanche,au- 

tres comme nous auons*dit, ont trois fueil¬ 

les dentélees • à l’cntoür, & ayans force: vei¬ 

nes . Leur fruit eft quafl comme cduy'dcs! 

petites meures tendre, rouge quand: il eft 

meur,& quelques fois tirant du blanc fen pa- 

fle, plaifint au goufter & fent-ir. Il vient de' 

foy-mefme és lieux vmbrageux, aimant l’vm 

bre des autres plantes. Qrand il eft cultiuc 
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es iardins, il croift de telle forte que fon 

ftitit vient bien aufsi grand que les meures 

qui viennent aux ronces. Pourtant Sefuius: 

interprète de Vergile l’a appelé terreftre. 

Les iardiniers par leur induftrie foncquell1 

que fois changer les'1 Frezcs de rouges en bla 

ches. ‘ 1 u 

LA FRAMBOISE que quelques1 

vns eftiment cftrë la Ronce dü môilt Ida,êfti 

vne petite plante f & bafle, qüi n*â-pbint d’é 

fpines du toutElle a vne petite meure rou-t 

geaftrcrelle a vne.faüeur franche, dont'àufsi 

elle eft appelée Framboife par lès François, 

&eft moult plaifantc au gouft , pourtant’ 

quand nous voulons louer vn bon vin,nous 

difons en commun langage qu’ilfent la Frâ- 

boife Ou la FreZé. ‘ 

LE GROSELIER autantque ie 

puis conieéturer n’a point efté cogneu des 

anciens,quoy qu’aucuns ont dit que c’eftoit 

le Ramniisi autres le Berberis, mais fans rai- 

fon.C’eft vne plante fort piquante,fa fueille 

eft prefque comme Perfil : elle a des grains 

blancs, & doux, quand ils font meurs: on ne 

voit autre chofe par les iardins: fon fruit a v- 

ne petite aigreur plaifmte. Pourtât pauures 

& riches en mangent à force.On en met or¬ 

dinairement dans les paftez, principalement 

au Printemps, quand il n’y a point encores 

devenus & eft fort deftre desfémes grolfes. 

1. ii. 
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On eftime que le mot de Grofelle vient du 

mot latin Groffus, qui fignifie vnq forte de 

Figue ronde à laquelle ce fruit reffemble qui 

eftant meur deuient doux & s’en fert-on au 

deffert de table. 

Il y a aux iardins vn autre arbrifleau qui 

n’a point du tout d’efpines, ayant la fueillc 

cpmnlevne petite & jeune vigne. Il porte 

de petits raifuis rouges, qui ont la faueur ai¬ 

grette,fes grains defpendent en façon de rai 

fins, bons à recouurcr l’appétit, ainfi 

comme ceux de la grenade. Nous les appe¬ 

lons ordinairement Grofelles rouges, ou 

d’outre mejr. Aucuns eftiment que les méde¬ 

cins Arabes l’appclet Ribes: on s’en fert aux 

iardins à faire ouurages de plaifir, principa- 

ment à enuironner les quarreaux & tables: 
des iardins. ' r - 

aob s, / > - -- 

FIN DV SECOND 

LIVRE. 
* * 

LE 

■ ; y., 



LE TROISIEME LIVRE. 
DE LA MANIERE DE CVL- 

tmer les iardins auec leurs remedes 

&fecrets:par Antoine Aii- 

ZAult de Molujfon-i 

Aiedccin. 

PREFACE; i 

lefuis or appelé a autre labourage. 

Autre trauail mefuit^é* autre iaramage: 
Car mainte forte y a de plante iardiniere 

fkéon ne doit cuit mer d'vnefeule maniéré. BV precedentliurenous-juon» 

tellement quellement, félon 

noftre portée depefehé les her 

bes des iardins,lei racines bon 

nés à manger,fruits des herbes 
auec les plantes & fleurs odorantes. Il refte 

que vfant de pareille méthode & diligence 

nous pourfuyuions les arbres fruiéliers qui 

viennent aux iardins,dont il renient vne gra 

de commoditea la vie humainè.Nous deicri 

rons aufsi leurs fruits tant ceux qui ont l’ef- 

corée tédre que ceux qui ont Féfçdrce dure. 

C’eft choie qu’auec la diuerfité eft de grâ 

de peine : mais toutesfoiis dighe dVftre leuë 

& cogneue,linon pour l’amour de ceîuy qui 

en efcrit,pourle moins àcaufé du plaifir qui 

vient de la contcrriplatio de ceftè partie,qui 

î. iii. 
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eft accompagnée du profit & grande com- 

modité.Pour donc mettre la main àl’œuure 
comme l’on dit, premièrement le parleray 

en general delà maniéré de cultiuerles ar¬ 

bres, du foin qu’il en faut prendre, & com¬ 

ment il les faut mediciner, le tout félon ma 

petite portee.Puis ie pafferay à ce qui eft pro 

pre particulièrement a chacune efpece. 

Certains freceptes &remedes generaux des 

. arbres.de iardtn. 

CH AP. I. 

ELVY quicôque il ait cfté, 

qui a efcrit quelles laboureurs 

doiucnt fouhaiter leshyuers fe 

reins, pour certain n’a.pas fait 

cefte priere pour les arbres tat 

deiardin & fruitiers que,pour les autres, cô 

me dit Pline: car au côtraire les arbres dernâ- 

dent foutes d’vne voix que les neiges durent 

Joqgtéps.La caufe en eft que elles ferrent & 

enferment comme Pâme delà terre qui s’ef- 

uauquit par exhalation,& la pouffent vers la 

racine, mais elle les arrofe petit à petit d’vn 

humeur nette & douce : caria n.cige comme 

l’ô dit n’eft autre chofe que, l’efcume de l’eau 

du ciel. Pourtant l’humeur qui en- procédé 

ne vient pas àlaucr ou engpuffrcr tout d’vn 

coup mais au pris qu’il en eft J>.efoi« elle viét 

goutte à goutte comme fi l’on la iettoit fe 
la mam- 
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la mammellc.Lcs neiges doncques&les froi 

dures venantes en leurs temps font fort bÔ- 

nespour les arbres & pluye?, comme nous 

monftrerons fi Dieu plaift en vn autre opuf 

cule des lignes, caufcs & prefàges de cherté 

ou abondance de biens. Les neiges feruent 

beaucoup à fortifier les arbres & fruits, car 

par ce moyetf ils germent fort bien. Quant 

aux eaux, celles qui viennent auant quU 

les fruits ayent germé, elles font bien com¬ 

modes, item lors que les fruits fôt en l’arbre 

non incontinent apres la fleur, mais quand 

elles font défia vn peü plus'auancees. Celles 

qui maintiennent plus long téps leurs fruits 

& qui demandent plus longue nourriture re 

çoyuent profil; des eaux tardiues : toutesfois 

chaque forte d’arbre demade l’eau en diuerfe 

maniéré: car aucunes fe hafiét plus en vn téps 

qu’en l’autre. Pourtant l’on voit qu’vne mef 

me pluye fera bien à certains arbres, qui fera 

mal à d’autres,côme és poiriers ceux qui por 

tent poires hyuernales,demandét la pluye en 

autre temps, & ceux qui apportent fruits ha- 

ftifs en vn autre.il y en a qui aiment mieux la 

pluye de nuit que celle de iour, d’autant que 

le foleilne lesfaifit pas incontinent, mais 

quant à l’eau dot il faut abreuuer les racines 
& les arbres & commet il les faut entretenir 

il faut ouyr ce que dit.Vergilc. 

(jramerheuueuroM coquilles enterre: 
1. iiii. 
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Veau entredeux cherra,dr par la terre 

Vn airfubtilpajfera doucement 

Dont Varbre aura de cœur accroijfement. 

Si les vents de midi foufflét par long tëp$ 

les arbres viennent à eftre lafehes, & princi- 

palemét quand elles font en fleur.Si la pluye 

viét incôtinet que la fleur eft paflee les-fruits 

periflent du tout, de forte que les Amadriers 

& les Poiriers perdet du tout leurs fruits co¬ 

rne dit le mefme Pline, fi le ciel eft nubileu* 

& que le vent de midi fouffle. Le mefme ad- 

uertit que quandon aura cueilli les fruits, il 

faut nettoyer l’arbre afin que toute fuperflui 

té eftant retranchée, &tous les reiettons qui 

fortoyent du tronc, eftans oftez, l’arbre en 

foit plus legere & s’en porte mieux, & fi elle 

eft ieune en foit plus droite. Que fi elle eft té 

dre il la faut manier doucement,car en la ma 

niant rudement,on vient comme àl’engour 

dir.Qujnd aies difpofer &planter il les faut 

mettre en laiflantalfez grande efpace entre 

deux,afin qu’eftans creuës, elles ayent moyé 

de s’eftendre:car fi on les met efpaifïè, on ne 

pourra rien planter audeffous, & elles ne 

porteront rien, finon qu’on arrache celles 

d’entre deux. Quand on les voudra tranfpla 

ter il faut foigneufement remarquer auant 

que de le faire,à quel vent elles vifôyent afin 

qu’onles mette de mefme.Quoy faifât,il faut 

mettre au fond de la fofle des fagots de fitr- 

mens 
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mens de la groffeur du bras, de forte que les 

bouts apparoiflent vn peu hors terre . Car 

on pourra aifément les arracher en eftéaucc 

tel moyen.Mais il fera tresbon défaire iafof 

fe yn an au parauant que planter, afin que la, 

terre fe peftriffe bien à point par le foleil & 

parla pluye,& tienne toft ce qu’on luy bail- 

lera.Que fi tu veux faire la foffe,&planter en 

vne mefirie annee, il faut pour le moins fo£- 

foyer deux mois au parauant, puis faudra y 

brufler de l’eftraim pour l’efchaufFer comr.wt 

eferit Columelle, fi la fofle eft plus large, 8c 
plus ouuerte,les fruits en viendront.il la fau 

dra ouurir en forme de four, de forte que le 

fond foit plus large qüe l’entrec, afin que les 

racines s’efpâdet plus au large,& qu’en hiuer 

il y entre moins de froid,& en eflé moins de 

vapeurs chaudes,à caufe de la gueulle cftroi- 

te.Et en general tu ordôneras 1« arbriffeaux 

& arbres eu telle forte, que la foible ne fok 

greuce par la forte,car elle ne pourrojteftre 

pareille,ni en force ni en gradeur:& ne croif 

fét pas en efgal efpace de têps. I’adiouftcray 

ce que dit M. Varron, quil faut pister les ar 

bres à la ligne afin que de toutes parts le fo- 

leil&la lune les luifét.Or fe faut il foigneufé 

met garder qu’apres les groffes froidures ou 

tempeftes de l’air,on ne taille, ou touche les 

arbres auec fer principalement les fruitiers# 

Ce qu’a fort bien déclaré Jouian Ponta, 
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li me fomientlors que ni art ni armes 

■JSl i dolporter nepouuoyent les alarmes 

Du cielcontraire,alors bois cheuçlus 

P eurent morts, & rôties deucnus 

P argelee ajpre,arbres de toute forte 

Ettous tardinsfetcherent par la forte 

Fureur de Vair,que la Bine T art dre 

Anoit arméd'vn courage barbare 

Les fleuues creux leurs cours accoufiumez. 

CeJJerent lors, s'il aduient( ne permets 

O Dieu) encor que ce malheur remenne 
Deferaguoucogneenaduienne 

De retrancher les plantes ajfeiçhees, 

Plufiofi de chaud & d'eaufoyent tormentees, 

, 5 smuent lhyuer & au printemps ferain 

pay ce fecours(& me croyJpas en vain 

N' employer as a ce faire ta peine: 

Àiqts toutfoudain abondance certaine . :, v 

De retenons boutonnant tu auras 

Au pied,ou bien au fornmet tu verras . ; jl 

Là plantegayç enperlesfe changer 

Et de rameaux fueillus. 

Il fe faur garder en outre, qu’vnc arbre ne 

rcçoyue lddegout de l’autre quâd il fait vct, 

fur tout fi les arbres font de diuerfes fortes. 

Item que les racines;ne foyent dcfcouuertes 

en Elle du cojfté du foleil, ou que le foleil ne 

les Frappe, & que les failles des arbres ne 

foyent maniez durement à la main, ou foyét 

broutées par les beQesJde principalemét par 
les che-r 
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les chaires: car cela les empefehe de croiftre 

puis apres nÔmement fi elles font tendrettes 

mais il faut qu’en ceft endroit nous parlions 

vnpeudu moyen de les tranfplanter, & ce 

fuyuant Columclle & Pline. Il faut marquer 

les arbres auec de la croye rouge, auant que 

les defplanter: afin que quand oiïles replan¬ 

tera,elles regardent les mefines quartiers du 

cipl quelles faifoyet eftant en leur pepinicre: 

autrement elles auront froid ou chaud aux 

parties qui feront tournées autremët que de 

couftume. Il faudra donc retenir le mefme 

quartier du ciel comme nous auons dit ci de 

uant,de maniéré que celles qui cftoyent à la 

bize eftant tournées aumidine.fe fendent 

au foleil, & celles qui regardoyent le midi e- 

ftant tournées à la bize n’ayet froid, comme 

a eferit Marc Caton, & apres lûy Vergiie gë 

til maiftre d’agriculture. 
Mefme du ciel le quartier en lefforcé 

On marque afin qu'en apres on s'efforce 

Remettre dinfî. qu au par auant efloit 

Chaque cofié <& celuy qui monfiroit 

Le dos au Pôle, & celuy que le chaud 

Aufiral batoit:0 de combien il chaut 

S accoufhimer en ieùneffe. 

Aucuns difent qu’if ne faut pas-tranfplan- 

ter vn arbre ayant moins de deux ans,ni plus 

de trois,& font d’opinion qu’il faut prendre 

garde que les racines ne fe feiclient, 6c que 
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du collé de la Bize ou mefmcs de tout ce qui 

eft entre la Bize iufques au leuant d’hyuer on 

nHfouilfe point la terre autour des arbres 

quand le vent foufHe, ou bien on n’expofe 

point les racines à tes vêts, car par ce mqyë 

elles meurét fas que les laboureurs en fachët 

lacaufe. Il fera bon aufsi,quele plus qu’on 

pourra force terre fe tienne aux racines de 

celle en laquelle ils eftoyet plantez,& les lier 

tout àl’enuiron de gazon. Pourtant Caton 

cbmmandoit de les tranfplantcr en des cor¬ 

beilles. U les faudra arrofer lors qu’il ne pieu 

ura pas,& que la chaleur fera grande,& lon¬ 

gue : car par ce moyen elles produiront des 

fruits plus gros,& plus drus, & mieux nour¬ 

ris. Aucunes aimet à eftre fouyes à l’entour, 

& defehauflfees, autrement elles deuiennent 

fteriles & s’abaftardiffent, Il y en a d’autres 

qui font gaftees parla moufle tant en lieux 

fecs, qu’humides, & ne peuuent porter fruit 

ni mcfme ramee qui foit belle, fi on ne la ra^ 

cle & arrache.Pourtantil les faut foigneufe- 

ment emoufler,fi quelque choie particulière 

ne l’empefehe. Il relie maintenant à eferire 

des maux & fafeheries qui viënét aux arbres. 

Les maladies, fafeheries, & empejehemens 

des arbres & plantes des tordras. 

CHAP. 
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C H A P. IL 

E S arbres comme les autres 
SE*®§^||g plantes {ont malades, empef- 

■ÿA L chees,&trauailleesen diuerfe» 

fortes. Quelques vnes mefme* 

des lors qu’on les feme, autres 

quand elles iettent &germét,plufieurs quad 

elles font en fleur, aucunes quand elles font 

preftes à efdorre le fruit,quand elles l’efclo- 

fent & le nourriflent, ou autrement,comme 

nous dirons ci apres,& ce par bruflure>rouil 

le, bruine, brouillards, greüe,pluye,froid* vêt 

ignorâce du laboureur,par la faute de la ter¬ 

re, chaleur, blefleure, rongement, crudité, 
graifle,maigreur,plénitude, pefte, vermine, 

lèicherelfe, & autres plufleurs fortes. Pour¬ 

tant les arbres & plantes, foyent franches, 

foyent fauuages, font fubiettes à beaucoup 
de maux,maladies,&incômoditez.Les prin¬ 

cipales font la bruflure, & la rouille, dont 

nous auons parlé à la fin de noftre premier 
liure, & eu traiterons plus au long en noftre 

liuret des caulès & Agnes de fterilité & abô- 

dance de fruits. Les plantes font venimeufes 

les vnes plus,les autres moins, comme les oy 

féaux mefme ont accouftumé d’eflayer au f6 

de l’çfcorce qui eft creufe &pourrie.Il y en a 
qui font endommagez par toutes les fortes 

de ve^, comme les corps des enfans, & des 
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grands dont quelque fois aduicnt qu’ils ne 

prennent point de nourriture, mais dcuien- 

ncnt feCs & morts. Aucunes font malades de 

plénitude qui eft accompaignec fouuent de 

crudité, pour l’abondance de l’hyucrvio¬ 

lent . Quelques fois elles ont comme vne fa 

mine pour le deffaut & peu d’humeur.Itë el¬ 

les fôt malades de graillé côme les animaux, 

quad elles fôt trop nourries: quelquesfois el 

les Font feiëhes & maigres, pour le peu d’hu 

meur ou pour la mauuaife qualité d’iceluy, 

oiiquadl’efcorecéft fi maigre qu’elle fe ferre 

tellernet que les parties vitalles des arbres fôt 

ferrées plus-qu?iî ne fâudroit. A d’autres ad- 

uienneiit des plaves, contufions, rompures, 

dcnouëmens, foibieffés de parties, qui ont 

mefmes noms que-les maladies qui viennent 

atixhormincs . Pourtant,nous difons que le 

corps des arbres & herbes font rompues, & 

les yeùx des germes brûliez, •& plufieurs au¬ 

tres femblablés.Ily en a font'malades du 

clou ou fujt6cle,qui admet d’vnîliumeür bru 

fié ouëfpaîfsi,&: t'ournjé en pierre côme font 

les neuds & cors qui viennent aux corps des 

hommes, & des animaux. La gale elt vire 

maladie qui vient à toute forte d’ârbres &s’é 

gendre couftumierement 'parles petites ro¬ 

dées & brouillards qui viennent apres le lêucr 

dey Pléiades,qui eft enuiron la mi-Auril. 

Aucunes ont particuliere'ment la tigne: 



SECRETS DES IARDINS î/f 

mais tout ainfi cômc aux hommes,les bouts 

des nerfs font ordinairement douloureux 

ainfi aufsi aux arbres,car la force de la mala- 

diefe iette vers le pied , c’eft à dite la racine, 

ou bien aux iointures, c’eft à dire aux bran¬ 

ches du haut,qui Portent de tout le corps.il y 

a quelques fortes de maladies particulières à 

certains arbres, comme la pefte ou certaine 

Contagion quis’eftend entre certaine1 forte 

d’arbres, tout ainfi comme quelquefois en¬ 

tre certains animaux. Pointât tantoft ïèS poi 

riers, tantoft les pommiers, maintenant lcÿ 

cerifiersjmainténâtles noyers, quelques fois' 

les pruniers, vh ati'tre les pefehiers ou Aman 

diers feuls, entrctôtites les autres arbres fe1 

trouuerit malades,tourmétez & languilfans. 

La goutte leur eft vrie grieuc & pernicieufe 

maladicaufsi bien COmme aux vignes'qui ad. 

uient,quand les lettons font arrachez par la 
tempefte & coupez comme dit Theophra-* 

fte en haut,pu bien quand elles font bleffees 

par l’ignorance du laboureur: toutes lefquél' 

les incommoditez fe fentent aux iointures, 

dont auffi eft appelé le mal des iointures ou 

goutte . Elles font malades & làrtguiffantës’ 

quelque fois par la faute du laboureur, quâd' 
clics ont receu quelque coup outrageux, ou; 

qu’elles font coupces en temps mal propre,; 

°u qu’elles font esbrarichees mal à pro¬ 

pos, ou quand le iardinier ou laboureur mal 
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aduife, eflargit les racines, & efcorces de 

bois. Afin que ie ne die rien de la contufion 

que quelque fois aduient par infiniment re¬ 

bouche ou mal propre : ioint l’ignorance & 

outrecuidance : dont aduient que elles por¬ 

tent plus malaifémentîe chaud, & le froid, 

car toute la molette qui peut venir de de¬ 

hors, fè renge aifement vers la bleffeure. Le 

pire de tout eft quad la greffe frappe l’arbre 

lors qu’il fe desfleure ou que la pluye le faifiï 

ou quelque grand vent fouffle, ou quelque 

froid,brouillard,ou bruine defcend.Et eft a 

noter que la bruine eft la pire de toute, caf 

quad elle eft vne fois tombée & emprife,elle 

tient obftinement, comme nous auôns dit 

ailleurs. La foibleffe fait que les arbres font 

fouuent fteriles encores qu’elles ne meurent 

pas, ne plus ne moins, que fi on leur oftoit 

lu fefte ou le germe, car les arbres deuien- 

nent fteriles par ce moyen encores quelles 

ne meurent pas. Quelque fois les fruits feule 

ment font malades,quoy que l’arbre foit fai¬ 

ne & fàuue, principalement fi en temps ne- 

çeffaire & opportun les pluyes, chaleurs mo 

derees,ou bons vents ont défailli, ou que les 

chaleurs,foyet venues en temps non dcu,car 

par ce moyen les fruits tôbent ou fleftriffent 

ou s’empirent.Il y a vn mal commun aux ar¬ 

bres & aux vignes appelé l’areignç quand le 

fruit tendret eft cnuelopc & confiimccômc 
d’vne 
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df a d’vne toile.il y a certâinsvers qui tourme 

tent quelques efpeces d’arbres, & Semblent 

s’engendrer d’vn humeur doux contenu fous 

l’efcorce. le lailïe ici de propos délibéré les 

hânetons, les vers* pulcesfauuagesjfourmis, 

cantharides,limaces , & autres petites belle- 

lettes qui ont accouflumé de tondre,ronger 

peler, & brouter l’arbre ou la plante, & par 

çemoyé comme dit Theophrafte, la lailïent 

laide à voir,& comme li elle eftoit moürâte. 

Celle mefchante race d’animaux s’engendre 

ordinairement d’humeur lent & tiede.On e- 

llime que la poix,l’huyle,& la graille fôt en¬ 

nemies des arbres nouuelles & plantes,& en 

general toutes meurent quand on leur olte 

l’efcorce tout à l’entour excepté l’arbre du 

liege,&l’audrachue,pourueu qu’on ne blelïè 

point le corps de l’arbre ou qu’on ne l’incife 

pas profond. Le pareil aduient en plulieurs 

quand on les efaifte car cela les fait mourir 

ou feicher.Item quand elles font rongees,lei 

chees,ou broutées par certains animaux, car 

comme nous dirôs en fon lieu, Marc Varro 
dit que fi vne cheure leiche vn oliuier ilde- 

uiendra llerile. Aucunes en meurent,autres 

s’en empirent. I’adioulleray que la plufpart 

des arbres fe trouuent mal, quand l’on fend 

la plante,ou le tronc, & quelque fois en meu 

rent,excepté le pommier,le figuier,&le gre¬ 
nadier ; cell chofe alfeurec que toutes arbres 

m.i. 
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& plantes meurent quanti on leur coupe la 

riicinè ^ elles font saisi quelque fois malades 

par trop ferrer, & comme dit Pline, rauir la 

nourriture, dont en fin elles viennent à dé¬ 

faillir! Ainfi le lierre liant & eftrahglant tue 

1-arbre à laquelle il s’attache, &: n’y fert dé rie 

ni lè'Guy, ni le Cytife, ni l’arbrifféau que les 

Grecs appclet HalimOil à Caufe qu’il éftfaléj 

Aucunes offenfent, & réciproquement font1 

offenfecs par le voifiilage & meflage de lèür 

fuc, corne le Laurier &le Reffort offenfent la 

vigne ; Pour de clgrnier le nitre, l’alun, Peau 

chaude',l’eau firiarine,les fcbues,& le fauats& 

plu lieu rs autres chofesqüenous auonsdef- 

crites au liure precçdent, & que nous eferi- 

ronsjfont m ourir les arbres & herbes. Il re¬ 

lie que nous rapportions quelques remedes 

certains, fecours&preieruatifs pourgaren- 

tirles arbres defdites maladies & empefthe- 

mens, linon en tout, aunioins pour là plus 

grâd partie, lefqùels remèdes ontèfté eferits 

& remarquer, par lès anciens, & cogneus & 

approtiuez par nous & par nos amis pour la 

plus grand part. 

Certains remedes & fecrets vniuerfels des 

arbres des iardins malades 

on autrement tra- > 

uailiez,. 

CH AP, 
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C H A P. ÏÏL BIDIM V S efcrit en fis pan- 

deiftés'Grccques de Pagricultu 

re , que fi quelque arbre eft 

malade il faut verfer à l’entour 

de fà racine de là lie d’huyle 

ineflee efgalemet auec de l’eau. Pline dit que 

lefouuerain preferuatif c’eft de la lie de vin, 

ou la decoétion de lupin verfee autour, ou 

bien le lupin mefmè planté à l’enuiron de la 

racine. Si elle eft maigre & languiffante elle 

le remettra en meilleur point en arrofanti.es 

racines defchaüffees à l’entour, & mefmes le 

troc auec vieille vrine d’homme ou bien pil¬ 

lât debeftes. L’arbre fera garentie de toutes 

maladies & corruptions quilùy pourroyent 

aduenir Ci l’on arrofe fa racine de fiel de beuf 

ou dé toureau,oubien li l’on met tout à l’en 

tour des pailles de febues & autres legumes, 

& baie de froment & que l’on réchauffé lcf- 

dites racines auec terre. Si durant les iour% 

caniculaires la chaleur tourmente les arbres 

& qu’elles foyent en danger de feicher, fay 

que l’on mette à la racine trois verres d’eau 

pris en trois diuerfès fontaincs,& ce apres le 

foleil couché : de forte que ce ne foit pas à la 

veuë de la lune. Ou bien prens l’herbe fym- 

phoniaque, laquelle corne dit Appulee n’eft 

autre chofe que le hyofcyame,& tors là à l’e- 

m. ii. 
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tour du tronc de l’arbre,en mode de chappe 

let ou bien fais auprès du tronc vn lift de ce 

fte herbe là. Si l’arbre eft feichee & comme 

phthifique tu la verras. reuiure en l’oignant 
comme eferit Démocrite en fes mémoires 

de l’agriculture efqucls aufsiil aduertitque 

l’arbré lie fera agaflee des oyfeaux fi on y 

pend vne poignee d’Aulx,ou fi elle a efté ef- 

mondée auec vne ferpe qui ait efté frottee a- 

uec des Àulx.Si elle porte beaucoup de fleur 

& point de fruits, il faudraq>rëdre vn pau de 

chefne ou de fau,& le fourrer dedans le trou 

des racines,&le couurir de terre car elle por 

tera fruit, comme fi elle auoit efté couuerte 

du malle les pailles de febues y feruirontauf 

fi eftans miles à l’entour du tronc & des ra¬ 

cines corne a eferit Zoroaftre en les précep¬ 

tes d’agriculture , efquels il ameine ie ne 

fcay quelles choies fuperftitieufes & dignes 

d’eftres moquees pluftoft qu’enfuyuies.Co- 

lumellé commande que l’on perce l’arbre a- 

uec vne tariere &que l’orî mette dans le trou 

vne rouelle verte d’oliuier fauuage, car l’ar¬ 

bre comme eftant couuerte du mafte & ayât 

receu la femence fertile deuiendra frudueu^ 

fe.Marc Cato eft d’aduis que l’on mefle delà 

lie d’huyle auec efgale portion d’eau, & que 

puis apres on la verfe à l’entour de l’arbre: fi 

î’arbre eft grâd ce fera aflez d’é verfer la quâ 

tité d’vne amphorej fi elle eft petite il en fau 
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dra verfer autant que de raifon. Si les arbres 

mefmes portent fruit , ils en deuiendront 

meilleurs par ce meflâge. Afriq'uaïn rérîÔïnè 

entre les Grecs qui ont eferit de l’agricultu 

re frottoit les troncs dés arbres aùec'p'ëmrpié 

Tithymale bien broyé, afin qu’elles creufiet 

& fulTent plus fertiles ; IIJ adioufioit quel- 

quesfpis du fient de pigeon : que fi elles ne 

peuucnt retenir leur fruit mais re perdçt,So- 

tion autheur Grec dit, qu’il faut prendre de 

l’yurbye arrachée auec fesfacine.s,& cri faire 

vn chapeau, dont onenuironnera le tronc 

de l’arbre ou on prendra des cancres dé mer 

qu’on appelé Squaranchons,& les liera on à 

l’entour du tronc,ou bien on fera à l’entour 

d’iceluy vnccrcledeplomb. Itetn ildit qu’il 

faut defchaulfer la racine & la percer & met 

tre dans le trou vn coin de cornailler, puis y 

emmdncelcr la terre. Aucuns fendent quel¬ 

ques racines plus grandes & plus'groffes, & 

mettent en la fente vn morceau de caillou, 

puis là lient, & y emmoncelent de la terre .à 

Tentour & la cOuürentlPafladius oin^t l’ar¬ 

bre auec terre rouge, ou fie d’huyle qui ne 

foit point falee,y méfiant de l’eau, Ou bien il 

Y pend, vn cancre de rïuiere auec vnc brache 

de rue,ou vnc poignée de lupins. Voila les 

remedes marquez par les anciens pour reme 

dier aux arbres defquelles les fruits coulent: 

que fi les fleurs auüsi coulent ou lesfueilles, 

m. iii. 
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on y remédiera ainfi, fuyuant les préceptes 
des Quintilles Grecs:on defchauffera les ra¬ 

cines , puis on prendra des pailles de febues 

trempées en eau & les mettra on à l’entour 

d.ç l’arbre en grand quantité il elle eft gran¬ 

de & fi elle eft petite ou moindre: & par ce 

moyen on la guérira de la coulure. Si l’arbre 

eft tourmentée par les vers on l’en défendra, 

fuyuant l’aduis de Florentin, prenant la ter¬ 

re qu’on,appelé iellee,& de l’origan, le tout 

broyé auec de l’eau, dont on arrofera fes ra¬ 

cines : ou bien il faudra planter à l’entour vr 

ne (quille ou oignô marin, Que fi l’on fiche 

à l’entour de l’arbre des paüxftepin,lesvçr$ 

feiçheront & couleront». Si pareillement on 

deftrempe du fiept de porc auec du vin, & 

qu’on en frotte d’arbre elle fera garentie des 

vers,comme Hit £>idimus en fe$. Georgiques 

pourueu que cela.fe face fouirent.F-e.fient de 

pigeon fera le mefme eftantmis à l’entour 

des racines, denupes : item le fiel de toureau 

verfé fouuent : çela empefehera, aufii que 

l’arbre pçyieiUifljè pas fi toft, & n’engendre 

paffi toft des vçp. Palladius.y verfe trois 

jours durant de la lie fie vin .viejL Nous auôs 

au premier liure largement, déclaré les reme 

de$ contre les fourmis des arbres, les hanne¬ 

tons, rnoufcbes,j& autres beftelettes,tu y au 

ras recours quand tu en auras,hefoin.il relie 

que ie dcfpefchc.le refte à part, & chacun en 
fon ordre. ManicM 
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.jyLmiere de cultiver lé Pommier mec fies re~ 
_ i .médes & fi cm s. i- . , , f 

CHAR II IJ. BE P.ôïnie.r cil cogncu de tous* 

il mmêndc:h terre graftè & 
drue,, qui m de l’humeur ' plus 

dd nature qu£. d’arrofement 06 

me dît Pallade,combien cperfi. 
il#; âreneuxfOU; ^rgillejqê l’àrrofcirienfckÿ 

II p,cut>#^ Yetiir en. terre .maigre & 

fçjbçhe,, mpb Iss ppmm«sf>èr<Qnt veumineules 

$1 ïqbMîî eSià;jti?j.iibeÿ rd/ elles mdmes.H 'vient 

a#i;çin rfgip-îô;qide !Së : humide pourueu que 
l’airfpit mQyQnneqient ckaud.il ne demâde 

p$r&ftulemét'le fient de brebis,mais le-reçoit 

?£&>£$c rfe en cor e$qq’o n y méfié des cèdres 

Il d£ma q de d’eftre ; esb ranch é,- afi n que dès 

branches feichcs: & mal riees foyent oftees: 

qqpy qued’aütre part il nefait pas délégué 

yie,; niais corne il meurt bientoift anfsi craift 

il bien to;ft d’autant plus le pommier-eft 

vieihd’auitât por.te-il pire fruit, & moindre, 

&plu$ ve^minnux> , E>urant* la-fèicherefTe il 

dpifi eftrfearrofe .au fôir tous les iours.Ponr- 
tant ; Marjé.V arm ;eu'Iès hures delà grioultu- 

redit que, çcft arbre & fon fruit font nom - 

naez du nom potus c’eft a diré bruuage,pour 

06qu-elledemandefeuttaboireï': ' v, 
n: ' - m. iiih 
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Quelque fois elle eft atteinte de bruüure 

principalement és lieux ou le vent ne fouffle 

poinr.mais fur tout elle eft fubiette aux vers 
defquels pourtant on la garentira, fi on met 

à l’entour de l’oignon marin comme nous a 

uons dit au precedent chapitre, mais s’ils y 

viennent d’engeance, on les eftouffera auec 

fiel de beuf ou fient de pourceau,méfié auec 

vrine d’homme & verfe fur les racines com¬ 

me a foigneufement remarqué Ànatoliùs 
Grec, deuant Pallade: &non fans caufe à mô 

iugemét,car cefte arbre fe refait merueilleu- 

fement auec lVraie, & eft chofe aflèureé que 

en eftant fouuent arrofèe auec l’vrine, elle 

s’en porte mieux. Mais fi les vers pourfuyuec 

à endommager l’arbre, faudra percer & dé¬ 

chiqueter l’efeorce auec vh clou ou vn burin 

d’airein comme dit Pallade tant que leS vers 

eftans atteints de la pointe tombent en bas* 

mais il faudra emplaltrer le lieu qui aura efté 

nauré auec fient de beuf. Qr fi les petites plâ 

tes de pÔmiers quelques fraches quelles puif 

fènt eftre font mifes en terre auec fiel de tau 

reau,de forte que leur bout fe monftre feule 

ment au deftiis de la terre elles fèrôtdutout 

garentics des-vers auec les fruits qui en nai- 

ftront ainfi comme dit Anatoliùs,lequel auf 

fi garentit toutes les maladies des pommiers 

auec fient d’afne trempé en eau & mis à la ra 

dne par fix iours au foleil couchant, & cela 
eftant 
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eftant continué & pratiqué par interuales 
tant que le ietton forte. Si tu veux qu’elle ap 
porte beaucoup de fruit, pré la bouche d’vn 
tuyau de plomb &la coupe en façon d’aneau 
puis mets la autour du tronc de la profon¬ 
deur d’vn pied en terre, & lors que les pom¬ 
mes commenceront à croiftre ou l’arbre à 
fleurir pfte ceft aneau, &fais cela tous les ans 
afin que l’arbre foit fertile. 

Or pource que il aduient fouuent aux pô- 
miers corne aux autres arbres qui font char¬ 
gez par trop de leur fruit, de forte qfté leurs 
branches courbées s’en rompent comme dit 
Ouide. ; î 

Voi du faix defon fruitgroffe branché cour- 
■ ' bée ' ; * 

Si que F arbre ne peutfoufrenirfaportée'. " 

Il faudra fouftcnir ce faix auec fourches 
comme lemefmé Ouide adit, parlant delà 
noix. 

Lefruiteufi offenjêfa merefrla charge 
Portée neuf efiéd'vneforchueparche. 

Africain Grec en fés Georgiqucs à cfcrit 
la maniéré par laquelle la pomme ou quel¬ 
que autre fruit d’efcorce tendre pendant en- 
cores en l’arbre, aura l’image empreinte foit 
d homme ou de bcfte, ou d’autre chofe qu’o 
voudra> pren dit-41 du plaflre ou terré à po- 
tlcr telle que tu voudras &en coüüre l’image 
<ïue tu voudras engraüer & la coupe en deux 
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parties fidextrement quelles Ce puiffentefi.. 

,rechef ijbien proprement conioindre ^ ali 

femblér, puis fais la cuire en la, fournaife pqi 

l’on ciiit les pots & quand la po mme fera vç 

nue à moitié,de fori accroi(fement, enferipe 

la en cefte forme & la lie bien fort afin que 

ces formes faites de terre ne s’entramurent 

lors qnele fruit qui en eft enuclgpç.çroiftra, 

qui ayant rempli, toute la capatitq defditçs 

formes reprefentera les inefme^jfigï*^^- 
nimaijx qui y feront empreintes,^cccia iiçi| 

,non,fqulcrnet aux Pommes,mâiçjau# Coins, 

Pefches, Gitrôs G-renade%Oragq%>f'inifis^ 
autres fortes. Ce que ie veux eftre dit ici .yaç 

fois afi^n.que cependaiTt que-ie di^q^r^ydes 

autres elpecgs de fruits,ie ne fois côtra^ de 

redire yne rnej(me chofe qnnuyeufèmétinuj?, 

il faut;|ailfer aufdi^s, 

dites de petit? tftrus pont reçéuoir l’air,^is 
mettre dehors autrement la pourriture 

cnfuyuroitbiê tofl; quoy que difent auçqns. 

Si tu veüx que les pomniçs detiicnndtd^l 
cesvc rfe autour des racines du fient dé che- 

ure,dçftrempjc en yjrine d’homme 

vin 'ÇP veux ailqrr.qüi peiè <poqrn 

rilfent point, fifau* oindre, le ^^ç-'de.l’arhw 

3W Ipfiel dfyn Lefard ycrd vc?;(qui:ièrui!f^ 

mer^.dc;ttesexçqj^t/e<nedç <ççp{rpl^s.fpt 
mis. Si les pommes ne peuuct arrçftcr en far 

bre on les retiendra en. fichant yiliç, pierre en 

la ra- 
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la racine fendue. Si elles chargent leurs^a- 

meaux tropefpais,, de forte quelles foyent 

en danger d’eftre rompues. Il faudra cueillir 

par ci & par là celles quifenybleront cfire.ga 

ftees afin que les bonnes ayans plus d’alimés 

croiffent d’autant plus. Lors que la nourri tu 

re ne leur fera point oftee parlesmauuaifcs, 

ou bien comme nous auons dit, il faudra ai¬ 

dera i’ar.brq auee fourebes . Sicile craint la 

pluye,il la faudra planter au foieil lêuant ço- 

me dit Pline afin que le folcil confume inço- 

tinent &: feiche les pluyes. 

. Si du grosfruit aukirtu us foin d'nuauture. 

Et en remplir ta màïnt eflorgiepren cure . 

L'eflouërdes rameaux la rqce là croijfqnt, „ 
Si que d'entre beaucoup bienpeu tufois laiffant 

Le lieu fera plus, gradé; foenplus remarquable 

Cequirefiefefa & dipfucdefîrqble-,.... \ 

On verra s'ëfîouyrlargementtheritier ,. 

Le l'humeur fraternel qu efeulfeign eu ne r | 

Lans le vuidepalat^tuvgfrg-s..... q 2 

Ce que par ci apfeytu'pqurras acçompao 

derauec diferetiô aÿx autres fortes de fruits 
tant ayans l’efcorccynole qu’ayans- l’efcorce 

dure afin que ie ne rèdie point tant de ïoisv- 

ne chofe. Si tu veux que les pommes vienriët 

rouges, il'fàut abrequer à foifon l’arbre d’vri 

ne <fhomme corne çferit Berythius. Aucuns 

plantentd.es rofes rouges, ;fo.us le pommier 
tout à l’entour, & difent que par ce moyen 
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elles deuiendront rouges.Autres fichent des 

pots de terre & y attachent à l’enuiron les 
branches de l’arbre qui font courbées fans e- 

ftre rompues & les y lient, & auprès d’iceux 

emplilfent d’eau des vaiffeaux & petites fof 

Tes faites à l’entour s’efforçant que lesrayôs 

du foleil tombant fur ladite eaü au temps de 

mydi efleue vnc vapeur chaude laquellefe- 

faillant par refra&ion contre lefdits fruits, 

les fait dcuènir rouges par céfte chaleur. Ôr 

fans aucun artifice cefte couleur a accouftu- 

me de venir es parties qui font droites vifan 

tes au foleil, & qui le rèçoyuent la plufpart 

du iour.Àucunes forteé de pommes ont na¬ 

turellement la couleur rouge comme fang, 

d’àutant qu’elles ont effé de leur origine en¬ 

tez fur vn meuricr.Tl nb faut rien attendre en 

ceft endroit touchant le nom des pommiers 

qui eft diuers & variablë félon les nàtions>& 

félon qu’elles font diuerfement entees.Tou- 

tes fortes de pommes môftrent qu’elles font 

meures quand leurs pépins font noirs & les 
doit on cueillir enuiron Tequinoxe d’Au¬ 

tomne félon l’air, la terre,& la nature de cha 

edn ârbre: non point toutesfois auat le qüin 

ziéme de la l'une comme dit plinér&fâut fai- 

rë cela dextrement afin qu’elles ne foyent of 

feficees par contufion ou entameure. Il faut 

aiffsi feparer celles qui tombent d’elles mef- 

mes & celles qui fe pourriffent & les vermi- 
neufes 



SECRETS DES IARDINS. i8f 

neufes d’auec celles qui font bonnes &de du 

ree,Elles fe gardent fort bien fur des ais qui 

nereçoyuent nifumee ni mauuaife fenteur, 

mais foyent en vn lieu froid qui ait les fène- 

ftres ouuertes vers le Septentrion, principa¬ 

lement quand le iour eft ferain.il faudra tou 

tesfois empefeher que les vents demydine 

foufflent , car ils font beaucoup plus de mal 

aux fruits que ne fait la Bize : carc’eft chofe 

afluree qu’ils fôt rider toutes fortes de fruits. 

On les garde en outre en lieu froid & fec,mi 

fesfur de là paille comme dit Varro.Pourtât 

ceux qui ont des greniers à fruits doiuent ad 

uiferque lesfeneftres vifent vers la Bize, & 

que le vent y paffe.Pline veut que l’on enue- 

lope chaque pôme en fueille de figuierrhors- 

mis celles qui tombent d’elles mefmes,& qui 

font gaftees puis qu’on lçs ferre en paniers 

d’ofier ou qu’on les enduife auec terre à po¬ 

tier. Apulee Grec, itemColumelie, Pline, Pal 

lade & autres maiftres d’agriculture ont e- 

forit beaucoup de chofes à ce propos : def- 

quels nous auons tire volontiers ce qui s’en- 

foit.il y en a beaucoup qui gardent les pom¬ 
mes fans qu’elles s’endomtnagent en vn pot 

de terre enduites fraifehement auec cire & 

bien eftoupees. Autres empaftét les pommes 

en terre à potier oucroye, laquelle ils font 

feicher en croufte puis la ferrent. Aucuns les 

gardent en leur entier &fans aucun dômage 
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parvn long temps les mettans fous fueilles 

de noyer ,q,m hëfoyent pas tombées d’elles 

mefmes,dont adulent qu’elles en rcçoyucnt 

meilleur odeur & couleur, cè quiaduiendra 

fi bn îFs entielope des fueilles de noyer, puis, 

on les couurc de branchesfueilluës de noyer 

Ahcuns mettent ehafque pomme en fon ef- 

criii, autres les arrengent fur des ais, mettâs1 

de la paille dclfous, & les.couurent d’eftrain 

par le delfüs, & lcç arrengent en telle forte 

qüe les bouts ayent quelque endroit pour rc 

cdüoir elgalement l’air. Pallade les ferre en 

lièux obfcurs efquels il n’y ait point de vent: 

faifant premièrement yne couche d’eftrain 

fur vne claye & les fcpare par monceaux. On 

les garde aulsi e'n les enuelopant chacune à 

part etl fueillesd’agnus caftus & enduites de' 

te'rre ou argillèblançhe fechee au foleit tant 

qu’elles face.nt vne croùfte, car elles durent 

en celle façon,en la forte qu’on les a ferrees. 

Autrement ondes met eh paniers A; cilles: 

d’ofiers,&iè^ garnit on de bdufre nette.Au 

cuns ne font autre chofe, que, enduire les 

que.uès des pommes aùbc terre a potier. Au¬ 

tres trempent des pots de terre en vn puits 

ou cifterne lefquels ellans bien verniHez & 

bien clos ils mettent les pommes. Quelques 

vns trempent la qtieuë en poix bouillante, & 

les mettent par ordre fus vn ais. 

Les pommes d’hyuer fc gardent parmi les 
femen- 
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fetftÊnces principalement d’orge comme les 

rai-fins , ort ies'garde aufsi fort bien en ceftc 

forte. P'rcrivn pot de terre non vernifTé & 

perce au fond, &■ lé rempli iufqucs au col de 

pommes: bonnes-, &! entières cueillies à la' 

main, & boufche foigneufemét lcfdits trous 

aüec du bords ou autre chofc, puis les pens 

en quelque àrbrè que tu voudras puis les laif- 

fè là tout du'long de l’hyuerrtu les trouueras 

telles-comme tiiies y as mifes.Ce qu’Apulee 

Grec dit fuoir apris par éertaineexperience 

lequel aufsi dit qu’elles Ce gardent longtëps, 

eftknt trempeesen vaiffeaux de vin doux e- 

ftans fermes & pourueu qu’elles ne toucher 

à la lie,qui eft vn moyen miraculeux de con- 

feruer le vin en fa boté.: Mais nous monftre- 

rons eii fqn lieu que ceci appartient propre¬ 

ment au# coins comme plrifieurs autres cho 

lès efcritesici. On les garde aufsi en pots de 

terre, baignâtes en vn vaiflèau de vimpour- 

tîeu que le tonneau foit bien bouché. Elles 

ne pourriront pas fi on les frotte.par latefte 
auec l’berbe ver de de Satyrion.Eallade Nea-^ 

pblitain dit que les pôrnes rondes fe pcuuét 

gardertoute l’anee fâs autre peine, plufieurs 
efpandent parmi les-pommes dcla;poudrc 

de bois fcié de peuple ou de fapin,lek pomes 

eftans nvifes en cefte forte que la queue foit 
en bas & la tefte en haut-.&qu’on n’y touche 

point, fmon quâd il fera befoin:mais en ge~ 
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ncral ii me femble que ceci peut eftre dit af- 

fauoir que toute forte de fruits qui a lefcor- 
ce molle peut eftre gardé en miel. Pourtant 

attendu que cela eft bien bon, fouuentesfois 

pour les malades ie confeille que Ion en gar¬ 

de quelque peu en miel, mais feparees chacu¬ 

ne lelon fa lorte,car fi on les mefle,vne forte 

torrôpra l’autre. Il y a d’autres fecrets pour 

garder les fruits que nous déclarerons, par- 

lans des Coins & des Poires,item des Grena 

des, Citrons & autres, atteridans quoy il ne 

fera hors de propos d’aduertir de ce qüe Plu 

tarque dit que les beftes à charge font telle¬ 

ment trauaillèes en portant des Pommes, 

que quoy que la charge n’enfoit pas grande 

ils y fuccombent neantmoins & défaillent 

en fuant, ce qui aduient comme Apulee La¬ 

tin penfe à caufe de la feule lenteur qui les of 

fence en telle forte que le coeur leur defaut. 

Or i’experience fera foy s’il faut pluftoft en¬ 

tendre ceci des eoins qui fentét fort que des 

pommes.Le remede tout preft eft de leur do 

ner du pain, lequel eftant mangé les fait in¬ 

continent reuenir comme dit Pline. Ce dan 

ger n’aduiendra fi on leur en baille quelques 

vues au parauant à manger, à regarder, & à 

fentir. Lonfait de bon verius des pommes 

fauuages auant quelles foy et meures les pref 

fânt auec la meule.On en fait aufsi du vinai¬ 

gre en cefte façon. On garde par trois iours 
les pom- 
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les Pommes mifesenvn monceau, puis les 

met on en vn tonneau y mettant de l’eau de 

fontaine ou de pluye , & laiffe on le vaifleau 

couuert par trente iours, & au pris que l’on 

ofte de ce vinaigre autant remet on d’eau 

pour le refaire. Plufieurs aufsi ont de couftu 

me défaire du vin de Pommes franches le¬ 

quel ils appelent Pommé. Ils preffent les Pô 

mes au prelfoir & auec meules,& en font for 

tirleius. On en faitmefme deladefpcnce 

prenant le marc des Pommes & le mettant 

tremper en eau qui fert beaucoup aux villa¬ 

geois pour les defalterer durât la moilfon & 

fenaifon, dot on ne fe doit esbahir car corne 

dit Pline, les Pommes & Poires ont la pro¬ 

priété du vin, & les Médecins les défendent 

aux malades de mefme façon que le vin. On 

les cuit en eau &en vin &feruét de potage. A 

uant que de finir ce propos ie ne veux pas ou 

b lier, que plufieurs efprouuet s’il y a de l’eau 

meftee dedans le vin, mettant vne Pomme 

ou Poire fauuage dedâs le vaififeau, car fi elle 

nage deffus c’eft figne que le vin eft pur mais 

fi elle va au fond c’eft figne qu’il y a de l’eau 

mais il falloit remettre ceci à nos fecrets des 
vins. 

Maniéré decultiuerle Poirier auec fe s remet 

des & fecrets. 

n. 
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C H A P. V. 

ï?4 SE Poirier aime les lieux froids 
humides & fertiles, comme e- 

ferit Diophanes do&eur d’a- 

griculfüre renommé entre les 

Grecs. Il aime aufsi les lieux 

plains efquels il vient plus dru. Pallade luy 

afsigne vne terre telle que celle qui eft pro¬ 

pre aux vignes : aflauoir drue & non empef- 

chee. Ceft arbre vient de femcnce,de plante, 

& dente. En quoy toutesfois il y a diuerfité 

comme le mefme Palladius aduertit aperte- 

menttcar fi quelcun feme des pépins de Poi¬ 

res il faut qu’il en naifle des plantes félon na 

ture, la duree de qui ne peut eftre retardée 

par chofe que ce foit mais c’eft chofe longue 

à attendre à l’homme, dont la vie-eft courte, 

comme dit Hipocrate veu que les fruits vic- 

nent en cefte façon bien tard,& s’abaftardif- 

ièrit de leur première boté.Celies qui fe pian 

tet de branches,retiennent la douceur & ten 

dreur,mais elle ne dure pas long terrçps. Cei 

le qui vient d’ente dure bien. Le Poirier co¬ 

rne dit Pallade demande à eftre fouuent fof- 

foyé, & ayme l’humeur, car par ce moyen il 

vient plus fort & profite mieux de forte que 

fi mefrne lors qu’il a accouftumé de fleurir 

on le fofloyc’, rien de la fleur ne perdra en¬ 

core qu’elle foit reculee. Pline dit qu’il perd 
aifé- 
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aifément fes premiers fruits, fi quand il de- 

fleurit, ou que les fleurs commencent à s’ef- 

panouir, il fuit incontinent des pluyes, ou 

que l’air eft nubileux on venteux du mydi. Si 

de deux ans l’vn, on l’eng/aiffe auec fient on 

luy aidera beaucoup : mais dit Palladius, le 

fient de beuf fait les fruits gros &pefants. Au 

cunsy meflent delà cendre eftimans par là 

que les Poires ont la faueur plus piquante, 

le ne veux pas oublier que le Poirier franc 

vit moins que le Poirier fauuage : lequel ne 

peut eftre affranchi, quoy que, comme dit 

Theophrafte, il vient bien dVn Poirier qui 

foit gafté.Si le Poirier eft ûerile & lafche,on. 

le fera porter par l’artifice que nous auons ci 

deffus déclaré. Aucuns ont accoüftumé de le 

defchauffer bien profond quand l’arbrifleau 

eft défia creu fuyuant l’aduis de Columelle, 

& fendre le tronc de l’arbre près la racine, 

puis ficher dans la racine vn coin de bois de 

Pin ou de Fau ou de Chcfne comme veut Pal 

ladc,& ainfi la recouurir de terre,Si les Poi¬ 

res font pierreufes les Quintilles difent qu’il 

faut defcouurir l’arbre iufques à fes balles 

racines,& fèparer & ofter tout ce qui fe trou 

uera de pierres mettant d’autre terre criblee 

au lieu de celle qui aura efté oftee. Il y fau¬ 

dra aufsi mettre du fient: & à cela aufsi ferui- 

ra beaucoup l’arrofement continuel. Situ 

Yeux auoir des Poires plus douces & en plus 
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grande quantité, perce la racine auprès du 

tronc & mets dedans le trou vne cheuille de 

fau ou de chefne: comme a eferit Diophanes 

Grec long temps au parauant Paladius, ou 

bien verfe fur les racines defcouuertes de là 

lie de vin. Si le Poirier eft malade eftant en 

fleur tu le guariras verfant de la lie devin 

vieil, v-erfee fur les racines defchauffeès par 

trois iours,puis apres tu les réchaufferas. Si 

le Poirier & fon fruit font tourmentez des 

vers tu les feras mourir en oignant fouuent 

les racines a^uec fiel de beuf ou de toureaü 

màis cela les engardera de renaiftre. Il y a 

d’autres remedes &fecrets pour eeft arbre, 

qu’il faut tirer des chapitres précédais &fuy 

uans afin que ie ne redifevne mefme chofe 

plufieurs fois.Le Poirier ente fur vn meurier 

portera des Poires rouges côme dit Taréti- 

nus. Quant à la maniéré de figurer les Poires 

en telle forme que tu voudras tu la cercheras 

aux chap. précèdes & fuyuâs.Mais c’eft affez 

parlé de l’arbre, il faut parler defô fruit qui 

eft auiourd’huy fi multiplié & diuerfifié par 

tat de manières d’éter,qu’il eft malaifé dé de 

cîàrer chafque forte à part.Poürèant ie parle 

ray de la maniéré de ferrer & garder les Po 

resjlefquelles il faut cultiuer en la mefme for 

te & ma niéré que les Pommés affauoir aux 

iours fereins &faire cela doucement de peur 

deles bleffer,feparat celles qui fôt gaftèes& 
tqm- 
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tôbecs d’elles mcfmcs,d’auec les faines & en 

tieres.îtem au dçcroiffant de la lune &la cha 

leur du foleil eftant forte: quoy fait on les en 

fermera foigneufemét en vn pot vernifle ver 

fantla gueulle en bas & le couurat en ce mef 

me lieu en vne petite foffe autour de laquelle 

l’eau coure fans Ceffe:c’eft l’aduis & precepte 

de Palladius.De.moçritus dit qu’elles fe gar¬ 

deront fort bien fi on lès pend apres auoir 

enduit leurs queues en poix. Autres les gar- 

4ent en:vin cuit ou rai fi ne ou vin doux pour 

ueu que les vailfeaux foye'nt pleins . Aucuns 

les couurent de feieures de bois. Aucuns les 

enuelopenten fueilles fèiches de Noyer. Au 
très en pépins de Raifin,les feparant en for¬ 

te que l’vne ne touche à l’autre des villageois, 

les gardent parmi la paille ou parmi le bled: 

d’autres les gardent envaifleaux verni fiez a- 

yanteftez cueillis auec leurs queues dé bou¬ 
chant la gueulle des vaifleaux auec plafire 

qu poixdes enterrent en lieu defcouuert, ou 

en fable.Elles fe gardent comme tous les au¬ 

tres fruits, fort bien en miel pourueu qu’el¬ 

les ne s’entretouchent pas. On fait du vin de 

Poires comme de Pommes que nous appe¬ 

lons Poiré: la façon de lefaire auec plufieurs 

autres chofes qui appartiennent aux Poires, 

doyuent eflre recerchees du chapitre prece¬ 
dent. 
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Manière de cultiuer le Coignier auecfes re¬ 
nte de s &fecrets. 

CHAP. V I. B N dit que le Coignier a efté 

appelé des Latins Cotonea, à 
caufe de M. Caton, comme fi 

ils l’euffent appelé Catonea, 

combien que les Grecs l’appe- 

Joyent long temps auparauant Cydonium 

du nom de Cydon ville de Candie, d’ou pre 

mierement on l’apporta. Il aime le terroir 

froid & humide, comme dit Pallade : & s’il 

eft planté en lieu temperé il a befoin d’eftre 

artofé. Aucuns efcriuent qu’il endure volon¬ 

tiers le terroir qui a la température moyen¬ 

ne entre le froid & le chaud, & qu’il s’entre¬ 

tient aifément en lieux tant plains que pan- 

çhantsjcorpbien qu’il s’aime plus és lieux qui 

font en pente & vallee. Quand on le plante, 

s'il eft petit, il y faut mettre du fient, s’il eft 

grand, il faut mettre de la cendre, ou de la 

croye mile en poudre à la racine; &cevne 

fois rân.Ille faut arrofer félon Paxame tou- 

tesfois & quantes que la pluye deffaut : car 

par ce moyen fes Pommes meurirÔt toft, & 

feront pfiisgrolfes. On le pourra aufsifof- 

foyer tout autour en temps opportun, autre 

jflent il dcuiçdra fterile ou s’abaftardira. Or 
le fau- 
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Jefaudra-il tellement arrenger dahslevcr- 

oier,que Tvn ne reçoyue ou boiue le dégoût 

de l’autre,quand le vent foufflera. On ne fau 

roit déclarer en vne forte qu’elle eft la figu¬ 

re de fon fruit, d’autant que les vns ont des 

fentes ou dernes, & la couleur tirât fur l’or, 

dont les Grecs les ont appelez Chryfomela, 

qui eft, comme plufieurs eftiment,ce que Vir¬ 

gile à appelé Pommes d’or.Autres font plus 

blacs de fortbone fentcH^Xcs autres s’appe 

lét Strutea,qui font plus tardifs & plus gros, 

qui iettét ie ne fcay quoy de plus odorat que 

les autres. Il y en a aufsi de fauuages qui font 

petits, & viennent le plus forment par les 

hayes. Toutes les fortes de Coins font cot- 

tonnez, & font mal à la tefte par la force de 

leur odeur. Democritus promet en les liures 

d’agriculture, que les Coins reprefenteront 

la figure de quelque animal que ce foit, fi on 

les fait croiftre dans des vaiffeaux de terre, 

formez ou grauez de la façon que nous auôs 

dit parlans des pommes. Si le Côingnier eft 

malade, il faut verfer furfi racine de la lie 

d’huyle, meflee en efgale portion auec de 

l’eau, ou faut méfier de la chaux viue , auec 

croye & eau,& en frotter le tronc de l’arbre. 

S’il eft fterile,ou qu il ne rapporte pas,ou s’il 

eft vermineux ou pierreux, ou ait quelque au 

tre indifpofition, aye recours à ce que nous 

auons ci deffus eferit, tant en general qu’en 
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particulier. Cari’ay honte de redire fi fou, 

uent vne mefme chofe. le yien à la maniéré 

de confire,ferrer & garder les Coins,laquel¬ 
le tu entendras, comme eftant prife des an> 

ciens auteurs d’agriculture Grecs & Latins, 

M.Varron,Columelle, Pline, Pallade & au¬ 

tres qui en traitent en cefte forte: Première¬ 

ment il faut cueillir les Coins les plus meurs 

& entiers qu’on pourra , n’ayans aucune ta¬ 

che, en temps ferein, & au deferoiffant de la 

lune,& les arrenger doucement, & au large 

en vne bouteille neuùe,qui ait la gueule fort 

grande, ayant premièrement abbatu le poil 

dont ils font cottonnez, en forte qu’ils ne 

puilfent s’entrehurter. Puis apres quand ils 

feront arrengez iufqu’au col, il les faudra fer 

rer auec des lacs ou cercles d’ofiere, de forte 

qu’ils foyent moyennement preliez, de peur 

qu’eftans âbbruuez d’humeur ils ne s’efleuet. 

Alors faudra replir le vailfeaù iufqu’au haut, 

du meilleur miel,& du plus liquide, tellemét 

que tous les Coins baignent dedans : mais il 

faut foigneufement prendre garde qu’on ne 

les mette en referue,auat qu’ils foyent meurs 

& cftans cruds : autrement ils s’endurciront 

tellement qu’on ne s’çn pourra feruir. J’ay 

ouy dire, qu’aucuns auant que mettre les 

Coins dans le miel, les fendent auec vn cou 

fléau d’os ou de bois (pourcc qu’ils craignët 

le fer ) en apres oflent les femences, par lef- 
quelleS 
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quelles ils pénfent que le fruit fe corrompt, 

dont on fedoit rire pluftoft qu’on ne doit 

l’efcouter, car le naturel du miel eft tel qu’il 

engarde de pourrir & fe gafter : à caufe de- 

quoy auffi il contregarde par piufieurs an¬ 

nées les corps morts contre la pourriture. 

Cefte façon de faire, non feulement garde 

les Coins, mais aufîi rend vne liqueur qui a 

le gouft de miel & de Coin, qui peut aucu- 

nesfois eftre donnée fèurement à ceux qui 

ont la fieure , & s’appele miel de Coin. De- 

mocrite plongeoit lés Coins dans des ton¬ 

neaux de vin doux, iufques à la lie, & les fèr- 

roit en cefte forte, & promettoit que le vin 

en deuiendroit plus odorant.Dautres les fer 

renten vn pot neuf baignant dansvn ton¬ 

neau de vin,& bouchent le tonneauûl y en a 

qui les gardent enuelopez en fueilles de Fi- 

guier:plufieurs les enuelopent d’eftoupes,ou 

bourre nette,& les arrengent en des paniers. 

Plufieurs les gardent long temps fans fe ga¬ 

fter, en poudre de bois fcié ou en millet, or¬ 

ge,ou auoine, mais il ne les faut pas mettre, 

ni garcler au mefme lieu, ou on a accouftu- 

méde ferrer & garder autres fruits, qui ne 

font pas de garde,ou qui font tendres,car ils 

les corrompent & gaftent par leur odeur ve 

hemente : & principalement les raifins qui 

feront auprès d’eux.M. Catô eftime qu’ils fe 

gardent fort bien en vn lieu froid & fec, fur 
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de la paille, comme nous auons dit des Pont 

mes: lefquclles ont beaucoup de chofes fem- 

blables auec les Coins,en ce qui concerne la 

garde . Il y en a auffi qui les gardent enuelo- 

pez en fueilles de Figuier ou de Noyer,d’au¬ 

tres les couurent de terre à potier, & les ayât 

feichez au foleil les pendent, & quand ils en 

ont affaire ils oftent la terre. Plufieurs les en 

ferment feparément en des petits coffres de 

bois, & les mettent fur vne armoire, en lieu 

fort fèc,& froid,ou il n’y ait ni fumee, ni au¬ 

cune odeur fafeheufe, en forte que les teftes 

foyent en haut & les queues en bas, & qu’ils 

ne fc gaftët l’vn l’autre, puis apres ayans mis 

de la feieure de bois de Peuplier ou de Sapin 

entre-deux les bouchent auec torchis fait de 

terre & paille de peur que l’air n’y entre: 

nous auons traité plus aulong de ces chofes 

qui font puifees des eferits des anciens,d’au¬ 

tant qu’elles peuuent pour la plufpart s’ap¬ 

proprier a la maniéré de garder les Pômes. 

Mais i’auois prefque oublié à parler du Codi 

gnac, qu’on fait de Coins cuits fîmplement 

auec fucre ou auec Clous de giroffle, & Ca¬ 

ndie,puis coulez & gardez. On tire aufsidu 

vin de Coins broyez, & preffez au preffoir 

ou meules, auquel il faut adioufter quelque 

peu de miel,autrement il s’aigrit bién toft. 

Manière 
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Manière de cultiuer le Prunier mecfes reme- 
des & fecrets. 

CH AP. VIL 

E Prunier demande la terre 

drue & humide, & croift fort 

Ësg L ^p| bien en temps moyennement 

temperé, combien qu’il peut 

endurer le froid,comme efcrit 

Pallade.Eftant plante en lieux fàblonneux& 

pierreux s’il eft fume il produira des Prunes 

qui ne feront fiiiettes à tomber ni vermineu 

iês.On le peut planter du noyau en terre bië 

defliee, & bien labouree, pourueu qu’on le 

mette en terre delà profondeur de deux 

pans. On le plante aufsid’vniettonprisdu 

tronc, en enduifànt les racines auec fient. Il 

croift mieux eftant fouuent arrofé &foffoyé 

Mais le Prunier qu’on appelé de Damas,de¬ 

mande le terroir fec & l’air chaud, comme 

efcrit Pamphile autheur Grec en les Georgi 

ques.S’il eft lafche & n’apporte fruit, il faut 

arrofér fes racines de lie d’huyle meflee ega¬ 

lement auec eau,ou pilfat de vache feule, ou 

de vieille vrine d’homme meflee auec autant 

d’eau:ou y mettre des cendres du four prin¬ 

cipalement de forment,comme veut Pallade 

fuyuant l’opinion des autheurs Grecs, qui 

ont efcrit de l’agriculture. Si ledit arbre eft 
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fuiet aux vers, ou fourmis, il le fkutçndtiire 

de croye rouge & poix fondue.Ce qu’il fau¬ 

dra faire mediocremeut de peur que ce qui 

eft pris pour remede ne fe tourne en poifon. 

Tu prendras les autres remedes de ce que 

nous auons dit ci deffus‘.& d’iceux me tairay 

afin que les autres aufsi ayentleur place par 

ordre. Pourtant ie vien de l’arbre aü fruit le¬ 

quel croiffrafans noyaux, fi ayant coupé l’ar 

bre encor tédre de la hauteur de deux pieds, 

& fendu iufques à la racine & ayant ofté tou 

te la mouëlle, on referre incontinêt les deux 

parts auec vn lien, & qu’on enduife de fom- 

met & les fentes de fient ou d’argille, ou de 

cire,la couurant de papier mouillé. A a bout 

de l’an on trouuera que la coupeurefera gua 

rie&le tout repris.Puis apres tu enteras ceft 

arbre de greffes , qui n’ayent point porté de 

fruit &il produira des fruits fâs noyau,foyét 

Prunes, ou Cerifes, ou Pcfchcs, ou Méfies, 

Dates,ou Cornoailles qui font fort pierreu 

fes. Il eft impofsible de coter ou déclarer les 

fortes differétes des Prunes. Car les vues fôt 

verdes, les. autres rouges, autres a demi rou¬ 

ges , blanches, iaunes, autres de couleur de 

pourpre,autres noires,d’autres bleues &des 

màrquetees de plufieurs couleurs . Outre 

plus il y en a de groffes de petites &de rnoyé 

nés . Les vnes font douces,les autres aigres, 

les autres vineufes.il y en a de dures,de mol¬ 
les,de 
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les,de rondes^de figure ouale &des longues. 

Lefquclles toutes Pline efcrit qu’elles ont e- 

fte en vfage depuis Caton. Il y en a aufsi que 

on ente fur des Noyers lefquelles ont la figu 

re & le gouft del’àrbre, fur lequel elles font 

entees,&s’appclent Prunenoix,prenans leur 

nom des deux arbres. Les Prunes de Damas 

font les plus prifees,elles ont le nom &l’ori- 

gine de Damas montagne de Syrie, com¬ 

me efcrit Galien. Elles fe gardent fort bien, 

comme ditPampbile autheurGrec dans des 

barils pleins de vin doux,ou nouueau,pour- 

ueu qu’elles nagent dedans, & que les vaifi- 

feaux foyent bien bouchez. Celles qu’on no 

me Prunes dates ont le fécond lieu, lefquel¬ 

les comme i’eftime y ont pris ce nom à caufè 

qu’elles fon^de la longueur du doigt, ayant 

la figure ouale côme vue Pomme,& la chair 

debon goufi: elles croiflent par tout par le 

moyen & artifice d’enter. Celles qu’on doit 

garder de toutes les fortes de Prunes, il les 

faut cueillir entières, & fans tafche, non 

vermineufes en temps ferain, & les mettre 

en vn pot verniffe plein de vin cuit, tellemét 

que toutes les Prunes y foyent plongées, le¬ 

quel on couurira d’vn couuercle foigneufe- 

mentlutede plaftre . Onlesfeiche aufsi au 
foleil fur des clayes, les mettant en lieufec, 

comme'efcrit Pallade. Il y en a qui les plon¬ 

gent en eau marine, ou fàumurc bouillante, 
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les ayant fraifchement cueillies, & les ayant 
oftees de dedans,les feichent au four moyen 

nement chaud,ou au foleil. 

Jlianiere de cultiuerle Cerifier auec fies re¬ 
nie de s &fiecrets. 

CHAP. VIII. 0E Cerifier demande le terroir 

froid & humide, comme efcrit 

Florentin en fes enfeignemens 

d’agriculture: de l’opinion du¬ 

quel eft Pallade: lequel efcrit 

qu’il aime le temps froid & le terroir humi- 

de.Pline tefmoigne qu’il aime le Septétrion, 

& les montagnes froides & humides. Item il 

veut eftre planté en fofles creuies & larges, 

& fouuent folfoyé, & veut qu’on csbranche 

fer rameaux pourris, fieftris & fecs, & ceux 

auffi qui feront ferrez trop efpais, afin qu’ils 

foyent plus clairs, & plus au large. Pallade 

eft de cefte mefine opinion, lequel dit dauan 

tage, que le Cerifier eft fi aifé à reprendre, 

qu’il a veu non feulement les noyaux mais 

auffi les verges mifes aux vignes au lieu d’ef- 

challas eftre creus & deuenus en arbres, ad- 
iouftant qu’il vient au tronc &ieunes aux ra 

mcauxd’icclui quelquefois vnemoulfe,laquel 

le pourrit tout l’arbre fi elle s’y atacherpour- 
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tant il la faut foigneufement racler, deuant 

qu’elle fe ioignc au tronc,autremét elle por¬ 

tera nuifance. Outreplus le Cerifier a en hai 

ne & horreur le fient, de forte que fi on y en 

met,il s’abaftardit à veuë d’œil. Au contrai¬ 

re il profite fort & s’auance, fi on enterre au 

pied ce qu’on en aura e$branché,& qu’on l’y 

laifïe pourrir, comme André Mathioll’a re¬ 

marqué en fes tresdo&es commentaires fur 

Diolcoride. Certes il n’y a point d’arbre qui 

multiplie & prouienne plus abondamment, 

caria terreeftant comme engroflee defon 

humeur & femec comme de quelque femen- 

ce fertile,les produit en fi grand nombre par 

les champs, montagnes &forefts, qu’on ne 

voit choîè plus ordinaire, ni en plus grad nô 

bre ni plus admirable: il produit fes fruits les 

plus beaux de tous les arbres qu’on plante, 

& de diuerfes fortes, d’ou vient qu’ils ont 

auffi diuers noms,lefquels ie ne me dôneray 

pas grand peine d’expliquer,ains me cônten 

teray de monftrer que les François appelent 

Cerifis.le fruit qui croift en vn arbre moyen 

(quelqtiesfois bas comme vn arbriflèau, tel¬ 

lement qu’on le pourroit appeler Cerifier 

terreftre) ayant la queue courte,le fruit rôd, 

rougiflfant quand il eftmeur comme vn ru¬ 

bis,d’vne fort belle & plaifante façon, entre 
les fueilles vcrdes, qui a beaucoup de chair 

molle & pleine de iusjenuironnant le noyau 
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qui eft au milieu: l’vfage en cft fort agréable, 

à caufe de fa plaifante aigreur, d’ou viét qu’il 

eft fort plaifant aux rfialades degouftez,&cft 

fort déliré des femmes grofles, quand elles 

ont l’appetit defordôné auât qu’il foit meur. 

Quant aux degrez de leur meurté:première¬ 

ment les Ceriies deuiennent verdes, puis el¬ 

les blanchiflfent,en apres elles reluyfent d’vn 

clair rougetil y en a qui font rouges d’vn co¬ 

llé & blanches de l’autre,d’autres aufli deuié 

nent noires d’autres font marquées de certai 

nés taches,dont a bien dit Ouide. 

Si celuy entendait le Cerifiergentil. 

Qui bigarreJon fruit, il àemendroitfieril. 

Florentin auteur renommé en agricultu¬ 

re entre les Grecs, dit que le Cerifier ne pro 

duira iamais bon fruit ni doux, s’il n’eft enté 

fur vn autre arbre,& fi on voit qu’il fe pour- 

riffe par trop grande humidité, fuyuant le 

confeil de Pallade, il faut faire vn trou au 

tronc, par lequel elle fe puilfe efcouler. S’il 

cft gafté des Fourmis, il faudra verfer delïiis 

du ius de Pourpié méfié auec la moitié d’au¬ 

tant de vinaigre, ou enduire le tronc de l’ar¬ 

bre florilfant de lie de vin. Les Cerifes meu- 

riront auant le temps,ft deuant que les fleurs 

Portent, on met de la chaux viue à l’entour 

des racines, ou qu’on les arrofe fouuét d’-eau 

chaude,mais l’arbre feiche incontinét apres. 

Il cft bon d’artacher aucunes des cerifes,afin 
que les 
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que les autres deuiennent plus groffes. Si on 

ente delà vigne noire fur vn Cerifier, com¬ 

me dit Florentin, elle amènera des raifins au 

Printemps. Si tu veux aüoir des C erifes {ans 

noyau, félon l’opinion de Gargile Martial, 

corne a remarqué Pallade, coupe l’arbre en¬ 

cor tendre de la hauteur de deux pieds, & le 

fends iufques à la racine, & ayant raclé auee 

vncoufteau la mouëlle des deux collez, ref- 

ferre incontinent les deüx parts auec vn lien 

&endui de fient le fommet &les deux fentes. 

Au bout de l’an, quand la playe fera fermée, 

&des fentes reprifès , cnjxsy des greffes qui 

n’ayent point porté de -fruit, & par ce moye 

tu auras des Cerifes fins noyaux.Mais il vaut 

mieux fur ce propos ouir Democritetresex- 

pert autheur d’agriculture entre les Grecs. 

Si tu fends(dit il) le tronc tendre du Cerifier 

iufques à la racine, fans bleffer le bas,&én ar 

raches la mouëlleauec vnfer propre à ceft 

effet , puis apres que tu y verfès du ben- 

ion! deftrempé en eau iufques à ce qu’il ait 

l’elpaiffeur de vin cuit, enuelopant le tronc 

auec papier mouillé &le liant &l’apuyant 

de peur que ledit benioin ne fe puiffe refpan 

dre, y en reuerfant derechef au bout de huit 

iours,afin qu’il germe.Ce faifant tu auras vn 

fruit fans noyau, non feulement de Cerifier, 
niais aufsi de tout autre.arbre, duquel le fruit 

a naturellement noyau.Il faut predre les au- 
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très fecrets & remedes de ce que nous auons 
dit ci deffus. le n’oublieray pas en ceft en- 

droit,que le Ccrifier sente bien à propos en 

vn Laurier,corne nous le monftrerons en no 

ftre traité des maniérés d’enter. Car le fruit 

en acquiert vne certaine odeur piaifante, & 

le fait beau voir entre les fiieilles de Laurier 

odorantes & verdes,& en eft moins fuiet 

aux vers.Quant à la maniéré de les confire& 

garder, Florentin Grec en ejfcrit en cefte for 

te. Les Cerifes cueillies deuant le foleil leuât 

font mifcs en vn vaifleau,au fond duquel il y 

ait de la Sarriette: & par deffus y met on d’au 

tre Sarriette puis des Cerifes par couches,iuf 

ques à ce que le vaiffeau foit plein : puis on y 

verfe par deffus quelque peu de vinaigre 

doux,pu félon l’opiniô de Ruelle,de miel ai 

gre aucunement doux, bouchant foigneufe- 

ment le vaiffeau. Elles fe gardêt aufsi mettât 

entrè-deux des fiieilles de,Cânes & lesarren 

géant par couches en vn vaiffeau côme nous 

auons dit.Plufieurs les fechent au foleil très- 
ardent,iufques à ce qu’elles foyentrideestou 

à la chaleur temperee du feu ou du four,&lès 

gardent fort bien en cefte forte pour l’vfage 

des fains &. des malades. 

Manière de cultiuer le Meuneries ri* 

meder &Jecrcts. 

C HAP* 
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CH AP. IX. 

E Meurier aime le terroir 
içgplSS||| chaud & fablonneux félon Pal 

L lade & demande à eftre folToye 
4gnfW||?a & fumé, non toutesfois auant 

en terre:mais iufques au deflus 
des racines, corne dit Bcrytius autheur Grec 

d’agriculture. Il ne demande pas fort d’eftre 

continuellement arrofé,& en faut taillerie 

bois pourri fec & fuperflu de trois en trois 

ans. Il vient de femence fi on plate fes petits 

grains bien choifis,mais ils veulent eftre afsi 

dueUement arrofez. On le plante mieux de 

iettons & branches d’vn pied & demi de lôg 

applanis des deux coftez &eriduites de fient. 

Il veut eftre replanté enfolfesplus profon¬ 

des & plus au large, de peur que l’vn ne foit 

offenfé par l’vmbre de l’autre.Entre tous les 

arbres fracs il aime fort les Vignes & fleurift 

le dernier & non auant que le froid foit paf- 

fé, dont il a efté appelé le plus fage de tous 

les arbres,corne efcrit Pline,quoy qu’il fem- 
ble que les Grecs l’appelent d’vn mot qui li¬ 

gnifie fol & fot.Ses fueilles trempees en vri- 

ne font tomber le poil des peaux: & d’icelles 

on nourrit les vers qui font la Soye parvn 

admirable artifice de nature, & qui eft fort 

plaifantàvoir. Mais il ne faut pas taire en 

$eft endroit yn miracle que Pline recite du 
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notable. 
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Meurier. Le Mcuricr(dit 11)le Laurier, & le 

Lierre,cftans,frottez l’vn contre l’autre font 

aifetnet du feu. Ce que-ceux qui font le guet 

au champ,&rinduftric des pafteurs a trouué 

Car comme ainfifoit qu’on n’ait pas touf 

iours en main des pierres, on frotte vn bois 

contre l’autre & reçoit on l’eftincelle du feu 

àuec de l’emorce feiche, mais il n’é y a point 

de plus excellent que le Lierre & le Laurier 

frottez l’vn contre l’autre. Voila qu’en dit 

Pline . Quelques vns ont eferit que leMeu- 

rier (feuieildra plus fertile & plus grad, fi on 

perce d’outré cm outre le tronc, & que d’vn 

cofté on y mettievn coin de Terebinthè&de 

l’autre vn le Léntifquc. Il produira des Meu 

res blanches s’il eft entéen fente ou en èfeuf 

fon fur vn Peuplier blanc, comme ditBery- 

tius, lefqtielles font aufsi frequentes eft Ita¬ 

lie comme les noires par deça,il$ ontîe fruit 
cartilagineux, du commencement elles font 

blanches,&quand elles croiffent,elles rougif 

lent eftans meures deuiennent fi noires qu’el 

les taignentlcs mains de couleur fànglante, 

laquelle s’ofte fort bien auec celles qui ne 
font pas encor meures. Touchantla manié¬ 

ré de les ferrer & garder, Berytius en a eftrrt 

ce qui s’enfuit. Les Meures fe gardent fort 

long temps dans vn vaiffeaude verre,baign3 

tes dans leur propre ius, & foigneufement 

bouchées,pourucu quelles nefbyenttr°P 

meures,ou trop vieilles & fleflries. 
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Maniéré de cultiuerle Pefcherfes 

remedes &fecretu 

CH À P. X. HE S champs de France font 

pleins de Pefchers,principale¬ 

ment les vign'cs, ilsviénent efi 

tous lieux, mais ils croiflen* 

plus beaux 8c produifent les Pc 

fehes plus grolfes & de plus grade duree s’ils 

ontietemps chaud,&le terroir fablonneux 

& fec, comme eferit Pallade & Pline deuaht 

luy. Ceft arbre meurt incontinent, es lieux 

froids &venteux,s’il n’a quelque chofe qui le 

défende: & aime fort d’eftre fumé de fes fueil 

les & defchaulfé en temps oportun . Il faut 

planter les noyaux en vn terroir foffoyé, da¬ 

llas les vns des autres de deux pieds,afin que 

quand lesiplantes feront creués on les piÿffe 

aifément tranfplanter : & ne lés faut pas en*- 

terrer plus auat de deux ou trois doîgts,tour 
nant la telle contre bas.Qirmd les mettons 

feront encor tendres il les faudra fouuent 
foffoyer & nettoyer des herbes qui feront à 

l’entour,5c les replanter au bout de deux ans 
en vne petite fofTe: & ne W faut pas fort elloi 

gner l’vn de l’autre afin qu ils fe deffendent 
1rs vns les autres du folcil. Que fi on les arro 

fe ils produit ôt de plus grolfes Pçfches. Car 
o. iii. 
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ceft arbre veut eftre afsiduellement arrofé 

principalemét en Efté:& n’y en a point d’au 

tre qui endure plus volontiers d’eftre chan¬ 

ge fouuent de lieu. Il deuiendra beaucoup 

plus dru,corne efcrit Florentin en Tes Geor- 

giques, Fi aufsi toft qu’on a mangé la Pefche 

on en plante le noyau y biffant quelque par 

tie de la chair. Les Grecs difent qu’il le but 

;enter fur vn Prunier ou fur vn Amandier a*, 

nier,pource qu’il s’enuieillit incontinent.Et 

s’il femble languir il le faudra arrofer délié 
i« lahm de vin vieil mdlee auec eau, & emmonceller 

spartum f°uuent la terre au pied larrofant aufoir,& 
le Genefk luy feifant vmbre s’il feiche par l’ardeur du 
pourtant foleil. A quoy aufsi feruira de prendre la def- 

faut pouille d’vnferpent. S’il eft fuiet aux vers 

gIZP^ on les en chafïera auec de la cendre meûee 
* ' auec lie d’huyle, ou auec piffat de vache me- 

flee auec la troifieme partie de vinaigre. S’il 

cnÿnt la bruine il faut mettre du fiét au pied 

ou de la lie de vin meflee auec eau : ou bien 

(ce qui feruira dauantage)de l’eau en laquel¬ 

le auront cuit des febues. Contre tout ce qui 

pourroit gafter le Pefcher feruira larbriffèau 

du Sparte & fera bon pendre quelque chofc 

de Sparte aux rameaux du Pefcher. Tu auras 

des Pefches fans noyau comme ditAfriquain 

en fes Georgiques, fi ayant perce le tronc 

par embas tu y mets de Sauls ou de Cornoil 

lier,Pour auoir des Pefches ou des Amandes 

ou no» 
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ou noix de merueilleufe grolfeur : il en faut, 
prendre trois ou quatre noyaux,& les appro 
prier en forte qu’ils ne femble eftre qu’vn, & 
les ayant ainfi conioints & s’il en eft befoin 
liez,les faudra planter en vn pot plain de ter 
re fumee,en forte que le pot ait au couuercle 
vn permis par lequel le germe defdits no¬ 
yaux foit contraint de fortir. Par ce moyen 
lefdits noyaux ne produiront qu’vn arbre, 
qui amènera en fon temps des fruits de grof 
feur &beaüte excellente.il y en a qui ne met 
tent pas les noyaux en vn pot, mais dans vn 
cornet ou tuyau plain de terre .Situ le veux 
faire plus aifément il faudra foigneufement 
cueillir les Pefches qui feront petites & mal 
nourries, qui chargét trop l’arbre & afin que 
tout le fuc de l’arbre fe conuertifie en nourri 
ture de celles qui relieront: car par ce moyë 
les autres attirans toute la faueur deuiendrôt 
plus belles,& plus groffes. Si les Pefches de- 
uiennët ridees ou pourries. Pallade veut que 
on coupe l’efcorce au pied du tronc, & apres 
qu’il en fera forti quelque humidité qu’on 
recouure la playe d’argille ou de torchis fait 
de terre & paille.Si elles font fuiettes à tom¬ 
ber,ayant defcouuert les racines il y faut fi¬ 
cher vn coin de Létifque ou de Terebinthe, 
ou ayant perce l’arbre au milieu du tronc y 
mettre vue cheuille de Saulx. Si tu as enuie 
d’auoir des pefches eferites ou figurées tu le 
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pourras faire fuyuant le confeil de Democri 

te, fi ayant ofté toute la chair d’alentour du 

noyau, tu le fais tremper trois iours durât 

dans l’eau,& l’ayant tout bellement ouuert 
tueferis furl’efcorce du noyau auec vn bu¬ 

rin d’airain, telles lettres ou figures qu’il te 

plaira, mais non pas trop auant, puis l’ayant 

remis en fa place & reioint les creufes de l’os 

6c enuelopé de fient,papier ou fueilles,tules 

plates & arrofes s’il en eft befoimcar le fruit 

qui en prouiendra reprefentera tout ce qu’ô 

aura eicrit fur le noyau. Et fi tu les veux a- 

uoir rouges tu le feras, félon le mefme De- 

mocrite, plantant des rofes rouges fous l’ar- 

bre:ou fi au bout de fept iours quand les no¬ 

yaux commencent à s’ouurir (car eftans en 

terrez ils s’ouurent d’eux mefmes en fept 

iours)tu verfes dans le creux du noyau du Ci 

Çanm^e nabre ou Vermillon, & les ayant liez enfem 

celemine ble bien ferré, afin qu’ils le tiennent auçc 
al crmffat leurs noyaux, tu les enterres foigneufement: 

en tybie par ce moyen ils produiront des Pefches rou 

^uUvr Ses ^e^ans & dehors. Situ y mets quelque 
tnilloumêjautre couleur, ou gouft ou odeur,il le trou¬ 
er. uera es pefches qui en prouiendront. I’ou- 

blioy quafi les cfpeces des Pefches defquelles 
communément on fait trois fortes,l’vnecô- 

mune & cogneue àtous, qui aaccouftume 

de meurir fur la fin de l’efté,plus toft ou plus 
tard félon la nature de l’air & du terroir.Les 

autres 
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autres s’appuient Prclfez,d’autât que la chair 

tient fi fort au noyau qu’on ne l’en peut ar¬ 

racher, pource que la chair eft comme collée 

à l’os. Entre lesquelles on en treuue qui ont 

la chair ronge comme £mg, & d’autres qui 

fontiaunes comme Coins par dehors & par 

dedans .Le?; troifiemes s’appelcnt Abricots, 

les Latins les appelent pommes d’Arménie, 

qui font meures au commencemét de l’Efte 

long temps auant les autres pefehes, dont el 

les ont pris le nom d’Abricots.Il y en a aufsi 

d'autres fo<rtes qui prouiennent aufsi par l’ar 

tifice des iardiniers & induftrie de les enter 

lefquelles i’obmets de propos délibéré. Les 

communes de la première efpece du temps 

de Pline, fe gardoyentle moins de tous les 

fruits, car le plus qu’ils duroyent eftoit deux 

iours & pourtant eftoyent ils contraints de 

les vendre comme il dit.Les Prelfez felÔ Pal 

lade fè gardetfort bien das de la faumure & 

oxyme 1 ou vinaigre miellé. On les feiche auf 

li au foleil ou au four à la façon des Prunes, 

en ayant oftéles noyaux. Souuent aufsi on 
en confit en miel,apres en auoir ofté les no¬ 

yaux,& ont fort bon gouft & plaifant. Elles 
fe gardët aufsi, fi on remplit leur œil de poix 

chaude & qu’on les face tremper en vin cuit 

bouchant foigneufement le vailfeau.T outes 
lefquelles chofcs pourrot eftre appropriées 
aux Abricots, & aux autres qui ont la chair 



US CVLTVRE ET 

t)lus dure & moins aqueufe co: tnme font cel 

les qu’on appelé à Paris Pefche; î de Corbeil, 

& à celles aufsi qui croiffent e n lieu fec & 

pierreux. 

Maniéré de eultiuer le Meflier \ & le Sorbier 
leurs remedes & fecrets. 

C H A P. XL 

E S François appelent com^ 

munement le Meflier ou le Ne 

s§§> L flier l’arbre que les latins appe 

ç|P^g||||£ lent Mefpilus dont on r emar- 

que deux efpeces. E’vneft pi¬ 

quant d’efpines clair femees croiffant aux 

buiffons, forefts & hayes viues comme s’il e- 

ftoit fauuage : & a Ton fruit petit, & fi afpre 

du commencement qu’a peine en peut on 

manger, s’il ne s’amolit par la froidure de 

l’hyuer. L’autre a le fruit plus gros:t:ellemét 

que fouuét il efgale les Pommes en îgroffeur 

& n’a point d’efpines:& ii’y a doute qu’il ne 

ait efté affranchi & appriuoifé pourauoire- 

fte fouuent enté & cultiué aux iardïns. Il ai¬ 

me les lieux chauds, mais toutesfois arrofez 

comme dit Pallade. Ilcroift aufsi és lieux 

froids, & en terroir gras & fablonneux ou 

glaireux meflé auecfable,ou argiile pier- 

reufe. Il demande à eftre esbranché & fof- 

foyé,& en temps de fecherefles d’eftre quel¬ 
que 
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que peu arrofé. On fe fcrt volontiers de fon 

bois à faire des efpieux & fouets de chartiers. 

Le Meflier vieux eft fouuentfuiet aux vers, 

qui font grands & fort differents de ceux qui 

viennét aux autres arbres,il les faut nettoyer 

auec vn poinfon d’airain, côme dit Pallade, 

&les arrofèr de lie d’huyle,ou d’vrine d’hom 

me vieille,ou de chaulx viue, mais petitemët 

de peur qu’on ne nuife à larbre. A quoy fer- 

uira aufsi grandement la decoéliô de lupins. 

Si les Mefles tombent il faut couper vn mor¬ 

ceau de fà racine &le ficher dans le milieu du 

troc.Si les fourmis le gaftét, on les fera mou 

rir auec croye rouge deftrempé en vinaigre 

auec des cendres. Ceft arbre a fon fruit rond 

& verd quand il croift,& roux &mol quand 

il eft meur. Il a vn petit creux qui s’applanit 

en large & qui eft barbu en façon d’vne cou¬ 

ronne, comme Politian a dit en fon liure 
intitule le Ruftique. 

Les Mefles qui des Rois reffemblent aux co~ 
ronnes. 

} Les Mefles font aftringentes. Galien dit 
qu aucuns l’ont appelé d’vn nom commun 

tricocom, comme qui diroit ayant trois 03 

ou grains, pource que le plus fouuent elles 
ont trois grains ou noyaux durs en lieu de fè 

roence. Quant à la garde elles peuuent long 
temps eftre gardées fur l’arbre mefme,ou en 

des pots vcrniffez,comme dit Pallade, ou pê 
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ducs par ordre,Qu félon aucuns eftans mifes 

en vin de defpëfe,ou vin cuit. Il les faut cucil 

lir en temps forain furie mydi & les couurir 

de paille feparément,de peur que fi elles s’en 

tretouchcnt elles ne fe gaftet.Si on les cueil¬ 

le auec la queue a demi meures, & qu’on les 

fiçe tremper en eau falcc, l’efpace de cinq 

jours puis apres qu’on les mette dans du vin 

cuit en forte qu’elles y baignent elles fe gar¬ 

deront fort bien.Que fi tu ne peux faire cela 

tu les garderas bié aufsi dâs du miel, les ayât 

cueillies auant qu’elles foyent du tout meu¬ 

res. Plufieurs les font cuire çn vin cuit ou 

miellé auec vn peu de cannelle apres qu’elles 

ont perdu leur afpreté par la gelee.Mais veu 

que ie fay enceft endroit le iardinier non 

pas le cuifinier, ie laifferay le penfement de 

ces choies aux çuifiniers. 
L’arbre que les François appclent^or- 

mier ou Sorbier,aime les lieux humides, mo 

taigneux &voifins du froid corne eferit Pal- 

lade. Ce qu’il femble auoir prins de Theon 

phrafie, qui dit que le Cormier s’entretient 

fort bien en terroir frillcux & humide, a eau 

fe dequoy, on dit qu’il s’abaftardift peu a 

peu fi on le tranfporte en lieux chauds. H 

vient de fqmçnce, de racine, & de branches 

replantées. Si on le veut replanter il faut que 

il foit plus robufie. Il veut eftre mis en vne 

fofle aifet profonde, & loin l’vn dd’autre, 
afin 
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afin qu’eftant fbuuent agite du vent ( ce qui 

}uy fert de beaucoup) il deuienne plus grand 

comme dit Pallade. En là vieillefle il eft fort 

fuiet à des vers roux & velus, lefquels s’atta- 

chans à-la mouëlle qui eft au dedans, le font 

feicher & mourir:dcfquels on le garcntira fi 

en ayant tiré quelques vns fans taire tort à 

l’autre on les brufle auprès d’iceluy : car par 

ce moyen on croit qu’ils s’enfuyent, ou que 

ils meurét. S’il eft moins fertile, il faut ficher 

dans les racines vn coin d’arbre qui porte re 

fine,ou faire vne foffe vers le bout&la replir 

de cèdres, il n’apporte pas fruit deuat trois 

ans:&quand il y a abondance de Cormes on 

les voit ferrees & emmoncelees comme rat 
fins pendans d’vne queue en façon d’vn raya 

de miel. Il y a vn petit ver qui les mage eftât 

mefines crues & fort verdes corne efcrit Pli¬ 

ne: qui fait quatre fortes differentes de Cor- 

mesjl’vne rôde cômp vne pomme,l’autre mô 
tât en pointe corne vne poire,la troifieme de 
figure ouale,'& appelé la quatrième tormina 

le,c?cft à dire qui feft aux trecbeesron s’é fert 

feulement comme de remede. Oh les garde 
en ceftë forte. Ayant choify les plus dures 8c 
mis à part quand elles commencent à s’amol 
lir,on les enferme en pots de terre, iufques .a 
ce qu’ils foyent pleins , les lutant de plaftre 
par delfus, puis apres on les enterre, en vne 
foffe de deux pieds de profondeuren lieu fcc 

6c expofé à l’air, tournant la bouche du pot 
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contre bas comme dit pallade & foulant fort 

la terre.M.Caton dit qu’elles fe peuuent lôg 

temps garder en vin cuit,auec lequel s’accor 

deM. Varron lequel adioufte qu’eftans mi¬ 

les en lieu fcc quelque part que ce foit elles 

fè gardent aifement d’elles mefmes. Aucuns 

aufsi les fendent & feichent au folcil , come 

de poires, & les gardent ainfi en des petits 

vaifieaux pour l’hyuer. Quand ils s’en veulêt 

fcruir ils les mettent tremper en eau chaude, 

& par ce moyen les font reuerdir, tellement 

qu’elles ont vn gouft fort plaifant. D’autres 

les pendent entières auec les rameaux dans 

des pots verniffez, ayant enduit toutes les 

queues de poix: & de peur que l’air n’y entre 

les bouchent de couuercles lutez de plaftre& 

les mettét en lieux efloignez d’eau & de tou¬ 

te humidité. Aucuns comme dit Columelle, 

les gardent fort bien dans du vin cuit y ad- 

iouftant du Fe no il fêc puis les preflent afin 

de les abaiifer, de forte' que le ius nage par 

defius: puis apres bouchent le vaifleau d’vn 

couuercle vernifle & le lutent de plaftre, de 

peur qu’il n’y entre ou forte aucun air. On 

fut en beaucoup de lieux du vin de Cormes 

Comme on fait des Pommes & Poires & anf 

fi du verius & vinaigre deuant qu’elles foyét 

meures. 

Mmtrs 
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Maniéré de cultiuer le Noyer7fes rmedes 
&fecrets. 

CH A P. XII. 

E Noyer eft cogneu de petits 

& de grands & s’aime es lieux 

pli L mÊL fècs froids & pierreux, com- 

me a efcrit Pallade,fuyuant Pli 

ne.Columelle dit qu’il demâ- 

dele terroir chaud, dur & fèc. Toutesfois il 

peut eftre entretenu es lieux temperez, eftât 

arrofé. Il le faut femer de Tes noix* de mefme 

que l’Amandier, mais premièrement il les 

faut feicher au fôleil, afin de delfeicher leur 

humeur veneneufè. Le mefme Columelle 

veut qu’on les face tremper en eau miellee 

qui ne foit pas trop douce, auant qu’on les 

plante : car par ce moyen quand l’arbre fera 

crett il 'produira des Noix plus plaifantes 

au gouft : & cependant il croiftra mieux & 

pluftoft: ce que plufieurs eftiment deuoir e- 

ftre entendu duNoifètier. Pallade eft d’ad- 
uis qu’on plante les Noix de trauers,en forte 

que les coftez & iointures foyent fichees dâs 
terre,& que la tefte regarde le Septentrion. 

Columelle les plante trois à trois en trian¬ 
gle, mais en telle forte que le bout le plus 
pointu foit embas ( d’autant qu’elle iette Tes 

racines de ce bout là) & qu’vnc Noix ne Toit 
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point efloignee de l’autre plu*; d’vne paulme 

regardant aucunement le vent d’Occident. 

En quelque forte qu’on la plante il faut met 

tre deffous vne pierre ou teft de pot afin que 

'elle ne iette pas fa racine droitement mais 

qu’elle l’elpande au large çà & là eftant re- 

poulfee & empefehee de tirer en bas. le rap 

porteray volontiers auec Pline ces chofes 

qui ontrcfté obfcurcment eferites des Noix, 

aux Amandes : combien qu’auec fort bonne 

raifôn il veut qu’on plante les Noix eftendât 

les iointures contre terre. Et tant plus fou- 

uent on replantera le Noyer, tant plus beau, 

il deuiëdra.Ce qu’il faut faire es lieux froids, 

quand il a deux ans:&aux lieux chauds,quad 

il en a trois.Et ne faut pas couper le,s racines 

corne on fait aux autres arbres, ains pluftoft 

les couurir de fient de vache, o.u(qui vaudra 

mieux ) efpandre des cendres delïus dansjes 

foflès, de peur que la chaleur du fient ne le 

brufle.il n’y a point d’arbre(hors misle Gc- 

rifier)qui vienne mieux ni plus aifément,de- 

quoÿ nous alleguerôs Ouide pour tefmoin, 

lequel introduit le Noyer parlant en celte 

forte en fa complainte. 

En terroir mejprifê ieJuis de moy naijfant 
Etpar f endroit ouJitis^efi le cheminpfijfant* 

Il s’aime fort en foffes profondes, & veut 

eftre planté loin l’vn de l’autre, pour ce que 

par le dégoût de fes fucilks il nuit aux arbres 
prochain* 
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prochains voire mefme aux autres Noyers. 

Car il eftend fes branches 11 efpais & large, 

que la pluye ne les peut trauerfer, & fon dé¬ 

goût eft nuifible comme eferit Pline : dâs le¬ 

quel auffi on lit que fon vmbre n’cft pas me- 

| re nourrice mais maraftre de quelque terre 

enfemencee que ce foit, d’ou vient que tout 

ce qu’elle attouche, fans doute elle le gafte 

comme s’il eftoit empoifonne . Ccft arbre 

eft volontiers plus fertile par lebas, ri’eftant 

fuietni à pourriture ni à vieillefle. Eta ce¬ 

ci fingulier entre plufieurs chofes, que quâd 

il eft preft à fe rompre,il en donne figne fai- 

fant bruit tellement que les hommes s’en 

peuuët donner garde. Ce que Pline dit eftre 

aduenu en la viile d’Aatandro , & que tous 

ceux qui eftoyent aux bains s’enfuirent en. e- 

ftâs efpouuâtcz. Mais c’éft merueille de l’An 

tipathie &contrarîeté qu’il a auec le Chefne 

car ils fe hayffent fi fort, que vn Chefne plan 

te auprès d’vn Noyer mourra, voire mefme 

fi on plante l’vn en la folfe de Pautre,il fe fei 

chera: combien que d’aucuns ont eftrit que 

le Noyer fechaiigeoit en chefne par vieil- 
leffe. Damageton en fes liures Grecs d’agri¬ 

culture eferit que le Noyer deuiendra meil¬ 
leur & croiftra mieux,fi auant que planter la 

Noix on la fait trëper l’efpace de cinq iours 
en vrine d’vn ieune enfant qui foit vierge, & 

puis qu’on la plate en cefte forte. Ce qu’aufsi 
p. i. 
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on Ordonne défaire aux Amandes comme 

nous dirons au chapitre fuyuant.Si tu verfes 

continuellement des cendres fur le tronc ou 

fur les racines, tu auras des Noix qui auront 

l’efcorce plus tendre & le noyau plus fragi¬ 

le &plus grande abondance de Noix. Le 

Noyer profitera mieux & croiftra inconti¬ 

nent fi on fiche vn clou de cuyure ou vn pan 

de bois iufqucsjîla mouëlle. Les Noix per¬ 

dront leur dureté & deuiendront plus ailées 

à rompre, fi tu perces le troc au trauers delà 

mouëlle &mets dans le trou vn coin de bois 

d’Orme aufsi gros que le pertuis. Si elles fê 

perdent & tombent pends ou attache à l’ar¬ 

bre pour preferuatif vne racine de Bouillon 

ou vne piece de drap d’efcarlate vfé & trem¬ 

pé dans du fiet. Voila qu’en dit Damageton. 

le retourne à Pallade.Si le Noyer,dit-il,viét 

à fc creufer par vieilleffe,il faut faire vn long 

canal qui prenne depuis le haut iufqu’aübas: 

car ce faifant par le moyen du foleil &du vet 

cequife fleftriffoit cft euenté & s’endurcit. 

On empefehera aufsi qu’il ne fe fende le de- 

chauffant fouucnt.S’il produit des Noix du¬ 

res comme bois, il faudra entamer l’efcorce 

tout autour, afin que le mauuais humeur s ci 

coule.D’autres coupent le bout de la racine* 

Plufieurs ayans percé la racine y fichent vn 

coin de Buis,ou vn clou de cuyure oü de fer. 

Afriquain promet en fesliures d’agriculture 
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que les Noyers produiront des Noix fans 

coque i lefquelles on appelé noix de Taren- 

te> fi apres auoir rottfpu les coques des deux 

collez, on cnuelope le noyau entier, & du¬ 

quel la chair ne Toit aucunemet offcncce,en 

laine ou fueilles de vignes frefehes, de peur 

que les fourmis ne le mangent cftant tout 

nud & qu’on le plante en celle forte. Floren 

tin autheur Grec & Pallade Latin font de la 

mefme opinion d’Afriquain, & promet ice- 

luy Florentin que le mefme aduiendra aux 

Amendes,fi on met afsidüellement de la cen 

dre à l’entour de fon tronc & racines : Voiré 

mefmes à tous les arbres defquels les fruits 

ont l’efcorce dure, fi on les plante de la fa¬ 

çon que nous auons dit. Laquelle chofe fi tu 

veux approprier au Noyer défia vieil, il le 

faudra arrofer vn ân durant de lixiue & ce 

trois fois le mois. Or poureequé le Noyer1 

nuit par fon vmbre & prefence à tous bleds* 

& pourtant onTeftime inutile aux iardins, 

(finon qu’il foit plante en quelque bout du 

champ ) plufieurs pour celle caulè defiroyet 
de fauoir le moyen de le faire feicher, ou de 

l’arracher aifément quand il eft vieil & grâd: 
aufquels Democrite fatisfait en celle forte, 
Elfant à ieun, dit-il,mafche quelques grains 

de Lentilles tous feuls * & cependant que tu 
lès tiës encor en ta bouche, mors tel rameau 
que tu voudras du Noyer^lors que les fleurs 

p. ii. 
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commenceront à fortir, & l’arbre feichera 

peu à peu. Si tu ne trouues cela b,on, il faut 

planter dans fa racine vn clou de fer chaud, 

ou vn grain de lentille félon que dit Ruelle, 

ou apres auoir percé l’arbre d’outre en ou¬ 

tre y verfer de l’vrine d’enfant,ou y ficher vn 

coin de myrte,principalement lors qu’il fieu 

rit, ou bien ayant defchaulfé la racine'faut 

mettre auprès du di&am , des febues, ou du 

drap trempé du làngmenftrual d’vnefem- 

mc:car par ce moyen l’arbre fe lèichera. Il y 

en a qui ayant percé la mouëlle y mettent 

du vif argent. Quant à la maniéré d’arracher 

toutes fortes d’arbres, puis que nous fouî¬ 

mes tombez fur ce propos, i’en ay trouué ce 

qui s’enfuit dans Pline. Democrite amon- 

ftré le moyen d’arracher vne foreft, faifant 

tremper vn iour entier la fleur de lupin en 

ius de Ciguë, puis le verfant furies racines 

qu’on aura dcfchaulfees.il y en a qui les per¬ 

cent iufqiies à la mouëlle aux iours caniculai 

res,& y iettent de l’huyle appelé Pétrole a- 

uec foüftf e. I’auoy prefque oublié ce que plu 

fleurs ont efcr.it & remarqué, alfauoir que le 

Noyer efl; corrigé & deuient plus fertile é- 

ftant louuentbatu dequoy mefme fontfoy 

ces vers communs. 
Noyer,Afne, Femme^ontde loy mefme lien 

Ces trois cejfans les coups-,iamais ne feront rien> 

Ces chofe,seftans tellement quellement 

decla- 



SECRETS DE$ IARDINS. n9 

déclarées ie n’obmcttray pas vn fort beau 

prefage de fertilité , ou de ftcrilité, lequel e- 

ftantprisdu Noyer. Virgile n’a pas voulu 

qu’il fuft cache àlapofterite, combien que 

plufieurs l’attribuent à l’Amandier. 

T? Yen garde quand la N oix en boisfe parera 

De fleurifes rameaux odorans courbera 

Si lefrmt afoifon demeure,de froment 

Moiffon pareille auras :& le chaud largement 

A batre apportera: mais fila fueille vmbreufe 

SurpaJfe,pour néant batras l'efieule creufe. 

Il me femble qu’il ne faut pas oublier en 

ceft endroit qu’on fe fert de l’efcorce de No 

yerpour teindre les laines&faire les cheueux 

blonds, félon Pline, & mcfme elle tache les 

doigts par fon attouchement » Ce que le 

Noyer tefmoigne, fe compleignant dans O 
uide. 

Le tors que tay receu taché les doigts en noir 

De celuy qui me nuit,la main teinte on peut 
•voir. 

Mais laiffant là l’arbre,venons au fruit,le¬ 

quel comme chacun peut voir eft garni & en 
uelope de deux cduuertures, premièrement 
de celle efcorce tendre,verte, & creufc : puis 

elt enfermee dans fes coques, dures comme 
bois, ferrees i’vne contre l’autre, & munie 
par dedans d’vne peau defliee, en autant de 

lortes que l’enfant qui eft au ventre de fa me 

re> ÇOmme'efcrit Pline. A caufe dequoy es 

p. iii. 
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nopces on a eu les noix en grande reuerence 

lefquellcs iadis les Rois apportèrent de Per- 

fe, dont elles ont efté appelées Noix roya- 

les&PcrfiquesjCÔmedit le mefmePline.Ie ne 

me tairay pas aufsi que les Greçs appelent la 

NoixKaryon,à caufe que l’odeur des fiieilles 

du Noyer pénétrant dans le cerueau engen¬ 

dre mal de tefte, &aufsi à caulè de la nuisan¬ 

ce que porte l’vmbrercar Kara en langue At 

tique,fignifie la tefte. Pour ces mefmes eau- 

fes les Latins, félon mon opinion, l’ont no- 

mee Nux du verbe Noceo qui fignifie nuire. 

Au refte on dit que la Noix s’appele des La¬ 

tins luglans, comme qui diroit le Gland de 

Iupiter,en mangeant quelques lettresdequel 

nom plufieurs difent qu’elle a eu des le com 

mencement du monde.Car apres que les hd 

mes eurent long temps vefeu de Gland, ayat 

trouue l’arbre qui ameineles Noix, & fauou 

ré le gouft de leurs noyaux,eftas merueilleu- 

fement alléchez par leur douceur, appelerét 

les Noix Glas de Iupiter, à çaufê de leur bo¬ 

te & excellence, le retourne à mon propos. 

Quand Pefcorce des Noix s’ofte d’elle mef- 

ine,c’cft ligne qu’elles font meures &preftcs 

à tomber, & alors les faut abbatre. Elles fe 

gardent fort bien cauuertes de paille ou de 

fable,ou de fucilles feiches de Noyer mefme 

ou fi on les enferme dansvn coffre fait du 

bois mefme, ou bien meflees parmi des Oi¬ 
gnons 
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gnôs. Aufquels elles donnét reciproquemét 

recôpcnfe de leur logis,en forte qu’elles leur 

oftent leur acrimonie & les rendét plus plai 

fans au gouft , comme a remarqué Pallade: 

dâs lequel aufsi Gargile Martial ( duquel fait 

mention Scruius fur les Georgiqucs de Vir¬ 

gile, comme nous auons dit ci de{ïüs)alTeure 

qu’il a expérimenté que les noixfe garderôt 

verdes vil an entier, fi apres les aüoir défi- 

pouillecs de leur efcorce on les plonge dans 

le miel : & adioufte que le miel en deuient ft 

médicinal, qu’vn bruuage fait d’iceluy fert 

de remede contre les maladies de la gorge, 

& des artères. Maisil falloir conioindre ces 

chofes auec le traité fuyuant de médecine.le 

feray ici fin. Si tu iettes en vn fèau d’eau les 

efeorees verdes des Noixbroyees,& arrofes 

la terre de cefte eau là, tu en verras fortir vn 

grâd nombre de vers.Ce que i’ayefcrit pour 

l’amour des pefebeurs. 

Maniéré de cultiuer F Amandier, fes reme¬ 

de s &Jècrets. 

CH AP. XIII. 

- ’A M. A N D IE R aime le ter 

roir dur,fcc,& pierreux,&l’air 

PJI *-• ||1p fort chaud. Et pource qu’il a 

accouftumé de neurir de bon- 

nc heure, & germer auant les 
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autres arbres félon la difpofition de l’air & 

de la terre. Pallade commande qu’on le plâ, 

te en forte qu’il regarde toufiours le mydi 

s’il eft pofsible.On le plante félon Florentin 

de l’Amande,de la racine,& iettons.On fait 

trerfiper vn iour deuant les Amandes, qu’on 

doit planter en fient liquide. Aucuns les 

trempent en hydromel ou eau miellee,& les 

y laiflent vne nuit T afin que la mordacité du 

miel ne gafte le germe & que l’arbre produi 

fefès fruits de meilleur gouft, quand il fera 

creu, & qu’il iette mieux fes branches & plu 

ftoft. Ge que plufieurs veulent eftre entendu 

des Amandes ameres. Quoÿ que foit,il faut 

plâter l’Amade la mettat droite en terre par 

le bout qui eft pointu,en forte que le bout le 

plus dur foit tourné en haut, mais il faut 

choifir les Amandes pour planter, qu’elles 

foyent nouuelles, pleines & frefehes, que fi 

elles fe font fèichees on y remédiera les arro 

fant trois fois le mois : & quand l’arbre fort 

il faudra fouuent le nettoyer des herbes qui 

croiffent autour, & qui luy nuifent,en le fof 

foyant alentour. La terre ou on le plante, 

comme remarque Pallade, doit eftre fumee 

& faut que les arbres foyent efloignez l’vn 

de l’autre de vingt pieds. Il faut foigneu- 

fement defendre les ieunes arbres & tendres 

des belles,car fi elles les rongent ils deuien- 

dront amers. Quand il fieurift il ne le faut 
pas 
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pas fofloyer, car cela fait tomber la fleur: & 

eft de ce naturel, qu’il eft plus fertile en fa 

vieillefle qu’en la ieunefle.Ie ne veux pas ob- 

mettre que l’Amandier eftant feul, n’eft pas 

fi fertile,& eftant accompaigné d’autres pro 

duit pluftoft fon fruit. Il a extrêmement en 

haine le fient de cheual & fa vapeur, princi¬ 

palement quand il commence à germer & 

fleurir. Et on a pris garde que plufieurs A- 

mamdiers en font deuenus fterilcs & fecs. 

Theophrafte eferit, & apres luy Pline, que 

les Amandes ameres deuiendront douces, fi 

ayant fofloyé autour du tronc, & percé par 

embas, on effiiye l’humeur qui découlera de 

tous coftez. Ce qu’aufsi Affriquain femble 

auoir remarqué en fes liures Grecs d’agricul 

ture,efcriuant en'cefte forte. Les Amandes 

ameres deuiendrontdouces, fi ayant fôflbyé 

àl’entour du pied de l’arbre on fait vntrou 

quatre doigts au deffus de la racine, par le¬ 

quel la feue de l’arbre s’efcoule tous les ans, 

iufqu’à ce que le fruit deuienne doux.Le mef 

me aduiendra, fi apres auoir dcchaufle les ra 

cines, on verfe à fcntour du pilfat & fient de 

pourceau en abondance, puis apres qu’on 

emmoncelle la ter re à l’en tour, & que cela fe 
face fouuent : bu bien qu’on perce le tronc 

par le milieu, & qu’5 y fiche vn coin de bois 

enduit de miel,corne dit Pallade. Voire mef 

mes de dures &ameres,tu les rendras douces 
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& tendres,félon le mefme Afriquainjfi ayant 

fofl'oyé autour des racines, deuant qu’il flo¬ 

ride,on l’arrofe fouuet d’eau chaude. Ce que 

Pallade attribue auec peu de raifon à Gargi 

le Martial, fuyuant fa couftume.il perd fort 

aifément, non feulement fa fleur, mais aufsi 

fon fruit fi le vent de mydi fouffle , & que le 

temps foit embrouille'.Or de fterile tu le ren 

dras fertile,comme aeferit Deniocrite en 

fes liures d’agriculture,fl tu decouures en hy 

uer fes racines, ou que fuyuant l’opinion de 

Columelle ayant fait vn trou à l’arbre, tu y 

fiches vne pierre, & s’il continue de ietter 

des fueillcs fans amener aucun fruit, perce le 

bas du tronc près de terre, ou pluftoft la ra¬ 

cine,comme dit Pallade,&fiche dans le trou 

vn coin d’arbre portant refine, & l’ayant ar- 

roféd’vrine d’homme recouure le, ou bien 

fiches y vn caillou en forte qu’il foit caché 

de l’efcorce. Theophraftc promet qu’il pro¬ 

duira fon fruit en plus grande abondance, fi 

on plante vn pau de fer das l’arbre,& le trou 

eftant fait on y fiche vne cheuille de bois de 

chefneîquoy faiiàntjon chaftie l’arbre,côme 

iettant trop grande abondance de branches 

fans caufe.Quad on craindra la bruyne, Gar 

gile Martial dit qu’ô y pourra remédier par 

ce moyen.il faut decouurir les racines deuat 

que l’Amandier florifle, & y enterrer despe 

tites pierres blanches meflees auec fable : & 
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quand d femblcra qu’il fera temps qu’il ger¬ 

me les faudra defterrer & ofter de là. Au re- 

fteles Amandes viendront grauees, comme 

eferit Dcmocrite en fes Georgiques, & Pal- 

lade l’afleure, fi ayant ouuert la coque on en 

tire le noyau fain & entier, & que fur iceluy 

on efcriue ce qu’on voudra : puis l’ayant en- 

uelopé en papier & couucrt de boue, & auffi 

enduit foigneufement de fient de porc on le 

met çn terre.Voila ce que nousauonsàdire 

touchât l’arbre & fes fêcrets, duquel les noix 

que nous auons appelées Amandes font cou 

uertes de deux efcorces,comme chacun peut 

voirrpremierement de celle qui eft tendre & 

vcrdaftre,puis apres delà coque qui eft dure 

comme bois, ayant plufieurs incifures & fen 

tes, fous laquelle eft vn noyau folide : toutes 

monftrent d’eftre meures,comme dit Flore- 

tin, quand l’efçorce tombe. Et fi on les lauc 

en faumure elles deuiendront blanches,& fe 

garderont long temps fans fe gafter: mais a- 

uant que les ferrer il les faut feicher au foleil. 

Eftans cueillies fi elles ne laiflent l’efcorce 
qu’a peine, eftans couuertes de paille elles 

s’en deueftiront aifemcnt.Si tu veux qu’elles 

croiflent en merueilleufe grofleur, aye re¬ 

cours au chapitre auquel nous auons traité 

des Pcfchcs. Quat à la maniéré de les garder 

long temps,cela fe peut faire fans aucun foin 

d’homme,ni aide externe,pourueu qu’on les 
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mettre en lieu propre & commode, qui ne 

Toit point expofé au vent de my di & auquel 

elles ne fe moyfiffent ni fleftriflent point. 

Maniéré de cultiuer le Grenadier, fis reme- 
des & fiecrets. 

CHAP. XIIII. 

L refte maintenant â parler 

des arbres defquels nous ad- 

æÊÈ ^ IIP mirons les fruits & les maniôs 
& fauourons : toutesfois fans 

cognoiftre ni voir les meres 

qui les portêt.C’eft alfauoir des Grenadiers 

Oranges, Citrons, Limons,Figues, & Oli- 

ues : lefquels quoy qu’ils ne viennent, ni ne 

s’entretiennent én nos iardins & champs fep 

tetrionnaux:toutesfois ne lairray ie d’en par 

1er en ceft endroit, afin que noftre trauail 

peine & eftude, profite efgalement à tous. 

De vray .ces arbres & leurs fruits fontfiirri 

tez contre noftre climat qu’on he les fauroit 

tellement flatter, feruir,ou carefler, qu’elles 

s’y veulent habituer, quoy qu’on les loge e's 

lieux les plus doux & temperez:tant eft grâd 

l’amour qu’elles portent à' leur pays & lieu 

de leur naiflance.Mais fans faire plus longue 

préfacé ie vien à la matière. Le Grenadier à 

pris fon nom de la multitude des grains ou 
pépins 
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pépins qu’il a, lequel a commencé d’eftre re¬ 

nommé à Cartage,& de là a pris fon nom.il 

aime l’air chaud & fe plante en lieux fecs,fé¬ 

lon le tefmoignage de Florétin auteur Grec 

auec, lequel s’accorde Pallade apres Pline, & 

adioufte qu’il aime le t'erroir maigre, & au- 

quel y ait abondance de croye, toutesfois 

qu’il vient auffi en terre grade. On le plante 

de iettons arrachez de la racine de l’arbre» 

mais il croiftra mieux 4 on prend le ietton1 

qu’on veut planter, de.l’arbre ayant ia bou¬ 

tonné,& qu’on mette a la racine vn oignon- 

marin: carpar cemoyeri il deuiendra plus 

dru &plus fertile.Si on met trois petites pier 

res à la racine, elles empefcheront que le» 

Grenades ne fcfendent,comme efcrit Palla- 

de.Il demande a eftre arrofé & nettoyé:& ce 

feul arbre auec la vigne, & le Figuier, ne 

meurt pas pour auoir le tronc fendu,combié 

qu’il viue fort peu de temps. Le Grenadier a 

la fleur violette,longue,fait en façon de pan 

nier & fort belle avoir : le commun l’appele 

Balaufte.Combien que ie fcay bien que Dio 
fcoride appelé la fleur du Grenadier priué 

Cytinô,& celle du fauuage Balauftion, auec 

lequel Pline ne s’accorde pas.il perd aifé- 

ment fon fruit deuant qu’il foit meur, & fa 
fleur aufsi quand la rofee &bruine font trop 

grandes: à caufe dequoy les laboureurs cour 

bent fes rameaux,de peur qu’eftansdroits ils 
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ne reçoyuent & retiennent l'humeur qui 

leur eft contraire.il produit Ton fruit contre 

mont qui eft couuert d’efcorce & peau, ayât 

au dedans vne infinité de petits grains fer¬ 

rez enfèmble, dont il a pris le nom de Gre¬ 

nade duquel nom plufieurs des anciens l’ap- 

pclentauec Columelle. lefeay bien qu’il y 

en a qui font d’aduis, qu’il a pris ce nom de 

cefte contrée d’Efpagne, qu’on nomme 

Grenade j d’autant qu’en ce pays là il vient 

fort grande abondance de Grenades. Diof- 

coride en fait trois efpeces, les vnes douces, 

ks autres aigres,& les autres vineufes, ou a 

demi douces &aigres.Entre lefquelles celles 

qui font vineufes, font les plus excellentes, 

foit pour la grofleur du fruit, & des pépins, 

fait pour l’abondace du ius qu’elles ont.Pli- 

ne en fait cinq efpeces, affauoir des douces, 

des fortes, des moyennes, des aigres, & des 

vineufes. On a opinion,qu’elles deuiendrôt 

aigres,fi on les arrofe afsiduellement.Carh 

feicherdfe les rend de meilleur gouft, & en 

plus grand nombre : toutesfois contre leur 

troP grande abondance, pour vfer du mot 
de Pallade,les faut quelque peu arrofer. Si 

d’aigres,tu les veux rendre douces, il faut ar 

.rofer les racines de fient de porc & d’home 

& d’vrine vieille,felô Columelle. Voire mef 

mes(dit il)nous auôs deftrempé bien peu de 

benioin en du vin, & en auôs enduit lesfpm 

mitez de farbre:cela a corrigé l’aigreur des 
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Grenades,& a rendu le fruit doux,Se {es pé¬ 

pins plu tendres. Paxame excellent autheur 

Grec d’agriculture, veut que pour ccft effet, 

on foffoye tout autour des racines, & qu’on 

les enduife de fient de porc,puis ayant remis 

la terre par déifias, qu’on les arrofe d’vrine 

d’hôme. Mais(dit il)tutrouueras ces chofes 

traitées plus amplemét,en noftre autre liure 

d’agriculture.Or n’auôs nous pas ceftœuure 

là d’agriculture, côme auffi plufieursautres 

liures des anciés au graddomage des lettres. 

Auffi d’aigres tu les feras douces,fi ayant def 

chauffe fes racines tu y fiches vn clou de bois 

portant refine * Il y en a auffi, qui couurent 

les racines de moufle de mer,puis verfent def 

fus du fic.nt d’afne méfié auec fient de pour¬ 

ceau. Pour empefeher que les Grenades ne 

fe fendet fur l’arbre, quand on plante le Gre 

nadier, il faut mettre aux racines trois pier¬ 

res: & s’il eft ia planté, il faut planter des oi¬ 

gnons marins auprès des racines. Autrement 

quand la Grenade eft meure, deuant qu’elle 

fe rompe, il faut tordre la queue. Ce qui fait 

auffi qu’elles fe peuuent garder fur l’arbre 

verdes,toute l’annee,comme Pline & Palla- 
de l’ont remarqué de Columelle:ou pluftoft 

iceux l’ont pris des Georgiques grecs de Flo 

rentin & d’Africain. Mais outre ce que nous 

auons ia dit,le mefme Africain,met des lima 

Çons dans les fofles, fi on en peut trouuer. 
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quand on la plante : ou bien des telles d’oL 

gnons marins tout enfemble, par vn certain 

difcord caché de nature. 

On dit que les Grenades viendront d’vne 

mcrucilieufc grofleur, fi on enterre autour 

de l’arbre vn pot de terre,ou qu’on l’y accô- 

mode en forte que le rameau & la fleur foyét 

enfermez dedans, eftant attaché à vn pau de 

peur qu’il ne relfaille, & que ledit potfoit 

bien bouché de peur que l’eau n’y entre: Car 

les Grenades viendront en leur temps delà 

rnefme grolfeur que fera le pot: voire auront 

la rnefme figure * que tu auras grauee dans le 

pot ou vaifleau,comme dit Gargile Martial, 

cians Pallade. Lequel aulsi promet qu’on au¬ 

ra grande abondance de Grenades, fi auant 

que l’arbre boutonne on frotte fon tronc de 

ius deTithymale&Pourpié meflez egalemét 

enfemble. Ce que Pallade deuoit recognoi- 

flre auoir cfté pris des Georgiques de De- 

mocrite, non de Gargile Martial. Si le Gre¬ 

nadier ne retient pas fa fleur, tu mefleras de 

l’vrine vieille auec autant d’eau,& en arrose¬ 

ras les racines trois fois l’an. Il Suffira de la 

mefufe d’vne amphore pour chaque Grena¬ 

dier. Il y en a qui mettent de là moulfe aux 

radines, ou enuironnent le tronc de l’arbre 

fleuriflant, d’vn cercle de plomb: ou bien d’v 

•ne peau de lèrpent, ou bien l’arrofent deux 

fois 4 e mois. Si tant le fruit que l’arbre font 

ver mi- 
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vermineux, il faut enduire les racines de fiel 

debeuf:& incontinent les versmourront.Si 

tu les en arraches auec vn clou d’airain, com 

me nous auons dit ailleurs,ils ne renaiftront 

pas aifémêt. Tu y remédieras aufsi bien àpro 

pos,verfatfurles racines dupiflàtd’afne mé¬ 

fié auec fient de cheual,corne dit Pallade. Au 

refte les Grenades fe garderont long temps 

verdes fiir l’arbre mefme,corne dit Fiorêtin, 

fi cependant qu’elles font en leur vigueur, tu 

tors vne fois ou deux leurs queues ou petites 

branches, & mets à l’entour de chacune des 

Courdes feiches, ou Raues, de peur qu’elles 

ne fe mouillent, & que les oyfeaux ne les rô- 

gent.S’il ne rapporte pas,tu le rendras ferti¬ 

le, verfant fouuent autour du tronc de la cen 

dre & lixiue.S’il eft malade,& lafehe, tu y re 

medieras,& le rendras plus fertile,couurant 

le troc auprès des racines de moufle de mer, 

&l’arrôfant continuellement.Les grains des 

Grenades deuiendront blancs, fi tu méfiés 

de l’argille, & de la croye, auec la quatrième 

partie de plaftre : & mets celle terre à l’en¬ 

tour des racines trois ans durant, luyuant le 

confeil de Gargile Martial. Didime tclmoi-. 

gne en lès Georgiques que les Grenades de¬ 

uiendront rouges, fi on met fouuent de la ce 
dre oulixiue, à l’entour du tronc de l’arbre, 

ou qu’on couure les racines à force de cen¬ 

dre de Glands. Afriquain promet, qu’elles 

q. i. 
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viendront Tans pépins,frayant oflé la mouël 
le,comme de la vigne, on enterre le iettô, & 

quand il fera repris qu’on taille ce qui fera 

forti. Mais en cefl endjroit ne faut obmettre, 

que li on porte fur foy des rameaux de Gre¬ 

nadier, les belles Venimeufes ne s’approche¬ 

ront pas : & pour celle caufe les anciens au- 

theurs d’agriculture confeillét qu’on en met 

te aux couches & lieux fuiets aux ferpens, 

pour en eflre garentis comme nous auons 

dit au premier liurei Le Grenadier aime fort 

d’ellre couple’ auec le Mirthe,comme dit De 

mocrite, & pour celle caufe y ellant enté, il 

en deuient plus fertile. Les racines del’vn & 

de l’autre(combien qu’il-y ait quelque efpace 

entredeux) t o ut e s foiss’e fro u y lié n t de fe pou. 

noir entretoucher. Quoy plus? Africain en- 

fèigne en fes liures d’agriculture comment 

ayant cueilli vne Grenade far l’arbre , on 

pourra dire combien il y.a de grains dedans. 

secret lie Ouure premièrement vne Grenade, dit-il, 
notable & conte combien il y a de grains,& t’alfeure 

lomÛen il y e11 a autant en toutes les autres, com- 
y a de ‘ bien qu’elles foySnt de differente grolfeur, 
grains Jas pourueu qu’on les prenne furie mclme ar- 
■vne Gre- bre. Car la différence fera feulement en 1^ 

— grolfeur ou petitelfe des grains, & non au 
nombre d’iceux:. Ayant déclaré tellement 

quellement, ce que delfus, touchant l’arbre 

& £bn fruit,Ie vien àla maniéré de les confi¬ 

re, 1er* 
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re, ferrer & garder feurement. Berytius dit 

enfes enfeignemés Grecsd’agriculture, que 

il faut cueillir doucement les Grenades, que 

on vêtit garder pour l’hyuer, de peur qu’en 

les maniant trop rudement,elles ne fe gaftét 

ou blelfent ( lefquelles deux choies ont ac- 

couftumé d’engendrer la pourriture) puis a- 

pres ayant plonge les queues dans de la poix 

cuite èi fondue, eftans refroidies les pendre 

par ordre. Il y en a qui les plongent toutes 

dans la poix, ,& les. ayant iailfé refroidir, les 

pendent. D’autres les enuelopent feparémét 

en bornions de.laine fecs, & les lient eftroit 

auec petites cardes*, de peur que venants à 

s’engrôffir, elles ne fe fendent: puis apres les 
enduilènt & couuret de plaftre tout autour, 

& les ayant ainfi munies & armees, les laif-, 

lent für l’arbre : mais il les faut attacher aux 

plus gros rameaux, afin qu’elles ne puilfent 

le remuer, & qu’elles endurent mieuxla.via- 

lence du vent. Pallade, & deuant luy Colu- 

melle, fuyuans les enfeignemens des Grecs, 

& mefme d’vn feul Bcrytiui, dient que les 

Grenades fe pourront longtemps garder* fi 

les ayant cueillies faines & entières, comme 
nous auons dit, & enuelopez en lin ou Spar- 

the, on les plonge en eau marine, ou fau- 

mure bouillante', itifqu’â ce.qu’elles foyent 

bien trempees, ou bien comme dit Colu- 

melle, qu’on les y lailfe, iufques à ce qu’elles 

q. ii. 
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ayent perdu leur couleur, puis qu’on les face 

feicher au foleil trois iours durant, mais en 

forte qu’elles ne demeurétla nuit àl’air:pui$ 

qu’on les pende en lieu froid. Quand tu t’en 

voudras leruir,fay les tréper en eau douce. U 

y en a qui les enfeuelilfent par ordre en feieu 

re de bois de Chefiie,abreuuee premieremét 

de vinaigre,les autres les couurent d’argille, 

ou do terre àpotier, & les ayant fait feicher, 

les pendent en lieu froid,& quand on en a af 

faire les mettent dans de l’eau, & en oftent 

la terre. PI u fleurs les feparent l’vne ded’autre 

quelles ne fe touchent, & les couurent foi- 

gnoufement de paille. Columelle tord les 

queues des Grenades eftâs encor fur l’arbre, 

de peur qu’elles ne fe rompent parla pluye, 

& que venans à s’ouurir, elles nefè gaftent: 

puis apres les attache aux plus grolfes bran¬ 

ches , afin qu’elles ne fe bougent point: puis 

ceJlleGe- apres.enuironne l’arbre de cordes deSpar- 

the,de peur que les corbeaux, ou corneilles, 

ou autres oyfeaux ne les defehirent. Mais ie 

reuien à Berytius, efcriuant de la gardé des 

Gren’ades.Iceluy met chaque Grenade pen¬ 

dant encor à l’arbre, en autant de pots de ter 

rey& les ayant foigneufèment bouchez, les 

appuyé-& alfeure en telle forte qu’ils ne puif 

fbnt heurter,ni aux branches,ni au tronc, ou 

bien que s’entrechoquas l’vn l’autre ils nefe 

brifent & caifent. Auec lequel ümefemble 
que 
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que Democrite s’accorde de mot à mot, en 

difànt. Aucuns approprient des pots de ter¬ 

re aux Grenades pendantes à l’arbre, & les 

ayatlutez de torchis fait de terre & paille,les 

laifient fur l’arbre. D’autres les enuelôpent 

en foin ou chaume &les enduifent par def- 

fus de gros en gros de torchis,&en cefte for 

te les attachent aux plus grofles branche», 

de peur,comme nous auôns dit, qu’elles ne 

foyent agitées du vent. Mais il faut faire toü 

tes <Ses chofes en temps ferain, & fans rofee: 

lefquelles toutesfois il ne faut parfaire,pour 

ce que cela nuit aux petitsàrbrcs'ï ou pour le 

moins,ne le faut continuer fous les ans, veu 

principalement qu’on peut cueillir les Gre¬ 

nades , & les garder en beaucoup de fortes, 

fans les galter , comme nous auOns monftré 

ci deffus,& monftrerons encor <i aprcs.Pal- 

ladè dit qu’elles fe garderont fort bien fi on 

enterre en lieu défcoüuert vne cruche qui 

foie à demi pleine de fable, & ayant cueilli 

les Grenades auec leurs rameaux on les fiche 

en autant de cannes ou Verges de Sebu, & 
qu’on les plante fepareinent dans ledit fable 

en forte qù’élles fôÿent efleuees par deffus 
le fable de la hauteur de quatre doigts. Co- 

lumelle traite le mefine vn peu autrement 

& plus clairement. On 'fait (-ait il)de petites 
fofles de trois pieds en lieu couuert &fort 

lecy & apres y auoir mis quelque peu de ter 

q. iii. 
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re dcliee, on y plante de petits rameaux de 

Seburpuis apres on cueille lesGrenadcs auec 

leurs queues,en temps ferein, &-les fiche-on 

dans le Sebu.Pource que le Sebu a la mouël- 

le fi greffe & lafche, que les queues des Gre¬ 

nades y entrentaife'ment.Maisilfaudraprë- 
dre garde , qu’elles ne foyent plus près de la 

terre que de quatre doigts, & qu’elles ne fe 

entretouchent. Alors on couurira la fofle 

d’vn couuerçle, & le lutera-on tout de terre 
& de paille-, .& remettra-on defliis, la terre 

qu’on en auoit tiré. Il ÿ en a qui les ayant 

pion geeseneail chaude & .incontinent reti¬ 

rées les gardent fort long temps fans fe ga- 

fter. D’autres les arrengent feparément 8ç 

par ordre dans du fable-fcc ,iou les cachent 

foigneufement dans vn monceati de fromêfc 

à l’ombre, iufqu’à ce qu’elles deuiennent ri- 

dees.Pluûeurs, comme dit Pallade, pendent 

les Grenades dans vne cruche, qui foit de¬ 

mie d’eau, en forte qu’elles ne touchent à 

l’eau: puis bouchent bien la cruche, que le 

vent n’y entre. D’autres les arrengent en 

vn vaiiTeau plein d’orge en forte qu’elles ne 

s’entretouchent, puis equurent lé vaiflèau. 

Il y en a aüffi qui les cueillent de deffus l’ar¬ 
bre auec des , petites branches,, &<les ayant 

toutes enduites de terre a potier, qüandcl- 

Jesfont bien meurçs les feichent au folpil» 

A: fi la terre fe fend:, ils remplirent la fente 
de boue, 
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de boUê,& les ayant derechef fait feicher les 

pendent en lieu froid côme eferit Columcl- 

lerlequel nous apprëd celle derniere maniéré 

de garder les Grenades,laquelle il a prife des 

auteurs grecs d’agriculture,Il faut dit il, met 

tre au fond d’vn pot de terre neuf de la feieu 

re debois de Peuplier ou d’Yeufe& l’arréger 

en forte qu’on puifle fouler ladite feieure.' 

Puis ayant fait la première couche de Grena 

des* y remettre par deffus delà feieure,& ar- 

renger les Grenades en la mefme façon, iuf- 

qu’à ce que le pot foit plein, & quand ilfera 

plein on y pourra mettre le couuercle & lu- 

ter foigneufèment de boue efpeffe . Or faut, 

il cueillir toutes les P5mes qu’on veut long 

temps garder,auec leurs queues: & mefme s’il 

fe peut faire fans gafter l’arbre auec les bran 

ches, car cela fert de "beaucoup -pour les gàrh 

derlong-tcmps. 
Voyla cequei’ay à dire touchant la ma¬ 

niéré de mettre eiirefefué.&gartier les Gre¬ 

nades : en quoy s’il te femble que i’aye elle 

trop long, tu dois eftimer que ie Paÿ'fait» 

pource que celle façon a beaucoup deçho- 
fèis communes auec les autres fortes de Pour 
mes. Au refte, ie 11’obmettray pas en ccfl: 

endroit, qu’on fait du vin de Grenades, 

feruant à la médecine, en celle forte & ma-', 
nicre . Ayant foigneufement defuelopc 

de leur peau les grains eftàns bien meurs 
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on les met en vn prefloir & en tire-on le ius: 

puis apres on coule le vin en des Tacs propres 

à ccft effecl,& le ferre-on dans des vaiffcaux 

iufqu’à ce que la lie aille au fond, & quand il 

eft clair,on le garde verfant par deffusde 

rhuylcjde peur qu’il ne fe gafte,ôu enaigrif- 

fe. Il y en a qui le gardent en barils fans y 

mettre de Phuyle, mais en eft^ il s’ehaigrit ai 

jfement. Il faut prendre les autres maniérés 

des plus experts auteurs d’agriculture & me- 

decine.Car comme dit le Poete. 

T ous ne pointons pas tout. 

le ne me tairay pas cependant de ce que 

i’ay leu en Hierome Cardan:à fauoir que l’e- 

fcorce de la Grenade change le 1er en acier: 

mais il ne dit pas comment, 

Jbfaniere de çultiuer le Citronnier, VOrangier 

& Limonnier-yleurs remedes feçrets. 

CH AP. XV. BHEOPHRASTE appelé 

le Citronnier arbre Medien 

& Perfien, & Pline l’appcle 

arbre Afiyrien,pource qu’ileft 

venu & aefte nourri en Mede 

& Pcrfe.Plufieurs nations,à caufè des fingu- 
jiers remedes qu’on en tire, fe font iadis tra¬ 

vaillez en vain de le tranlporter en leur pays 
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dans des vailfeaux de terre, bilans de petits 

conduits, pour donner air aux racines. Du 

temps de Pline il ne croifloit point en Italie: 

& on dit que PalladcNeapolitain le premier 

l’y tranfporta du pays de Mede, & l’en peu¬ 

pla par Ton induftrie & diligence. A l’exem¬ 

ple duquel,la pofterite ingenieufe & diligen 

te, l’a finalement communiquée comme de 

main en main à la Gaule méridionale qui eft 

la Prouece & partie de Languedoc, & à l’E- 

fpagne.il aime le terroir délié, comme eferit 

le mefme Pallade:Item l’air chaud,& l’arro- 

fement ordinaire. 

L’arbre defoy eflgrand,a de Laurier la face-. 

Et fi d’autrefenteur il n’emphffoit la place 

Ceferoitvn Laurier.Les fueillespar les vents 
Lf e tombentla fleur tient fort. 

Dit Vergiie.Et louian Pontan, 

Ilrejfernble au Laurier defueille, boisyefcorcey 

Et de lettons ejti on voidfortirau pied a force: 

Mais le faifie e fi plus bas, & plu* forts les ra¬ 
meaux 

La fleur paffe enfenteur & blancheure. 

Ceft arbre foule d’entre tous les autres,efl 

aidee par le veht de midy & reçoit domma¬ 

ge parla bize, félon Florêtin en fos enfoigne 

mens d’agriculture. Si queleun le veut nour¬ 

rir & appriuoifor en pays froid,il le doit po- 

for en lieu expofe au midy, & en hyuerle 

couurir de paille ou de nattes & principale- 
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ment de far mes de courdcs? car on dit au’ils 

les défendent du froid par vne certaine iym~ 

pathie, ou accord de nature comme efcritle 

mefine FlorétinlDc là Voit-ion que piufieurs 

affez æpropos, fement par tout des Courdes. 

auprès du Citrônier:car on a opinion, qu’el 

les luy font'grad bien "Quand l’efté fera rcue 

nu,il faut fâs nulle crainte, mettre l’arbre de 

fcouuert à l’air. Il demande à cftrc afsiduelle 

métfolfoyé, dont les Pommes en deuienent 

plus grolfes. Si eeft arbre,qui eft de luy mef- 

mc allez tendre. * {ent quelque peu de gelce,: 

il meurt en feichant, & pourtant les riches 

les mettent en des arcades voutees & expo- 

fees au foleil, item contre les murailles,&les 

arrofent fouueiit. Quand l’efté eft venu ayat 

ouuert lefdits arcades, comme nous auons 

dit,les expofent au foleil,a fin qu’ils fe nour¬ 

ri fient & prennent vigueur de fa chaleur vi- 

tale.Sur le commencement de l’hyuer, les re 

mettent foubs lefdits arcades. Il fe plante de 

femence,de iettons,& petits rameaux,& des 

lettons de l’arbre,comme dit Anatole en fes 

Georg'iques Grecs. Si tu le veux planter de 

fcmenccs, ou grains, tu y pourras procé¬ 

der en celle façon, fuÿuantle çonleil.de Pal 

ladc.Premieremét tu fofioycras la terre deux 

pieds profond, & y méfieras de la cendre & 
la réduiras en petites tables afin que l’eau s’e 

fcoule de tous collez par les conduits. Tu fe 
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ras efdites tables, auec les mains vne petite 

fofle d’vne paume, & y mettras trois grains 

conioints enfemble, tournant la pointe con 

tre bas, & les ayant recouuerts, tu les arro- 

feras tous les iours, afin que prenans for¬ 

ce & vigueur par l’arrofement , ils croife 

fent mieux. Ils changeront leur mouëlle ai¬ 

gre en douce, fi tu les fais treper trois iours 

durant en eau miejlee,& croiftront pluftoft 

fi tu les arrofès d’eau tiede,ou de laiâ: de bre 

bis,ce qui vaut mieux faire.On les plante auf 

fi en des pots de terre, donnant air aux raci¬ 

nes par des trous. Il faut toufiours nettoyer 

d’herbes les boutons qui font fortis, & re¬ 

planter l’arbre quand il aura trois ans. On 

eftime qu’il prend fort grand plaifir aux far 

mens des Courdes quiferot plantées auprès 

de luy : car comme nous auons dit,ils le dé¬ 

fendent contre la violence du froid, par vne 

naturelle &ocçulte vertu. A caufe dequoy lef 
dits fermes de Courdes brûliez,font des cen 

dres fort boues pour mettre aux racines du 

Citronier.Si le fruit venat à croiftre,charge 

trop l’arbre,il faudra ofter quantité des pa¬ 

pes , car par ce moyen celles qui relieront 

à nourrir, viendront plus belles. Es lieux 

chauds il n’âmeine pas fô fruit par interualles 

mais par vne perpétuelle fertilité eft toul- 

iours garni de pommes les vnes ellans ençor 

petites, les autres plusgrandes, & les au¬ 

tres meures , & prelles à tomber . D’ou 
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vient que fesPommes fuccedent les viles aux 

autres par ordre, en forte que les verdes 

fuyuet les meures, & celles qui fleuriflftnt fuy 

tient celles qui font encor verdes: nature luy 

ayant donné comme vn circuit de fertilité 

perpétuelle ,& qui n’empefche point lave*, 

nue de fon fruit,comme a bien remarquéPli 

nc.On tiét pour fertiles les feules fleurs, qui 

ont comme vne quenoille fortant du mi¬ 

lieu: mais celles qui n’en ont point font fte- 

riles & tombent fans apporter fruit. Au rei 

lie il ne faut pas obmettre en ceft endroit 

queceft arbre ne veut point ellre couplé a>- 

uec les autres, duquel le fruit, appelé commu 

nement Citron, cftridé, long, & quelques,- 

fois rond, de couleur d’or,pafie,auec vne 0-4 

deur fort plàifânte,& le gouft aigrèt. Onné 

le mangeoit pas du téps de Tlieophràfte,ou 

mefme du temps des predecelfeUrs dePlu-l 

tarquë,comme à eferît Atheneus.Les grands 

feigneurs de Parthe faifoyent fëuleinent cui 

re les grains en leurs potages pour faire bô- 

nchalaine: ce que plufieurs rapportent aux 

fueilles qui ne font pas moins odorantes que 

le Citron mefme.A caufe dequoy on les met 

tous deux fort proprement entre les babille 

mens, afin qu’ils leur donnent bonne fen- 

teur,& empefehent defegaftér. Dont Ho¬ 

mère & Neruius, ont appelé les Robes Ci- 

tronnieres. Si on enferme le Citron encor 
petit 
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petit en vn pot de terre, ou en vn verre, en 

croisant,non feulement il prendra la figure 

du vaiffeau, mais aufsi deuiendra aufsi gros 

que fera le pot, & fi le vailTeau eft figure, le 

Citron enfermé dedans aura la mefme figu¬ 

re: mais il faut donner air au vaiffeau,com¬ 

me nous auons dit ci deffiis : c’eft à fçauoir 

y faire de petits pertuis, par lefquels l’air 

y puiffe entrer,fuyuant le confèil de Floren- 

tin.Nous auons parlé cidelfus d’vne autre fa 

çon de faire les fruits figurez, quad nous trai 

dons des Pommes.Or fi tu veux faire les Ci¬ 

trons rouges cntes-.en vh greffe furvnMeu 

rier &il amènera des Citrons rouges. Le 

milieu du Citron deuiendra doux, comme 

dit Pallade, fi on perce de trauers le troc par 

embas,en forte que le trou ne paffe pas tout 

outre:& en cefte forte on laiffera couler l’hu 

midité iufqu’à ce que les Citrons foyent for 

mez : puis apres faudra remplir le pertuis de 

boue. On dit que le mefme aduiendra, fi on 

fait tremper les grains auant que les planter 

en eau miellee ou fuccree, ou qu’on les en¬ 

terre quelques iours durant dans vne Figue 

frefche,ou bien qu’on les face tremper eit 

decoédon de Figues de carefine. Mais ce 
fcravnplaifir, d’ouyr Iouianus Pontanus, 

parlant de ces chofes, lequel eferit en cefte 

forte de la maniéré de changer le gouft des 

Citrons & Limons. 
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Ou ne vient Fart humain-,coupe vne branche 

0F*y 
Cr'eufe la de largeur à'vne paume dé efclofe 

'Les bords tout a Fentour foyent d'vn bon poulce 

ejpais 

Mets la du miel coulant-,couure le toutd vn ais 

Ou du poids dévn caillourfui le foleil defioume, 

Quand F arbrefec aura beu cefie ligueur bonney 

Demandant altéré autre nouueau breuuage 

Empli le creux de miehou efieinfi es fiage, 

La maifon ou efioit le miel>& la racine 

Soit arrofee autour auec humaine vrine 

N ecefie à efinonder les germes tout du longy 

Etfuccex. tu aurasnon malheureux- 

Voila qu’en dit I.Pontanus PoëteOrateur 

& Philosophe accôpli: lequel a amplemétef 

crit en vers elegas,& do des, toute l’hiftoire 

des Citrons, enfon liure intitule le iardin 

des Hefperides:tu le liras & verras, s’il te fé- 

ble bon.Ie vien à la maniéré de les confire & 

garder,laquelle i’ay prife des anciës:&pour- 

tant fi tu veux cueillir les Citrôs bien propre 

ment,&les bien garder,tu les dois cueillir la 

nuit auec leurs branches fueilluës, au deffaut 

de la lune & les arreger fèparémét félon G. 

Martial.Sotion Grec,autheur célébré d’agri 
culture,promet que lesCijtrons nepourrirot 

aucunemét qui ferôt enfeuelis dâs des mon¬ 

ceaux d’orge ou de millet. D’autres les enfer 
ment 
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ment dedans autknt de pots de terre, & les 

ayant arrengez en lieu couuert les gardent» 

Plufieurs les gardent dans de l’effcraiii me¬ 

ntion dans de la paille, ou fcieure de bois» 

Le mefme Sotion commande qu’on endui- 

fe foigneufement le Citron de plaftre- bien 

batu afin qu’il fe garde toute l’annee fans fe 

gafter ni corrompre. Mais il ne faut pas ou¬ 

blier , que fi on met les Citrons fur vn pain 

chaud, ils pourriront, & fe gafteront plu- 

ftoft. 

Voila touchant les Citrons: il faut main 

tenant dire quelque chofe des Oranges,def- 

quelles l’arbre égale en grandeur le Citron¬ 

nier, & n’en eft different de gucrcs, ou du 

tout point : quant aux fueilles, il me femblc 

qué les Orages ont à bon droit pris leur no 

de l’or:d’autant qu’elles en ont la couleur, à 

caüfe dequoy on les peut appeler Pommes 

d’or : celles qui ont la couleur verde, tirant 

fur le iauhe;s’appellent Citrolliers, & celles 

qui ont la figure ouale s’appointiflàns par 

vn bout, fi elles font iaunes s’appeîent Ci- 

trangultes. Si elles ont' la couleur verde du 

tout, on les appelé Limons . Si elles font 

grandes comme Melons & rondes, & s’efle- 

uent en figure ouale,on les appelé Poncires. 
Tous lefquels noms vulgaires fembiët auoir 

tftepris du Citron*aucc lequel elles ont pref 
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que tous leurs remedes & fecrets communs. 

Qui fait que ie n’en eferiray pas plus ample¬ 

ment pour le prefent. Et pourtât ie vien aux 

Limons, defquels le cultiuement & remedes 

conuicnnent auec les Citrons: & y en a trois 
fortes differentes, 

Vvn a le fruit petit, aueclegoufiaigret 

Vautre a le fruit plusgrad & de ius plus replett 

Ces deux font longs:le tiers efi de façon ouale, 

Emplit toute la main:tous ont la firme égalé 

Du Citron-.mais legoufien efifimalplaifant 

Qifa la bouche il fait mal, a tous trois efi dui~ 

fiant. 

V n mefimefioin le ciel inégal en froidure 

Et chaleurfiienfiouuentleur caufiepeine dure. 

Qui voudra fauoir dauantage, qu’il voye 

leliure de Iouianus Pontanus intitulé. Les 

Iardins des fiefperides : il trouucra là ce qui 

le contentera entieremét > le vouloye en ceft 

endroit faire fin , fi ie rie me fuffe aduifé bien 

à propos, que fi tu laues ;& fais tremper des 

Perles entières dans le ius de Limons coulé 

deux ou trois fois, & les mets au fôleil, dans 

cinq ou fix leurs elles fe fondront tellement, 

qu’elles auront i’efpaifteur de miel, & de ce¬ 

tte matière là tu pourras former tout ce qui 

te femblera bon & en peù de iours deuenir 

riche. Hierome Cardan eft autheur dé cela, 

auquel on eft fort tenu fi ce qu’il dit eft vray 

le n’obmettray pas ce que i’ay leu, eferit & 
remar 
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remarqué dans Leuinus Lcnnius ^médecin 

fort doéte taffauoir que les Limôs ont Icins 

fi: aigre', & de vértaü cbrrofiue, que.fi on y 

met vne piece d’or par l’efpacc de <> quel que s 

heures>on trouucra que ladite pieceîfera rbil 

gee,& le poix diminué. Gaçlerfroid pénétrât 

confume, Combien qu’ildy aiviic Jlutr.c:rài 

fondâquellcnôus o b mettrons* non fans eau 

fe, afin que nous lacions place aux: autres. 

' Manière de cultiuerie Figuier-, fh remedes 

non;):: . .. .: &fecrets.\ . ; 

. : 
' ■ ; i C H A P. X V I. : 

r.ibuf.t \ litjiib;-; .'ivt ub ■rndq.al- ir.*'; 

OL VMELLË dit que le 

Figuier aime fortles lieux défi¬ 

cit C M eouuerts, granelcux, glaireux, 

& quelquesfois ' pierreux, en 

telle fituation il croift incon- 

tinent,p‘ourueu que tu. faces les folfes larges 

& commodes ,■ & profondes, félon Pallaae. 

Lequel dit aüfsi que le terroir dur^maigre & 
feêjluyeft conuenable,pour auoir les Figues 

de bon gouft. Celles qui viennent és lieux 

de montagnes & froids, poùrce qu’elleS ont 
fiaoifts dtelaibt, ne peuuent pasfi garder»iufi- 

qués a ce qu’elles foyent ieiches : pourtant 

on lés mange encor verdes. Et celles qui vie 

nent és lieux plains & chauds fontplus graf- 
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fcsv&patir ccftc caufefe ga.rÜentlougtcmps 

feicUh. ' E'ûrcrtes ce ft arbre-'cftanc fod.ttti4 
dft apférnent>gaft é par, la gèlee, &romU 

pu pârips vicnts.f ourtanti’en Émt ioigneuft 

fartent defendre}icdranx'dit;Didimus enfa 

Georgiques, lequel* .ditque l’afioh dance 

d’aaur;u& 'ji’arr ofement ordinaire, corroim 

pent la beauté naturelle de fan fruit, 8cle 

font pourrir. Et dit en outre;, qu’il peutycS 

nir de femence, fi ayant fait tremper les Fi- 

gùe-svon ks enuelope d’vne C’orde,&'auec i- 

celle on les enterre & arrofe fouuent: car en 

cefaifant,il fortira pluiieurs arbritfcaux,lef- 

quels il faudra puis aptesieplanjcr. Si cjuel- 

qu’vn le plante de viue racine, il y faudra 

mettre dès Oignbdsï tïitfri&Q oulé fiud'rl 

planter ,■ ' apres Tatioir trempé en faumiire, 

'Eoutesfois il vaudra .mieux, foit qu’oii pla% 

te l’arbre; petit, foit qu’on plante des rà- 

meairx;.,:iîs. tremper en: fient de vacbe. Il y 

en a qui enterrent atiec l’arbre , de la cfiaulx 

yiue, c'ômnie dit le mêfme Didimus uuthçur 

d’agriculture, eftiraansîqueftant ainfi plan-* 

té, il ne firuftrera pas l’efperance de fan rfiaft 

dire J. u . .1 ) . ; ,'^rhl' 

D’autres mettent déda- ctoye 

ràcinei defehauifees ? autres y Jnettjeniti i àe$ 

cendres;, il deuient:pluscWfaonf l’opiufap 

Üe Rlinoüs’il.çft planté auprès dWnjQigtiPn 
marin:: Voire 'mêfme il,en crbiÉpluftbiG ft 

■ i 'r n’eft 
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n’eftlpaïjTi {îibiytinx.Yens 

jçitne ; y/fUfaqtdu pqfnf&ur* in.Q^jf&dtirapft# 

il Y«?di.ft ! iHiftij ^uwi rti filîfej'f &, smxmq «% 
caufe dçgiioyi k$ 

dAnsd^ Eigvk^»ijq»y 

Üs»Kf wUntffawr ' .j ^iiy-^va-iaMfe 

îdifefltoiqi&l&pf 

ksjftQïUHriïîA-m\4te> 
$1 ufteùçSd kn» î :.efp£ çar^s .pà^jçemfiygifo 4’gf. 

^rîj^UjSjjde^'^ 

•raipbftm, aî)W^i:i;(M'êî^ei'RPikiÇ% ikfts 
&$£<!«& jltpriQîdWA- dp! HgUjQSjde^na^ais 
goiift:i^!pçMyir.effî9dkr^ ayant: fjjjftgpg-fôç 

peudp cendre,. ,r,}'q ?-dîusf.up U-me-d 

o n v ' jCiifift ! <Pikrê ! wâ ’tfflpfii i&jftt]gi£ t ?pp <P„r- 
■jtfent > &fvit fq rt peu 

dam;ktpfcgte; lAtfAkqH^ i<?p- meftadps 
/Eigpiiej-<§ fauuage;% fïe pepr ^ufil ne perde Ton 

:&uit f^nt;qgâi|foit,pt^[t'bii .qug Jeîs.yer^pc 
■dy pngendjrft , 'a ai quels touîesfois il cft fort 

•faifiHl .iterp jrfia'qu’rf’ft npdqit contraint de 
-^pdfpi^fqus^T^gnk^^dps^igues Fâuua- 

gesp^urrernede* : ■ ! ; : < : 
' • Si ceci deffaut,on y pend vnCïYerge d’Au- 

-Çonqc,çornH5é djt î>a|lade,qu biqii cq(lç dur 
te qu’on troque aux fueilles d’Orme. Et fl 

• cela dcfaui; encores , il fauq enterrer auprès 

•des raçjr^l^çjri^^yniBelkrno opjjica 
. .■• -: r. ii. 
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faud/acntamefi le tronc de l’arbte par là ou 

'Wtfiïé'tité? afifivqufe l’humeur fejjuiffe efcoiïi 

fervS’üieli'tbu^mentddes’ vers,faudra mettre 

fn ratlïeâ'ü- de Teb'erintKe , ou vn iëtton de 

fentifque âüec les plantes de Figuier, tour- 

lia;nt {le fommet contre bas. Et on les fera 

toWtfrkpfcfcfafnt de la chaulx viue fur les raci. 

ïies,Ou-ëîf mettant ! aiix parties du tronc qui 

fetobé&ufes. -14 f en:a qui les en ofbent aueè 

dês'cÿo'Chcts d’aitaih , d'autres, defehauf- 

fedt lçs racines-& les àrrofent de lie d’huyle, 

autres dVrine Vieilletitemde Bitume &huyi 

îeiSi-tü^veux qu’é lè Figuier amene fes Figues 

tatà’i ’ç^eft à dire fi tu veux rendre lë-Figuif jr 

'méiir tardif, efeoute Golumelle enfeignant 

ce fecret là. Quand les Figues verdes feront 

petites, e’eft à dire * ayanslâ groffeur d'vne 
febue ( cômine Pallàde Fexpofè) abba-les de 

l’arbre : ce faifànt il fera contraint d’amener 

d’autre fruit : lequel ne fera mèur que bien 

tard en hyuer. Ï1 fèruira de beaucoup, aufsi 

tofl qu’il iétte fes fueillesyde détremper de 

la croye rouge en lie d’huyle, & la méfier a- 

uec fient d’homme y & la ver fer fur les raci¬ 

nes : car cela rendra le fruit plus abondant, 

plus efpais* plus beauj & plus plairî. Il fera bo 

aufsi quand il commencera à ietter fes bran- 

cbes,rorigner qüelquèsfois les bouts aueC vn 
coufïeau bien trençhant : car-par ce moyen 

4 arbre en deuiont plus fort &plus fertile.De 
mocritc 
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ITiocritc àflèure en fçs Géorgiqucs > que le Fi 
cuier ne perdra pas fon fruit;, fi qn.end.uit 
ion tronc 4e iu.sdje tti‘Çure$,Item qnUfipeiîair 
rftpas to;mber/op;fr,uit;coçîrne s’iUft^rin^ 

lade,fi on enduit les-racines de fel • &• mouflp 
marine : ou fi on frotté les troncs, del’arbfé 
decroye rouge auxquartiers 4e laduner^ pu 
bien qu’on pende à l’arbre desFigûes fauuft 
ges encor ver4l?S i ou des: branches eatorfes 
de Figuier fauuàgc.Le mefme Démqçr.ite ad 
ioufte,que fi lors que la Poufsiniere fe leuç, 
pn fait vne .foflè à l’entour, du tronc de l’-ar- 
bi'e,& qu’on y verfe de l’eau & lie d.’huyjoe- 
galement mellées. enfemble ^d’arbre retien- 
dra fort bien fon fruit., •&. ne île lairri, ppint 
tober. A quel.çftet Pallade pend au meune ar 
bre.yn cancre, de riuicrç, aucc vne. branche 
de Rué,oii vn faix de Lupins: & c-oofeille de 
percer quelquefois l’arbre, &ÿ fi cher yn 
coiiijiou d’entamer fouûét l’efcorcc auec vne 
coignce.Si tu veux appriuoifer le Figuier fau 
uage, ayât coupelles rameaux, arrojfclc iept 
jours durant de yinj^4?huyle,& tu-auras et 
que tù demandes,comme à efoçit -Æfriquâih. 
S’il eft galeux, t ù y. pemedlieras, fuy ua n t\1’a.dï- 
uis de Leonjtius:, plantant vn .Oignon marin 
aupppsdes racines, ^verfant. a l’eritourdu 
pied de la croyerpiigé dffiJrempee én eaü. Si 
les fourmis gaftént l’arbre, Pallade commâ- 
de qu’6 mette à l’entoundu pied de la çroyç 
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‘ro-iig<ï!|heflt*ciaûccibeùrpc Sé p oix fondue; fl 

■j'eiïa qui' pcndélit ^-l^rbrèpô&r preferüa- 
■t^lê'pbîfT^i^hfâlnïri'eCor&oUli :Ücqüdjr gg% 

ftffrîb'M<ié$ autres rëm^dkvrfâus'aüons aima 

plefiféW&tkitd' au'prëïhïët iiui*éy au^ti-éi fû 

W^byrÿ^s’ii t4 féïôb'fe fc'on. Dcmocritè 

prtfnadt^üé' tés :'figUésjJiirtéünront auant le 

teffipsV)fib« tfièt fient'dfepi* 
gèoftyk-em dtipôf itre&sdel’Huyle w Le mefi 

nSé-âUfti? StiiHelldHa'/foytiîaiil lë ïknfeildkBdi 
ttpfrottes lék i^igtacs* ttlKiÿidf^ie-sft<àm 

-ftSebdèftÇ^ï’bUgi^dîfiüs dVfi-Oignon iongi 

m^é'ëütebuyie & pôyure. Aii;réfte-pour 

fàiré'JcJüe jés Figue!srfoyent dé draerlcs cou- 

ïk«&f| £eîi for k ifcp& d Vil * cfpfté '■ elids foyent 

! mbàsi&:’ rdc Ivüut^bïkn thés, tu p purras &A 

'Jfbëé 'lïetoge dp eoületti^énnëéftê fèroni 

ôn> igr-àihSyde detuc dA 

rŒeït$KÎF&£(ièFs enuefep^bn-fn iâuge :: &ï 

•;<piarc4 ;dl ell-iefafeèfPifl\ 'îpfpÈâft$&îk«kèrâ 

giÆnü^^i ki femupf&Fdèif i$gLicmÇç» 
tes, oirâgurees j faw44’eàiÀdu<Figûierf telle, 

figure *|Uë tù-voiid^k^m ‘ataim:ded Figaws 
•deda SAefîne figureyfi $is>G’e-étfgiqués Grecs 
deï)emoerd&er4ïllwtây,^fi|u^sâbf|iibdr^ 
cptë >fi ^ueigiVii fit% dtai-Biguos-iaxa^ 
tiues v il doit Mëttïty racines dii Fi^a*' 
qu’O-U pfeatçt.v'dd FEliçbotrè uokf brbÿé>^ 
uec dès Lâiéidïes dëU^éiPfl ^ithymale'ïdbfti 
les Figues <^ui{tibndfPHt iurratotraerbip-l® 

• ' ventre 
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•ventre^! Le' rriefmc aduicndra,{î tu y- méfies 

d’atitues fimplës laxatifs, comme ourdit). ; Et 

<îe> cëd-'fc#«‘airc4tKjÊi&;. rexpfcbifèae^imX 

fruits desaioresrarbreiq cammajuôudâùoiits ■ 
diOCtBei&psbiip xivj:.i ï. à ûn nvM.07 

n, ;veax bktiçttre^ke que-dit .Colti-a, 

melle* quële Fàguicrfa.uuàgç ait, 8&d*i>lfci 

•ndlmangeil %uK|raIâiüos^: leudfait huyjjes; 

F iguesdcfquejies toutesfois dlsiaimcîït 
ufilleafcmbntc- l’aHiaufbc queplufieuti fonft 

cailler, kdaibbaueo litisidè. ïtgùes;dbmtûi^i 

quesvcaîque:)taut^sfok:lesjFli^tesi'fauiIage& 

île,fouit pasr.,Go quifeieriluèl &/HI l&l'tiô 

.dirlèdaiét/aii qutdüri la rie nutod^Oîba-h 

ftbn de FijjjukrtdMpii que dit AfrieaiftîY^ix^ 

ntefme auec lie; iju&qttidêfci&Mlc pifer? è ÊCéOjtéfc 

du Fi^u^er’çnthrR.e.df £ t»:n: i'.ofii i>r\;z:;. -' 
-i /i^r&DiimîCqttedes,.Figues mcuri'ftènt dg 

b Donc h eûrcQ a quaq d. dFjfiÉboteat dd ;I>Q n ne 

^oiEmç4mî^atÿàxM-^Y»éràigmîlcjfi^ 

Aiqteri d’idylepuis losr Gouuriô de foêiikjs 
dX5Buierÿ>.St lioii^crk'e* d'Alba no du efftau- 

tbburid Maâqilriidimcîfaut pa^aiifsil»bmet4 

freiii.i3.db fes.Figii^si'taiWdeibbçsiq^ fisFi 

cbesdH'iÜoiyehÉ iadîs- du jhairri & etê pitpiMp 
adk ibefna|gicrb ÿÆojHeS'; anciens!JiijSfWffist 

«utTQtmoyentléucstforcer d<r. ÊeflfQS&tyk* 
yeirantqii&lejfaid}^ bu ft 
appris à-airçanjgdr aieila-chair -âQu Ai ftuïsi 

'-mrrtoa t.K3xbL'ii în ijurwv -jiiîV 
-A îib 
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inucntc de s’en feruir en liait de fromage,fe. 

Ion Pline , moyennant qu’elles ayent long 

Veux fe- temps cfté falees. Il me touuient en ceften- 

cretsadmi droit de deuxmemcilleux miracles de natu- 

râbles. re.L’vn eft que les taureaux quelques faroiri 

ches & indomptables qu’ils foyent,eftans at 

tafÇhefcà ,vn Fi'gniersdppriuoifent & üW 

relent fans fe remuer.Ce que Pline me fem- 

blê aufsiauoir attribue au Figuier, fauuage» 

fi on leur en met autour du col. L’autre eft, 

que laocbair des beftes.tuees, eftans pendues 

à vrfFi^ùieyyjdeuierulreMicincaniinentten^ 
drés M friables. Plutarque a cherché la caufe 

dü<ddififieren fori liure intitulé iS:ympbfiacâ>. 

Gômme âinfifoit,diüil,qu’entre les viandes 

d’AriMôm‘lc cuifinier euft prefent e vn coq 

qui auoit elle facrifie àHercuk'Sykqu^ com 

bien quJlfotfrais tu é ,.eftoit tendre&pref- 

que friable:; iAriftion rapportpit k caufè -dë 

celle fi fiotidaine tiedreté-au^ Figuier , afleurlj 

que les dyfîiauxt?uez4 voire- tfiefthe- les'plus 

durs deuiendrdht tendre^fiiOÎti lè&pend àKto 

Figmdftlldllegue po.ür)radfbniiqmc?lè Frguiér 

rend vn air, & hhkint^fbrtc^& digeftiue» 

qùepar icelle la chair viéut àiedÊlFeicher:& 

mortifiët.Le 'mefine^aHit&ndrai,(pohrfc dire 

en palîant) fi on Ifenteirctdàns vnmanccau 

de;frômèntvG’eflrkfièz'puEléideJ’arbrè,ie vie 

à fan fruit,5& âla'marüere de Je garder. Les 

Figues fe peuuent garder frefehes, comme 

dit A- 
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dit Afifiquain , & P allade le certifie, fi on 

les arreuge dans le miel;, en forte qu’elles 

ne s’entretouchent ni le vaifleau aufsi,lequel 

il faudra,faigneufcmentboucherXe mcfme 

fefetà, fi on lestenferme feparéimentenviie 

Courdcverde , faifant à chacune fa place, & 

pendant !a Gourde en lieu- vmbrageux,ou ni 

Jefcuni Ta fumée n’emre.Mais il les Faut cueil 

lir auecla queue,car elles en durent plus lôg 

temps:d’autres renuerfent bellement ynjver 

re,ou autre vaifleau trâfparent par deflus les 

Figues,& ayant bouché le pertuis de cirques 

laiaffent ainfi, & les gardent fans fe.fîcftrir? le 

mefme Africain eferit, "qu’elles fè gardent 

aufsi douces que fi elles eftoyent, fur l’arbre 

mefme en céftc forte, Quand On bouche les 

toheaux devin,; metz les Figues frefehes» 'qui 

neioyûnt jpafctrop meures, & cueillies auce 
leursqfieiidsfduns vu pot déterré neuf, qui 

xte foitq)îærqnd^;mais pluftoift quarré à ton 

plaifir,& plat parembas : & les y arrange en 

fôrtèy quüby ait de i’efpace entre deux: quad 
tu aiuiasfoingaeufemét bouché ledit pot,fay 

le baigner en vti vaifleau plein devin,qui foit 

bien bouche :s’il ,ne viét à s’aigrir, tu trouue- 
ras,que les Figues,feront toutes telles,qu’el-* 

les eftoybntFars,,qu’on les y mit. Quant aux 

-fcichesqu onajpelle Ifchades, Paxàme tref- 
expert en l’Agriculture des Grecs,eferit,que 

on les.peut garder de pourrir cn.cefte façon 
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l:t$-Fig&§fèkhfc#idi(j HifcgartlwermfôiiÿaTi 
cube pOUFriltfréyfi on cb met 'trokémbeuëfc 
dé (p o Ocïo il d uej,! éWtelùf forte! y que l’vne foit 

• auTond duipôty Fautre aumilieu^âyarici'em- 

plfà'demiîlé pojt de Figues , &da tVoificme 

Î’ayan'tî rempli' iufqu’au col, foitau-deiTusi 

Elles fé garderont aiifsi, commè ditlemef- 

méy û Icsuÿàht mis fmfécs nattes,'pinaiésrsi 

od ciayé£V diiies met dans l»îÉ^dhasttd,-âî 
prés en auoir tire le pain-, puis quVtvlesfer^ 

<rd én Vépot îïéüfiOti bien vâni,fl^3liiyjsnai 

qbi aprcs lès auoir cudillies' ancclc&qmuesi 

les arrofénî a«jfofeil de^fatutiure cbaudeiimé 

fké aüéc fïuylb'?!&: Icsmettcnteurtrà vaiiFean 

lutéjcommeilappafti’ént. Loutres ;læs.ibt3t 

<t^it for'dés'diyesiiiâ: les fbhtifeioker aêfo~ 
li-naitiesïeporfcenc enia/maifon; rTu 

piiendràb? iésaiütrcs maniérés? dc jeskicher, 

rapt de-Cohïnfcik,:que.dé Palb.de. Mais en 

traitaktides Mettes \ il he fautpasdktaarë du 

Mé^Méu^efpfAd^Êatxjru'ï talq - 
f ' Icéluy'diaâfiimtjmortelle ment la villede 

'Garthjtge âi èftSt'en peine keaulè defes fae 
édkursdéfqbels il îrouloit eftremis enfeiri 

tGj m<ÿm :p antpue le Sc n at •, :qui il îâillait! dbi 

&«fre-Girthage, & apporta fn 'certain iour 
auconféil yiieFigubrm'euiÆamntleîtcmps, 

ktiiauaitrÆfSé-apport'dedbcepayslaÆtkoni 
mp eferit'P’litidylamonftranta-uxSenatcursi 

;Ie y du s "demande* dkâl, quand yous jpcfifcz 
que 
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quff'cefté! >Fi$ïé ajé'eftë.'ttuâllic.:Sc'commè 
torts ^y«y§at ^u^llè'e^iisfrefchoi'.Voir^ 
mais ce cüeiljfeadhcfc qu’il y a tr ois fours* que 

eilertfaft xjamlli^-àCarthageVthmfjnaus a- 
uoos FiiTnemi. jSres d©ifo s murs: & ifîGoiitfo 

nontaipresotï îefitreprint foâfcoifieirie çuor-* 

rebontrelds-GarrhaginofoenfoquellcjCar- 

tfeagc fiitrafeb,: & Qartènr;mourutil’an fuy*> 

uant. Lcqiusbparî’ar-gumïrnfdj’vne feule JÏfoi 

guc,qui djc chofc admirable,perfuada de dc- 

ftruirevr&emllêfi renommée iv&i&perbe,& 

laquelle par ,l?efpacc:de.fix-vingts, ans, auoit 

combattu a-ueçJes Rorççp^iSj à .qui auroit 

la feigneurie fur tout le* monde • & en fin 

Fimpmti. Vf 1 ri r 3 fl O V'• 

3 r i jG’djt aifezip a rl e *d‘« sF i gue s.Ma tartt i’a^ 

bauâe Msniqirb:ïüâ;fïïqtielpairçr pfiii outçg 

K5tt’«Ami.fiî>ày?-Tpas’éè que Blutàrque.n’a pSfe 

lb cfejur;%ifrbn» ckMaüsii& aubaines, qüi 

pi»ttéJ^iitidk^ig«re'? for leité dos:maisle.re - 
mc4eeft oncores>pluFadmttîable y par lequel 

©wreme^ie,tarrt mfdite sbeftes, qu'aux; hom- 
mesvXC^ftqiircle^a'ifrfprefonteuufditesibea 

fbrsapaic'fipetoinaftes ^ j&iux hontfmc&uyans 
P«i^oleur force és fait rerièniy, cacs’ils eii 

foKfflgâi^tàûiH foft peu pinrcbntSraenrilstrc^ 
pïeiïneftrimrfofce paf le manger, &:pour^ 

fo yucf*t> lleuir ,fo y âgé;i Le méfino ^Plutarque 

dfiriyiqiâenldimdraômdwieïi t aux. hommes. 
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Comme le cœur, euft failly à Brutus', dit il» 

qui alloit en Apollpnie par les grandes neu 

ges,il reuint incontinent a!foyljiar le moyen 
du pain queienemÿ, qui défendait les murs 

de là ville luy ietta*BrutuS'eilanten fiti-venu 

à bout de fes affaires-j fit plaifir à l’ennemi* 

Mais ceci ne concerne en rien IcFguier, du¬ 

quel nous traittons feulement la maniéré de 

le cultiuerdes remedes & fccrcts*: ; p :iJ .snru 

Maniéré de cuisiner lyO litiier franc 

fes remedesy&fècrets. . i 

' CH A P. ' XVII. 

LOR E NT INautheur.d’A 

‘gri culture trèfexpcrt» parlant 

i|§> .. F JpEFde.la maniéré de planter & cul 

tiUérlqs Qliuiers>enfes Ceor-r 

igiquesj. dit,que çcluy qui aime 

l’Agriculture > doib t eftre fortfoigneux & di 

ligent?apres rOliuier. Principalementà eau 

fe qu’il efi: de grâd & alfeurc reuenu : & peut 

enrichir âifemcnt/& en peu de tenips vn ho- 

mc:comimciiappert parl’hiftotrd dé. Dcrna 

crite& Thaïes, desquels parlent. Plmq & 
Ariftdte, laquelle nous déclarerons ample¬ 
ment en noilrc traidé de Stérilité & Fertile 

té.Maisle malheur éftjque nous nejfbmmes 
fi-heureux,que deveoir & cultiuorFOliuier^ 

(qui eft vn arbre vrayemét excellent;) en nos 
iardins 
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jardins & champs feptentrionâiïx * comme 
leskutrésmations, ni perceüoirles'früiéh fi 
plantureux ;&i Hches: & ce par le'conleîl iné-^ 

narrable de Dieu tout bon & tout puiflant!, 

qui né donne pas tout à totis, mais ce qü?il 

cogiioiftletir eftrebô&profitable.T outeA- 

foiS p^ut jcelà ne me greiiçÿa il pas.de mettre 

cn auânt franchement & de bonne volonté 

commetout’lé telle, cë épié i-ayleu où ôuy 

dire del’Oliuier&des 01iues,qüi foit digne 

pourtant lailfârit’là lés parod¬ 

ies!*-' çdînîhe-ôrt ditdé'vâen à î$choie melme. 

L’arbre que les François appellent Oliuierf 

s’aïfUë fërt- ¥$liéüx^fècs èé argilleüXÿ & aime 

merueilieufement la côftitütiô de l’air chau 

dé & fèichè.? E;s champs humides & gras, il 

produit bié force rameaux,mais pour la plus 
part ft;èriles,reiettant entièrement le terroir 

ou y a de là trOye rouge, d’autatit que parla 

chaleur ilbtnflç lès plantes. Mais il à bien 

plus en haine le terroir fangeux, & marefea- 

géux,& qüi eft toufiours moittetcar là il pro 

Suit des Oliües maigres,& qui ne le nourrif- 

fent pas,& feîchent aifément. Et pourtant il 

s’aime fortes iieüx hàults-,& panchans:d’au- 
tahtqu’y ayant le vent -à? gré,il ne iette point 

de feue. Car en ces lieux là, la grand ardeur 
du foleifeft témperee parle fouffle des vens, 

à càUle dequoy les Oliuiersy viennêt fertiles 

& plantureux & rendent l’huile fort excellét 
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£s Ii<iux pleins-^fàampQft^çç^pQurcfrqtj-ils 
^e^QPt.'poiiiti^^jiç/rdu. yefc maftsfcfo&t ,bri} 
liez, llsr^n^litfl/jhuÿle pluÿ çfp^ij,, & ayatî.t 

$\\®. rfe jca«fëà>.ifeGftadtfisj 

^ptQUS^lwe^^p^Aç^^k^^ififcÔlitU^ei» 
prei^its. fe» ; i^viÿTjdcprfpCmt% m 
JfWûplmt grade. vigueur. Çeqpifepm«f?pii 

|goUU<Îj!^W»tiSfpis ÀW§ 
& pi.us ye#ck;4s-lieux,çxptffez ^UyêSjpteia/j 

■<$*;$$# fêgPWçOUK igpu-lç yÿt $g 

î4t>i«f 4î^ftTf»§ei:îe^miÎT 
.UÇuyqu’il y aitQfpaçejipa;- |çj$M(?y$rmf)pi$r£ 

JibrgmQr^Çip^fTej^K zio^n r;rl pi oup otéir/J 

teug$.^4grij£Îfdtiir^ï: Ajæk'$fi$ï iQffift» 

,griculture,alfapp:ir M.CatôjVârypnr Cota- 

•i^eitePiiiip,^Ua<lf,^ plujfiéu^s rAipdSèiS^? 
dang lesççfçfi^ ^/gue!ss,pia-fe ^^jquey.,0 

fitefrain^-fitr tovitla' fÇiigW^ 

. iUauiè dequjapil, çqnfeiUpdeî le plaptçpîUVr 
;pre$;,ncl’cüoignant-qukn .£orte;que tera- 

. îiïpaux 4ç]l- iQliuiefc, 
; aiftmcnt., le puilfent tqu.cher >u large*. Ü 

ne faut pas-cueillir. dutr<>ncries içttpns ique 

:Sn-Veut planter.,4iïaisprendr!ei.deS;rap?(4Hx 
-des;petites branches d’vpe çojudeç 4eiIpug» 

. &i prendre gardel<ÿ£.-on enduife le 

, bas de fient des vache^ aueç.qfoeü 

.te coupant, on ne bielle ni entame ïcfcor- 
-i £r 
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cc>& quld face la fofleen voüifc5afin qu’qlle[ 
tienne 1H Ipluÿpjïl .y eh.a'aufsi qi4,çpuplt des 
iettôsde la>radne j.&les piaRtenfoppis qüanc|!, 
ilsyoÿenfc qu>ils> font repris-» les replançcnjU 
powr ikjirzchanger: dédit#..( iVî^is- iljfçryirà. 
be&w.o(Wf> Q&tptf 
detiaotiqitc le&tranfportet ^îi’on^jAr^tte a-, 
ueC'à'hyjJpjd^^edjCfiâç l(§ fant.ç.Qyrnez;; cô,- 
mc.dk CQiUmçileî^n,qujon,les ftaqttc & r& 
piantfcdek, rriefme. façon* j&qy’ils ayent le. 
mt-foçwmtiS &»fpy cm sswflttë <k ipefme co- 
fl qb ïlJtBt&if^èr 1 t que les 
pi^oftîr^âal jtejrfc'Çn 
fle piar lé-fol^hr les jy;ec$ '& h ftluye, •& que k% 
àrhreçikfentfans'empel*ch§Wen§kursracir| 
ms de, 
lementieftrekçrof^j m gafcflî $*m 
germetPiit;piuftpft,.& ifcr4-ply^fÇ;dedes re 
pkntefc ^fçkèkhfftu^e)igfiçui?miêt farder 

&Btafo}Ëç krlieîi gi&p itmd&itô, à l’Q- 
lijÿerhSç afraskr tptutfetr-eîp^^? * W le 

filppçj'd^iiqiu-akk.s rPW& ip^s. »-.4p 
pj_ur; que.libelles n’y.entrent , comme dit 

Pidime.'Greç en fcs fengiq^s * Les Qli- 
«ierfcüitï^it 

J%& Ss&o/i* ; mais esfep?: 9)ofitp( & >90 
kyp, 4nx.aytre^, plus-abon 

damment, d’autant qu’ekans bien furqez ils 

dcuiennët plus drus & fertiles. Il faudra- aufli 

couper de bonne heure ce qui ferafleftri & 

fcçj-aixn que le refte ait le vent plus à com~ 
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mandement. Itê faudra énofter les rameaux 

qui Tôt couchez l’vn fur l’autre,&tailler ceux 

qui font repliez & courbez, principalement 

quand ils deüiénnêrçt trop longs > & s’auan- 

cent fi fort qu’ils en font difformes : car tous 

lès authèufs d’agriculture s’accordent en«t*J 

ci, affauoir que la longueur des Oliuiers qui 

paffe dix coudées eft mal propre &tnal fean- 

te. I’adioufte que cefte grandeur là cftekpo- 

fee à! tous inconueiiiens : car les rameaux fe 

rompent par l’impetüofité des vents, >& les 

fleurs eftansfècouéesjtô mbçtàuahtlW téps. 

Étpourtant' plufieursretircnt'lès branches 

Contre terre, afin qu’ils fâCèht pancher l’ar¬ 

bre en terre . Mais àuant'toutes chofes il fè 

fautTouuenir y’qu?âü‘ .ib'out de quelques an¬ 

nées,il fa,uttàillèrlesOUuièrs,^Caübirfouüe 

nance du prodèfr-be âncilén* qtfe5 ceiujtqüj 

labouré le lieu planté d’Oliuiers , deman¬ 

de le fruïty&'Céiuy quilè fume- y i’obtiéivt, 

mais eeluy qui?'le taillé le contraint -de ve¬ 

nir ; Pourtàni ferai‘ce aflezdé"lè laire au 

bout de huit ans y de foeUT qu?bn ’ne coupe 

trop fouuét lès branches qui apportée fruit. 

Mais il faudra tous les ans ’ofter les iettons & 

tendrons qui viennent au trône, eftas encor 

tendres,afin que l’arbre n’èn foit trop char¬ 

gé. Or vous aduértbie de prendre foigneufe 

ment garde , que quâd la terre fera creuaffee 

par la feichercfTejle foleil ne pénétre iufques 

aux ra- 
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aux racines par les creuaflcs. Et apres qu’ils 

auront rapporté leur fruit, Afriquain Grec 

eft d’aduis qu’on les çsbranche. Car ayant 

ofté les rameaux qui s’eftendcnt trop , ils 

payeront mieux leur maiftrc, & les rameaux 

nouuellets apporteront le fruit plus beau, 8c 
en plus grande abondance,comme nous ve¬ 

nons de dire: car l’Oliuier iette force iettôs* 

& vit deux cens ans, comme dit Theophra- 

fte. Auçc lequel Plitie s’accorde en eefte fa¬ 

çon,Les Oliuiers font de fort longue vie, co 

me eftant cbofe certaine entre les autheurs 

qu’il dure deux ces ans. Dont on dit quel’O 

liuier, auquel Argus attacha lo apres quelle 

fut muee en vache, dure encore en la ville de 

Arex.Item à Athènes celle que Minerue pro 

duit quâd elle eut débat auec Neptune. Mais 

nous laiffons ces choies pourcc qu’elles fen- 

tent leur fables poétiques, traitons la {impie 

hiftoire de l’Oliuier,& aduertiffons que l’O 

liuier feul entre tous les arbres'regerme eftât 

mis en oeuuretcar le bois d’01iuier,foit qu’il 

ne foit mis en œuure, ou qu’il y doit mis, s’il 

fent de l’humidité, ou qu’il foit en lieu humi 

de,iette incontinent des germes. Dequoy ie 

produiray Pline pour tcfmoin, qui dit qu’v¬ 
ue efguiere &vn pot de bois d’Oliuier enter 

ré dâs la boue germa. Et adioufte qu’il n’eft 

iamais mangé des tigncs,ni vermoulu.A eau 

fe dequoy ie croy que les anciens voulurent 
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qu’on fift les images des petitsDieux de rad* 

nés d’Oliuier.Or pour ne rie obmettre a ni5 

efeien en ce traité que i’aye leu ou remarqué, 

ou bien ouy dire, ie n’obmettray pas que les 

Eftourneaux font grand dommage aux Oli- 

üiers. Pource que volâts par trouppes,ils ab- 

bâtent les Oliues par monceaux, les gaftent 

& deftruifent. Pourtant les faut cbaffer bien 

loin dès vergiers, de peur qu’ils ne gaftent 

les Oliues, defquclles ils font fort friands* 

à caufe du notaitqu’elles ont de fort bon 

gouft.Ce que preuoyant nature bienâuifee. 

Fa énuironné d’vne muraille fort dure, com 

me aufsi de mefmc chair & de peau. Ce que 

aufsi elle n’a pas obmis aux autres fruits,def- 

quels le noyau eft cômc l’ame, par le moyen 

duquel ils font' multipliez & formez. Mais 

ces choies appartiennent à vn autre traité* 

Iadis il n’eftoitpas permis de poluer l’Oli- 

uier,l’appliqüant àvfages prophanes : voiré 

mcfmes on n’eii alumoit pas le feu fur les au 

tels,pour appaifer les Dieux. 

C’eft celuy dont les Cheualiers eftoyent 

couronnez , & qui ferüoit d’ornement a 

ceux qui triomphoyët des petits triomphes,’ 

Les rameaux duquel cftans portez, eftoyent 

indice de paix, dont les Poètes l’ont appelé 
pacifique. 

De la main il tendit d’Olikierpacifique 

Labranche- ' - Dit Vcrgile. 
Et que 
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Et s que viiit dire que le Pigeon mis hors 

de l’arche de Noé, apporta pluftbft.vn ra- 

rameau d’Oliuier * s en fetournant,quêdVn. 

aùtre arbre ? N’eftoit-ce pas pour montrer 

que -Dieu tout bon & tout puiflantiquioe-r 

ftoit l’auteur de ce.deluge fi efpouuajtitabie, 

eftoit appaifé & reconcilié.Mais pourcc'quc 

ces choies appartiennent à la theolbgièide 

leslailïè aux Théologiens >■ & reuiousàmon 

hiftoire ruftique de l’Oliuier: léqùel on'.dit 

auôir bien fleuri, & à profit , quand on 

trouuefes fleurs per cees, lorsqu’elles font 

tombecs. il eft feul entre tous les arbres qui 

renuerfe fies fueilles , incontinent apres le 

Solftice d’Efté (dequoy fiera foy l’experiéce» 3ui eft la plus afleuree maiftrefle des choies 

outeufies & incertaines ) dont vient qu’c- 

ftans ainfi renuerfieés, c’eft figne qu’il eft paf 

fié. Mais ie me iôuuien bien à propos en ceft 

endroit, de trois choies1 non moins admira¬ 

bles que remarquables. L’vne eft que TOü— 

nier ale Chefne en fort grand haine,comme 
Pline l’a fioigneufiement remarqué, apres 

Theophrafte. Car s’il eft planté auprès des 

Chefines, non feulement il ne le pourra en¬ 

durer,! mais aufsi fie reculera & retirera en de 

flans, ou au fond. Et mefimes on dit que le 

Chefne eftant coupé laifle fies racines dôma 

geables aux plus prochainsrOlimers. Ite que 

l’Oliuier mis au lieu, dont dn aura, tiré vn 

fi. ii. 
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chefne mourra ou feichera, fi Columelle dit 

vrayrtât efl: merueilleufe l’antipathie & natu 

rel'difcord en ces arbrcsrce que nature à vou 

lu afin que nous nous en efmerucillifsiôs plu 

ftoft que no* le fceufsiôsrl’autre eft digne nô 

feulemetd’eftre confideré,mais aufsi admiré 

c’dt quef Oliuier aime a eftre planté & cul- 

tiué &<£bn fruit cueilli par les enfans & filles 

viergesvoti de creux qui îurcront qu’ils n’ont 

point violé la couche d’vn autre, encor que 

ils foyent mariez, car on a opinion qu’il en 

dcuient plus dru, plus fertile & plantureux, 

comme a efcrit Florentin Grec en fes Geor 

gique s :de l’opinion duquel efl: Pallade, ad- 

iouftant pour raifon, que ceft arbre a pour 

protecteur chafteté, à caufe de Minerue,qui 

l’a en fa garde &protedion. Latroifieme 

merueille de l’Oliuier efl:, que quelquesfoîs 

ceux-là ont fenti allégement,& ont efté guc 

ris du mal caduc fans aucune medecine, qui 

ont efcrit lur vne de fes fueilles, ce mot(A- 

thena)& l’ont lié à leur telle,comme a efcrit 

Zoroaftre en lès liures d’agriculture. De- 

quoy ie lailfe a iuger, pource qu’il lent fa fu- 

.perftition vaine & friuole : & reuien au cul- 

tiuement & lèerets de mon Oliuier. Lequel 

on eftime auoir mauuais temps, quand il 

pleut lors qu’il perd fa fleur ou enuiron la lâi 

fon que la Poulsiniere le leuercar lors elle a 

de couftume d’empraindre: &lors efl le ter¬ 
me des 
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me des quatre iours lefquels Pline appelé de 

cretoires aux vignes& Oliues lors eft le point 

Auftral, qui a l’air mal net. le n’obmettray 

pas ici,qu’apre$ leFiguier,l’Oliuier entre to9 

les arbres eft le pl9 fuiet à la bruflure: la tigne 

auffiluy eftvne maladie particulière, côme 

la rogne au Figuier, & aux vignes la coulüre 

Il eft aufsi fort tourmenté de vers prefques 

femblables aux chenilles : lefquels s engen¬ 

drent principalement, quad le vent de midy 

fouffle, comme font les hanetonsqui viens- 

nent aux vignes. le laifïe à mon ercicnt les 

autres maladies aufquelles il eft particulière¬ 

ment fuiet, afin de donner place a ce qu’il 

faut dire. Pline dit que les moufehes à miel 

ne gouttent,ni ne touchent les flcurs'de l’Or 

liuler. Item que les cigales entre tous lès ar¬ 

bres ainient fort l’vmbre de l’Oliuier: & M. 

Varron dit que l’Oliuier deuient fterile,fi v- 

ne cheure le broute, ou touche de fa langue, 

quand il commence à germer.Dont ie penfe 

qu’eft venu , que les anciens ne facrifioyent 

aucune cheure à Mincrue, qui a les Oliuiers 

en fafauuegarde, côme dit le mefme Varrô: 

quoy que Pline foit d’autre opinion. Pour 
Celle caulè faut diligemment boucher les ver 

giers plantez d’Oliuiers, de peur que ni les 

cheures ni autres belles n’y facent dommage 

comme nous auons dit ci dellus. C’eft figne 

qu’vn Oliuier eft fort fertile, quand il ne rap 

f. iii. 
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porte pas Ton fruit à traders, & a collé,mais 
au-bout de la branche,& s’il s’apparcffit, ou 

eft empefehé d’ailleurs de rapporter, tu le ré 

dras fertile comme a eferit Africain, fi ayant 

creufé & percéle tronc, tü y fiches deux pe¬ 

tits rameaux d’vn autre Oliuier plus fertile 

& fruélueux,en forte qu’ils palfent d’outre 

en putre, & les prenant auec les mains tU 

les tires,fi fort qu’ils tiennent bie ferme: cela 

fait: tu couperas les bouts qui fortiront des 

trous, en forte qu’ils féblet deuxpetits coins 

fichez en l’arbre, puis apres tu enduiras foi-, 

gneulèmet de torchis l’ouuerture des trous, 

l’arbreeflât comme engrofsi par cell accou- 

plemet, rapportera plus grade abodancp de 

fruit. Mais il faut fe fouuenir qu’il faut aufsi 

arrofiïr de lie d’huyle les Oliuiers fertiles & 

frù&ieux , fuyûant le confeil de Columelle. 

Car en hyuer, s’il y a des vers ou autres peti¬ 

tes belles,cela les fera mourir.Ce que Colu¬ 

melle me femble auoir pris des liures Grecs 

d’agriculture des Quintilles, comme aüfsi 

plufieurs autres chofes: dans lefquels ie trou 

ue auoir elle remarque, que les Oliuiers de-* 

uiendront plus fertiles, & plus drus, & rap¬ 

porteront plus grande abondance de fruit,fi 

ayant defehaulfé leurs racines, on les arrpfe 

tout autour de lie d’huyle non làlce, mellee 

auec eau,y en mettant de chacune vn feptier* 

Il fuffira aufsi d’y métré de la paille de fefiues 
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plus oumoitlsjfclon la portée de l’arbrc.Oii 

y pourra aufsi verfer dè lVrine d’homme au¬ 

tant qû’on verra cftrc bon, ou de l’argile me 

flee aucc fi et de vache, ou de l’Alga,ou mouf 

jfe marine.; Mais incontinent apres, il faut cm 

moncclcr la terre autour, de la hauteur de 

.neuf poulces : ayant premièrement fait vn 

creux autour, afin de retenir la pluye : & au¬ 

près qui’ elle fera entree dedans,les faudra fou 

uent, & peu foflbycr. Duquel remede, ils 

côfeillêt d’vfer.aux iours Caniculaires. Mais 

plufieurs eftiment qu’il vaudra mieuxl’arro- 

•ier, principalement fi la fechércfie eft fort 

grâde.Au reile d’autât que les Gliuiers pour 

la plus part,: tant es lieux fecs que humides,lè 

chargent de mouffe,&en font endommagez 

tellement,qu’ils ne peuuêt produire ni fruit 

Jii rameaux drus,illa faudra racler doucemet 

auec vu coufteau, afin que les Oliues fortan 

tes, foyent plus abondamment nourries, & 

profitent mieux. S’ils pourfuyucnt à ne rap¬ 

porter pas,ou perdre leur fruit, cequi aduiet 

corne aucuns veulent,par la faute du terroir: 

on a accouftume d’y remédier en cefie faço, 

felô ColumelIe:on defehaufle bien profond 

les arbres tout autourpuis félon la grandeur 

de chacun arbre , on met autour autant de 
chaux qu’il y en faut, en forte que le pi9 petit 

en ait moyênemét,& le plus grâd beaucoup. 

Si ce remede ne fait rie,on a recours à l’ente. 

f. iiii. 
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Les Quintilles tresdo&es en l’agriculture, 

difent que l’Oiiuier fterile peut eltre rendu 

fertile par ce moyen. Fay au tronc Vn trou 

de la grandeur du gros doigt,vne coudee au 

deflfus de la racine, principalement du code' 
qui regarde le midy : quoy fait, mets edroi- 

tement dans ledit trou deux petits rameaux 

d’vn Oliuier fru&ueux, cueillis du codé du 

midy, & qui foyent de telle grofleur, qu’ils 

puiflênt remplir le trou:& ayant tiréà force 

les fommetsjcoupe des deux codez les bouts 

qui parferont, & endui les trous de torchis, 

fait de terre &de paille.Par cede maniéré de 

faire qui ed corne fi l’arbre edoit empladré, 

tu la rendras fertile au lieu qu’elle edoit de-r 

rile. Lequel enfèignemeiit me femble entie- 

remét s’accorder auec l’aduisd’ Africain, que 

nous auons déclaré ci deifus, Gr ceux qui s’a 

badardiffènt par trop grande abondance de 

fueîiles & de branches &ne rapportent rien, 

lefquels les Grecs appelant Hylomanes,c’ed 

à dire fols en malice(d’autant qu’ils portent 

beaucoup de fueilles, mais peu de fruit, ou 

point du tout) pourront edre chadiez par 

l’obfcruation & aduis des Quintilles, fi av 

percé la racine auec vn tariere tu y fiches 

vn ietton verd d’Oliuier fauuage,ou vne chç 

uille de Pin,ou de Chefiie,oubien vne pier¬ 

re . Coliimclle ed en ced endroit de la mefi- 
me opinion que les Quintilles. Les arbres 



SECRETS DES IARDINS. z8ï 

dit il , quelques drus qu’ils foyent,ont quel- 

quesfois accouftumé de n’apporter point 

de fruit. Il les faut donc percer d’vn tariere 

Gaulois, & mettre dans le trou vn ietton 

verd d’Oüuier fauuage : par ce moyen l’ar¬ 

bre deuiendra plus fertile.On y peut auffi re 

medier fans deîchaufïcr l’arbre,auec de la lie 

d’huyle, fans fel, meflee auec piflat de pour¬ 

ceau, ou vrine d’homme: defqüelles deux, il 

faut garder la mefurercar pour le plus gtand 

arbre ( finon qu’on y mefle autant d’eau) il y 

en aura allez de pleine vne Cruche. Voila que 

dit Côlumelle, touchant la maniéré de ren¬ 

dre fertile l’Oliuier fterilc. Que s’il fait fem- 

blant de rapporter beaucoup de fruit, fans 

toutesfois l’amener à maturité : c’eft à dire, 

s’il produit beaucoup de fleurs, & qu’il les 

laifle tomber, fans apporter aucun fruit, tu y 

remédieras aifément, fi ayant defehauffé Far 

bre, tu mets à l’etour des racines deux pleins 

paniers de mouffe ou Algue, fil’Oliuier eft 
grand, mais s’il eft petit n’y en faudra qu’vn. 

que fi tu n’as de la moufle ni de l’Alga, tu te 

pourras feruir de la feule lie d’huyle meflee 

auec eau bonne à boire: en forte que tu en 

verfes £ chacun arbre,auprès des racines qua 

tre conges, plus ou moins félon la grofleur 

de 1 arbre. Quelques fois il y a en l’Oliuier 

quelque rameau plus dru que les autres, & fi 

on ne le coupe t out l’arbre en deuiét comme 
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trifo?. Les racines aufsi ont accouftumé de 

fcicher le plus fouuet corne languiflantes de 

maladie, & par ce moyen rendent l’arbre’cô 

me preft à mourirree qu’il faut attribuer à 

des vers qui s’engendrét & cachet au dedas: 

defquels à efté parle au premier liure, toutes 

fois pour la commodité duleéteur, i’enay 

bien voulu mettre ici quelques remedes. A- 

fricain autheur d’agriculture, grad entre les 

Grecs,dit que les arbres feront nettoyez des 

vers,fi l’on parfume leurs cachettes &retrai- 

tes défient de bœuf allumé, de forte que le 

parfum foit'porté par le vent contre lefdits 

arbres. Plineefpanddelalie d’huyle,en la¬ 

quelle il n’y ait point de Tel. Que s’ils ne fe 

peuuent furmonter ou chaffer par ces moyes 

tu te feruiras de ce remede. Pren efgalement 

de la lie d’huyle&du piflat de bœuf & les me 

(le,approche les du fcu,tât que le toutbouil 

ie,& quand il fera refroidi,tu arroferas de ce 

fte liqueur les arbres : ce qu’Anatolius a ef- 

prouué. Tu auras encor vn autre remede af- 

feuré & aifé à faire,fi tu brufles de Bitume& 

de fouffre à l’enuiron du pied &des bras des 

arbres, ou bien fi tu fais de la fumee auec des 

châpignons qui croilfent fous vn Noyer, ou 

fi tu brufles du Qalbanum, ou des cornes de 

pieds de cheure,ou de la corne de cerf: mais 

il faut qu’en la bruflant, tu tournes le dos au 
vent. Aucuns mettent tremper en eau par 

trois 
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troistours,de la cendre de làrmêt,puis apres 

en arrofent à bon efeient les arbres. Il y en a 

beaucoup , qili arrofent de lixiue de Figuier 

les racines des arbres qu’ils veulent planter. 

Nous auons fuffifamment parlé des reme- 

des,parquoy reprenant noftrc premier pro¬ 

posai les'Güues ellans défia formées, vien¬ 

nent a tomber, ce leur fera vn fingulier re¬ 

mède, comme tefmoigne Democrite enfes 

Georgiques , fi on met & enterre dans la 

terre qui tient aux racines, vnefebue qui ait 

vn ver, ou vn pou, ayant bouché le pertuis 

aucc cire. 

Il me femble qu’il ne faut pas oublier ce 

qu’Africain Grec a eferit en lesliures d’a¬ 

griculture, fe fondant furie tefinoignage de 

Florentin,touchant l’Oliuicr & la vigne. Si 

on ente, dit il, vn Oliuier fur vne vigne, il 

produira, non, feulement des raifins, mais 

aüfsi dcs' Oliues, & faut mettre des perches, 

auddïbus pour fouflenir le faix des bran- 

ches.Or cela fe.fait par ce moyen.On perce 

la vigne près de terre,& met on dans le trou 

vn rameau d’Oliuier fru<5l.ueux,afin qu’il fuc 

ce & attire la douceur de la vigne & fa pro¬ 

pre nourriture de la terre,quand il fera crcu, 

auant qu’il rapporte fon fruit,fi on replante 

le bois de celle vigne là il gardera le mellage 

des deux arbresj&; encor amènera fon fruit 



i84 CV.LTVR.fi ET 

qui prendra fon nom d’iceux, & s'appeler* 

en Grec Eleoftaphylos, & en Latin Vuoleai 

ouOleuua c’eft à dire raifin Oliue. C’eft aflez 

parlé dé l’arbre, de la maniéré de le cultiuer, 

de Tes remedes &fccrets.Duquelle fruit,que 

nous auons toujours appelé Baye auec les 

anciens,s’appele communément Oliue,&eft 

compofé de chair & de noyautlaquelle (prin 

cipalement eftant encor verde) plufieurs co 

trefont &falfifient auec des prunes blanches 

coûtes en eau falee. Ce qui m’a quelquesfois 

trompé & deceu, âüec plufieurs autres, en 

vn banquet fait en hyuer. Les Oliues mifes 

en la laumure s’appelât des grecs Halmades 

c’eft à dire faumurces :& celles qui nagent 

toutes feules dans leur huyle,fans aucune au¬ 

tre mixtion, tk flottent comme par dedans, 

font appelées Colymbades nageantes. Quat 

à l’huyle qu’on en fait, ie n’en diray pas grâd 

cas, de peur qu’on ne die que ie pafle mes li- 

mites.Pourtant fe fera aflez d’aduertir que le 

temps comode à cueillir les Oliues eftquad 

on verra que la plus grand partie de la moi¬ 

tié du fruit fera dèucnue noire, comme l’a re 

marqué Paxame en fes Georgiques. Ce qu’il 

ne faut pas toufiours attendre,fi le téps n’eft 

aflez commode, A caufe dequoy il faut fou- 

uent les cueillir auant le temps, de peur que 

la gelee & le froid noies faififle.Qr les faut il 

étieillir en temps ferain&fàns pluye;&ne 
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faut a la moindre pluye qu’il face,remuer ou 

fecouër les branches des Oliuiers, iufqucs à 

ce que toute l’humidité foit confumee *>Il y 

en a qui fecouënt les branches bellement & 

lentement auec les mains, pour en faire tom 

ber le fruit. Mais il faut foigneufement pren 

dre garde,qu’on ne abbate ou touche les O- 

liues d’vne verge d’Oliuier:car l’arbre eu de- 

uiendroit moins fertile à l’aduenir, fi ce que 

Paxamus» excellent autheur d’agriculture en 

tre les Grecs,à efcrit eft Yray. Lequel dit auf 

fi, qu’ilfaut autant abbatre d’Oliues, qu’on 

en pourra prefler la nuit fuyuante: item que 

pour le premier huyle, il faut doucement e-. 

fleuer la meule, de peur que l’huyle ne fe fiilif 

fe, files noyaux fe caftent. Entre tous, celuy 

qui fort de luy mefme eft le plus excellent, 

plusieurs l’appelent huyle vierge.Eftant nou 

ueau & frai$,il y faut mefler dufel & du nitre 

afin qu’ils l’efclarciflènt,& gardent de fe ga- 

fter,fi on le veut garder. Aü bout de trente 

iours, quand la lie fera defcendue au fond»i| 

le faut changer en des vaifieaux de verre, ou 

autres commodes, comme nous dirons tan- 

toft. Quant au fécond on en fera de mefine, 

finon qu’il faut batre les Qliues auec meules 

plus fortes.Ces chofes eftât tellemét quelle- 

uiét déclarées,ie vien à la maniéré de garder 
l’huyle,& à fes remedes, puis que nous nous 

«n ftruons fouuent, tant en viandes, qu’en 
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mederine.Apulec trcsexcellêt autheur Grec 

d’agriculture* dit que rtyfeylc fe garde fort feu 

rement eil des vaifteaux de verre,d’autât que 

il aime fort le froid. Toutesfais ft on n’a des 

vaiffeaux de verre, il fe gardera fort bieu en 

pots de terre » ou autres, enduits par dedans 

de plaftrc crible, mais le mieux de tous en 

pots plombez ou vitrez : ou en vaiffeaux de 

terre bien cuits, comme font ceuxvde Beau-» 

uais, defquels nous vfons fort. Mais en ceft 

endtoit, il faut dire quelque chofe du cellier 

à ferrer l’huyle, lequel il faut mettre en lieu 

qui ne foit aucunement expofe aux vents 

chauds.Pourtant il fera fort bon qu’il regar-* 

de le feptentrion. Car l’huyle aime vn lieu 

froid & fec, hayffant mortellement la cha¬ 

leur &rhumidité, comme ennemis.La fumee 

luy eft fort contraire, pourtant ceux qui en 

traitent,ordonnent en general,qu’on nelaif 

fe entrer ni fumee, ni fuye au preffoir ou ce- 

licr, tandis qu’on fait l’huyle: non pas mef- 

me de la lumière. . 

L’huyle qui fe gele, 5 deuient le plusfou- 

uent rance & moifi: on y remédiera, y met¬ 

tant du fel ou du nitre.Tarentin,& apres luy 
Pallade,difét, que celuy^qui eft moifife peut | 

corriger par ce moyen.; Ilfaut faire fondre 

de la cire blanche dans de l’huyle net & bon 

& eftant encor liquide, la verfer dedans, 

puis apres y adioufter du fel frit chaud : par 

- ainfi 



SECRETS DES IARDINS. 1*7 

âinfi l’huyle changeant de gouft & d’odeur 

fe nettoyerâ fort biejp. Et fi tu y mets cefte 

composition auparauant , il ne moifira ia- 

mais. L’Anis aufsi mis dans l’huyle, corrige 

le moili. S’il eft plein de lie & fale,il fe net- 

toyera au foleil, ou au feu, ou à l’eau chaude, 

fi on le met dans vn vaiffeau qui ne foit pas 

dangereux à cafTer * S’il y a des ordures,tu le 

nettoycras en cefte forte, fuyuant le confcil 

du mefme Tarentin. Fay frire dufel au feu, 

& eftant encor chaud, mets le dans l’huyle, 

& couure diligemment le vaiffeau. Le mef¬ 

me fera vne noix de pin, fi eftant enftambee 

onTefteint incontinent dans l’huyle. La ra- 

cinedu Citronnier le nettoyerâ aufsi,fi oit 

la plonge dans l’huyle. 

Item la lie d’huyle bruflee & mife dedans: 

car par ce mOyen ilendeuiendra plus clair. 

Si tu vois qu’il foit puant &de fafeheufe fen- 

teur & odeur, le mefrfie autheur commâde, 

qu’on broyé des Oliues eftant encor verdes, 

fans noyaux , & qu’on lesmette dans les 

vaifTeâüx d’huyle àha chaleur du foleil. Si tu 

n as des Oliues, tu feras le mefme auec des 

tendrons d’Oliuier broyez. 

Aucuns enuelopent l’vn & l’autre en vn 

linge,y méfiant du fel broyé & les plongent 

dans le vaiffeau d’huyle, & au bout de trois 
jours les oftent, remuans & braffans touf- 

ionrs l’huyle , & apres qu’il eft bien rafisis. 
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le vuydent dans vn autre vaifleau . Il y en a 

qui eftcignent dedans l’huyle des vieilles bri 

ques ardentes. Plufieurs y mettent du pain 

dorge efmié bien menu, &enuelope d’vn 

linge deflié, & l’ayant réitéré deux ou trois 

fois,y en remettant de nouueau, y adiouftét 

quelques grains de Tel, & l’ayant vuydé en 

d’autres vaiflfeaux, le laiflet rafïèoir quelques 

iours.D’autres y font tremper vn iour &vne 

nuit du Melilot embeu d’huyle.Si d’auanture 

quelque befte tombe dans l’huyle, qui le ren 

de puant,Democrite commade en les Geor / 

giques,qu’on pende au vaifleau de l’huyle v- 

nc poignee de Coriandre-, & qu’on l’y laide 

quelques iours:fi la puateur ne le perd point 

par ce moyen, il faudra changer le Corian¬ 

dre , iufqu’à ce que la corruption foit corri¬ 

gée. Mais il fera fort bon de le rechanger en 

temps ferain,en vailfeaux nets,lefquels ferôt I 

meilleurs,s’il y a eu au parauant du vinaigre. 

Aucuns y méfient de la graine de Senegré 

çu Coriandre fèiche , & brpyee auec huyle, 

ou y eftcignent fouuent des charbons d’O- 

liuier enflambez. Il y en a aufsi qui plongent 

dans l’huyle des grains de raifins fecs vuides 

de leurs pépins, broyez * & réduits en pe¬ 

tits pains malle, & au bout de* dix iours les 

ayans oftez les prefîent,&apres auoir remué 
l’huyle le vuydent en vn autre vaiffeau. D’au 
très pillent les deux enfemble, aftauoirles 
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raifms & les pépins,&lcs mettent.dans l’huy 

ly. S’ileft trouble. Tarentin confeillc qu’on 

le face chauffer cn.rn pot qui ait la gueulle 

large,& quand il aura bouilli,qu’on iette def 

fus du fel bien menu frit & rofti, & quand il 

fera rafsis, qu’en le vu y de ailleurs . Tu le fe¬ 

ras fort clair, fi tu broyés de l’efeorcc & ten¬ 

drons d’Oliuieraucc du fel,& les ayant. enue 

lopes en vn linge, tu les pens au vaifleau où 

fera fhuylew Tulerendras odorant en celle 

fiçô:mets dâsKhuile frais qui foitifor'ti le pre 

mier., net, & faiis aucune lie ( lequel nous a- 

uous dit qu’on no.mmoit h uy le vierge) eftat 

en vn vaifleaif de verre, mets dit il, de l’Aulne 

feiche, fucilles.de LaurierSouchet, racine 
de Flambe, & autrcsfimples odorans que tu 

voudras réduits en poudre & fàflèz,& les re¬ 

mue fort & longuement, adioufl.es y apres 

dufel rofli, & réduit en poudre, & le remue 

derechef, & mets aufoleil le vaifleau auec 

l’huyle par l’efpace de quinze iours, ou plus 
ou moins, ou le plonge en vn vaifleau dou¬ 
ble plein d’eau chaude, qu’on appelé ordi¬ 

nairement le Bain marie , mais en forte qu’il 

n’ait point d’aër, ou qu’il n’en forte rien : & 

le laifle là iufqu’à ce qu’il ait bouilli trois 

heures à petit feu,l’en ayant retiré,laifle le re 

pofèr quelque temps iufques à ce que tu co- 

gnoifles qu’il fe prenne & aflembie en vn: 

Puis coule le & le garde pour ton vfage en 
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lieu & vailleau commode & pren foigneufe- 

ment garde qu’il;n’y entre point d’aër. 

En ceft endroit,eftantlaS décrire&cô- 

pofcr,ie mettray fin à ce traité des Iardins& 

chofes appartenantes à iceux,&prieray afFc- 

«aueufement ceux qui le liront &en tireront 

quelque profit : qu’ils prient Dieu quil luy 

piaife aider & fauorifer à rtoftré entrepri- 

fe,afin que beaucoup d^utres thofeS due 

nousauons en main, & compofons tousles 

tours, félon noftre pomioir* pour l’vtilité & 

profit de tous ceux qui ont enuie 

d’apprendre, puiflènt vn iour 

venir en lumiere à la 

bonne heures 
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TRAITE DE LA MANIERE 

d'enter les arbres des tardins, recueilli de plu 

fieurs autheurs Grecs & Latins: far A. Mi 

zault Mïdicini 

P R E F A C E. 

Y A N T mis eh lumière polir 

Mi l'vtilitcîd’vn chacun»les remé- 

deSfaç'ôs de cultiuet&fecrets 

des Iàrdins. Il m’a femblè que 

UC' êe fi foit bien fait db îçSaccom 

^agiier de éepbtltdihre traitant de là ftiiariifc 

re d-bÉtèr i afin que fioîlre hiftblfc des iar~ 

dlns vienne en lumière parfaiéle accom¬ 

plie de tous fi-S frietfrbrcs. A fin donc que des 
'pa’roles ie vienne àla matierc.Lcs arbres qui 

tint accouftumé de venir pat* i’indufirie & at 

^tificé deshomihéSiViennent ou de iemencc» 

%fr<lépctites plantes ayans la ratine oh de 

•Rrhuihs^ude branches afrrachèeSÿofr'dé iet- 
bnteure.Laifians là les premières e£ 

'jpedes:comé côgneues de totisfie metttay pei 
hé: de déclarer amplement la dernière, s il 
plàift à Dieu ,f& ce fuyuant les.autheurs d’a- 

grïèukurè Clrcèî?&' Latins, anciens ;&%*#• 
•dêM&sSafin d’ornèren tbutesfbrtfs j feloa 

ma phtate Capacité fart d’enter y qui eft la 

tiie-te fresfirtile dès plus beaux fruits,que leS 

arbres rapportent» i 1 
msn; t. if; 
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- De U manière d'enter en cfçorce & • 

enfentespnsdesGeorgujues 

Grecs de Florentin. 

C H A P. I, SL G R EN TI N renommé 

entre les Grecs autheurs d’a¬ 

griculture dit qu’il y â trois 

fortes. d’entçr,i’vrte en efcorce 

l’autre au tronc la troifie- 

Urc en efeuflon. Laifl'antlà la derniere,il trai 

te en celle maniéré de fa première & leçon,- 

de,les arbres,qui ont l’efcçrce plus efpailfe, 

& qui attirent beaucoup . d’humeur, de la. ter 

rc,comme font le Figuier,l’Gliuier,& le Ce 

rifier &femblables,vcuîent;èftre entez en e£ 

eorçe. Mais premièrement il faut ficher dou 

cernent entre l’efcorce&le’bois, ■yn. coin 

bien mince, fait de bois dur, afin qu’il entre 

plus aifément, & faut fairçsfiçl* tenant fa 
main fi droite, que quelque bande de l’efcor 
jçç ne fe rampe, ayant tout bellement retiré 

le coin, on y fiche & met on,doucement!If 
greffe.. Çeftgfaçon d’qnççr ç’appeleen grec 

emphififmQs, comme qui diroitenfuçiMute. 

Mais lfjS affires qui qnt l’cfcorçc deflke.& 

moins Humide, &„quine rendent aucune,fir 
queur par dehors ( d’autant; que-toute i’hu- 

meur 
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meur Te retire à la mouëlle du dedans fans fe 

iettervers l’efcorce ) comme cflle Citron¬ 

nier, & plufieurs autres, on y ente le greffe, 

fendant le tronc par le milieu, & appelé on 

propremet celle maniéré Enter. En l’vne & 

l’autre efpece d’enter, ils confeillent qu’on 

mette incontinent le greffe dans la fente, & 

qu’on face l’enteure hafliucmcnt, de peur 

que fi on demeure trop, l’humeur nefeefi- 

puife , & le greffe fe deffeiche, or faut il 

que les greffes qu’on ente,foyét nets,& choi 

fis d’vn arbre fertile,du coflé qui regarde le 

fcptentrion.Item coupez auec ferpettes bien 

trenchantes du bois nouueau, vnis,ayans for 

ce boutons,& deux ou trois fourchons, tous 

d’vne venue par embas de la groffeur du pe¬ 

tit doigt, & de deux ans, car la feue de ceux 

qui n’ont qu’vn an fe retire en haut, dont ils 

deuienhent fleriles. On les taille d'vn collé 

du bout delà ferpette,en façon d’vne plume 

àeferire, fans toucher à la mouëlle, en forte 

qu’on puiffe ioindre le bois auec le bois& 

l’efcorce aueclefcorce. La pointe du gref¬ 

fe , & la fente, en laquelle on le doit mettre, 

feront d’vne mefme grandeur : en forte que 
ledit bout pointu,&la fente en laquelle on 

le mettra ne foyent point plus longs de deux 

doigts, defqucls ne faudra rien oller quand 
ils fe rapporteront bien l’vn à l’autre, il fau¬ 

dra feulement couurir la playe auec ArgtUe, 



rj>4 • CV LTV RE HT 

d’autânt que la terre iaune b.rufleles içtfcorô 

&,pour,tat n’y vaut rien.II n’eft pas meilleur 

de couurir la fufdite fente auec cire rouge, ^ 

çaufe du Cinatyre qui y entre, ni de cire ver- 

. de à caufe du verd de gris:;car non feulement" 

cela fciche,mais brufle. Si toutefois on veut 

fe, feruir de cire, il vaudra mieux prendre de 

la iaune neuuc, qui n’a en foy aucune qualité 

nuifiuc:& d’autant qu’elle ne tient pas d’elle 

mefme,illa faudra bien ioindre, l’eftouper, 

de lier par delfus.Ils commandent aufsi ceci, 

qu’on cueille les greffes, au decroifiànt oij 

coniun&ion de la lune, dix ou douze iours 

deuant qyqles enter, & les enfermer en vu 

pot; bouché, en forte qu’il n’y entre aucun 

aër&quand on les choitft eftan$ encor enfer 

mez,faudra aduifer qu’ils ne fe fend et point, 

& eftans„ entez, qu’ils s’auancent de bouton 

ner.Et pourtant, comme nous auons dit, il 

faudra cueillir ceux qu’on voudra en,ter, dix 

iours deuantjou YApeu plus. Maisil faut de- 

çlarer la raifon pourquoy il ne les faut pas 

enter aaf$i toft qu’il? fbnt'eoupez. Car fi on 

met le greffe encor chaud ôç enfle,eftantmi.s 

en la fente appropriée pour le rcceuoir, il 

faudra ncccfïàiremët,qu’il s’en fleftrifTe.qucl 

que partie, auant qu’il fe reprenne& qu’il 

entreuicnne entre le tronc. & le greffe quel¬ 
que lafeheté fpongieuf 

mieux, qu’il y ait de fe 
[;c : ou ii tu 1 armes 

fpaçe yufdc entre lp 
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bois de l’arbre &le greffe, efquelles fentes 

l’acr entrant, ne permet aucunement qu’ils 

fcaffemblcnt en vn: tellement qu’il fie fait 

es arbres vn tel accident que ccluy qui ad¬ 

ulent au corps humain,que les medicins ap- 

pelent finus : & n’y a doute que l’aër qui cft 

de fa nature pénétrant plus <^uc çhofb que 

foit ,& en outre mordantine. renqtmçilc la 

piaye,ou l’empefche de fe reprendre,&la cha 

leur naturelle s’euapore & débilité, la fèuç 

femblablemét fe perd.Et fl on les tient quel 

ques iours enfermez en vn pot,ils fcfÔt hors 

de tout danger, & en outre, les lieux ten¬ 

dres venans à fe lafeher, ne leur nuiront,ni 

l’air, y entrant ne les endommagera,mais re¬ 

prendront en peu de temps, line faut pas 

enter les greffes en temps de bize, mais plu- 

ftoft quand le vent de midy fouffle, car com 

me la pluye eft profitable à ceux qu’on ente 

en fente,aufsi nuit elle à ceux qu’on ente en 

efcorce. Qn peut fcureinent enter dans le 

tronc iufqucs à fequinoxe d’autonne. En c- 

fcorce, iufqucs au folftice d’hyuer & depuis 

que le vent d’occident commence à fouffler 

(qui eft depuis le fëptieme lour de Ecburier) 

iufques» au folftice. Il y en a qui difènt qu’il 
fait fort bon enter au tronc au commence¬ 

ment des iours Caniculaires,& derechef en 

efté, apres que les iours Caniculaires font 
pafTezf. Voila ce qu’en dit Florentin en fis 
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Georgiqucs.Mais en tout ceci, faut faire di- 
ftÜiéUon des lieux & des temps. 

Aianiere d'enter en efçuffonrfris 
des Georgic/ttes Grecs de 

Didyme. 

C H A P. I I. e l D Y M E dit que le temps 

leplus commode à enter en ef 

euflon,, eft deuant le folftice 

d’efté:combien qu’il die qu’il a 

commencé bien à point d’y en 

ter enuirô l’equinoxe du printemps, lors que 

les arbres font comme enflez & gros de bou 

tons,en temps fèrein & fans vent.Mais il faut 

que l’arbre qu’on veut enter en efcuflomfoit 

nettoyé de fes noeuds & iettons, & esbran- 

ché,laiffant les branches les plus drues,& les 

iettons les plusnets, qu’on aura deftinéà 

ceft effet, il faut prendre l’oeil ou bouton où 

il n’y ait que redire, & choift fur vn arbre 

.fructueux, d’vn fîon d’vn an : & ayant foi- 

gneufément raclé l’efcorce tout autour aucc 

le trenchant ducafteau, le mettre dans, le 

tronc en la place d’vn autre. Or faut il aufsi 

diligemment tailler l’cfcorce nette & fans 
rides,ni aucune playe,& ne bleffer ni enta¬ 

mer le boisrcar cela y eft fort neceflaire. Il 
vient 



SECRETS DES IARDINS. 197 

vient abonne fin,fi le bouton,ainfi enté, eft 

mis en la place d’vn autre, car par ce moyen 

il Te prent fans doute.il n’y a point aufsi de 

danger de faire Tenture ailleurs qu’^u lieu 

du bouton ou germe,& en autre endroit du 

tronc. Au reftc,il faut que les efcorccs foycnt 

de mefme groffeur & quand elles feront re- 

prinfes, faut coupper ce qui eft au deffus de 

Tenture de peur que la nourriture ne s’y trâf 

porte, & que la feue foit deftournee delà 

playe ia reprifè. Il fautofter les liens quand 

les icttons auront trois fueilles.Mais(ditDi- 

dyme)i’ay fouuent enté non pas l’oeil mef¬ 

me feul,prins d’vn fion d’vn an, mais ayant 

lailfé ledit œil dans le ietfeon fans aucune 

|p!e{fure:ay ofté Tefcorce derrière le bouton: 

& taillant le bois en façon d’vne plume à efi- 

crire,l’ay mis aueç le bois qui reftoit dans la 

trace ou fente de l’arbre, & ay par ce moyen 

eu des arbres plus excellens. Or fi l’efcuflon 

fe fait du cofté gauche de l’arbre,il amènera 

fort grand’ quantité de fruift. Voila que dit 
Didymcen fesenfeignemens Grecs d’Agri¬ 

culture,defquclsi’ay pris ces chofès.Mais en 

cccy faudra toufiours auoir efgard à l’aër au 

quel tu feras,à ton terroir & couftumc . Ce 

qu’aufsi fera dit pour le refte. 
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Quelques particuliers enfngnements delà 

mwùrc d'enterre Diaphanes Grec 
autheur d'agriculture. 

CHAR. ni. 

[ E figuier s’ente bic à point for 
! le Meurier & fur le Platane.Le 

[. Meurier far le Chaftaignier, 

[■ Fau, Pômier, Poirier fauuage, 

. Terebinthe, Ormç& Puplier 

blanc, & de celle côiunflion viennent Ie^ 

Meures blaches.LcPoiricr. s’ente fur, le Gre-. 

nadier,Coignicr,Meurier, Àmâdier & Te- 

rebinthe.Si, an ente des greffes dePoiriorfuit 

yn Meurierxil amènera dés Poires rouges.Le 

PÔmier s’ete fur toute forte de Poirier fauua 

ge:le mèfme enté fur le Goignicr, apportera,, 

des Pommes que les Grec$.appellent Mdi- 

mcla,c’eftà dire Pommes douces corne miels 

U s’ente aufsi fur le Prunier,mais cfiant enté 

fur le Platane il amene des Pômes rouges.Le 

Noyer veut cftre enté fèulemât furl’Arbou 

fier, ayat prefqu’en horreur la eôpagnie de 

tous les autres. Le G.renardier s’ente fur le 

Saule., le Laurier für le Pommier, le Pefchier 

fur le Prunier de Damas & fur l’Amandier# 

le Prunier deDamas fur toute forte de fauua 

gcomltem fur le Coignicr & Pommier : Le 

Chaftaignier prend plaifir d’eftre entéfur di 
uers arbres, cÔme fur leFau &Rouure.Lc Ce 

rificr ne refufe pas d’eftre couplé aucc le Pef 

* chier 
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chier & Terebinthe, ni aufsi au contraire Ie 

Pefchicr & Terebinthe , d’eftré entez furie 

Çcrifier.Le Coignicr ne reiçttc pas la com¬ 

pagnie de L’aubefpin . Le Meurtc s’ente fur 

le Saule,L’abricot fur le prunier de Damas, 

& Amendier. Le Citronnier pource qu’il a 

Tcfcorce déliée,àpeinc peut-rilfouffirir qp’ort 

y ente quelque greffe en efcorcetains fe nour 

rit pluftoft au fein de fà merç mefme:&quad 

il eft repris, il fleftrit. Or parle-ie du fruid, 

dit Diophanes, lequel quand l’arbre eIVre¬ 

pris s’appelle Citron. Toutesfois £qucl- 

qu’vn ente le Citronnier fur vu Meurier, il 

apportera des Pomipes rouges.Le Coignier 

& Figuier, s’auuage s’entent fur toute forte 

d'arbre,&nerciettent aucun greffc.Ltidyme 

à laifféparefcritenfes Georgiques ,’quele 

Citronnier enté far vn Grenadier, s’y nour 

rit bien.Florentin promet que la Vigne en- 

tcc fur vn Cerificr, amènera desRaifins au 

printemps:& que la mcfme vigne entee fur 

rOliuicr rapportera vn fruid , qui s’appelle 

Eleoftaphylus,c’cft a dirc,ra ikm ~o liuc, a y at 
prisfon nom delà coniondion des deuxar- 

brcs.Les Poires odoriférantes appelées Poi¬ 

res mufquees,reprend fort bien fur des P5- 

miers,ce quei’ay appris (dit Diophanes)par 
la feule experiéce. Voila que difent les au¬ 
teurs Grecs d’agriculture,touchant la manie 

re d’enter. 



La maniéré que les arbres feproduifent et 

s entent,pnfe du fécond liure des Geor< 

giques de Virgile. 

CH AP. IIII. BRemierement nature en different 

F ait les arbres produire : .aucuns 

de leur b on gré 

Viennent fans aide d'homme, t 

tiennent enferuag e 

Bien largement les ch amp s,& le courbe nuage. 

Comme le mol Ozjier,les Genets flechiffans 

Peupliers & Saules verds aux rameaux blan- 

chiffdns 

V ne partie auffi fort defomence effarfe: 

Comme hauts Chafiagners,t l'Efcule quipaffe 

jEn verdeur,tous les bois a Jupiter voué 

Et le Chcfne des Grecs pour oracle auoué 

T rsfeffeffeforefigerme en racine, aux firmes 

Les autre s: et telsfont les cerifiers,les Ormes: 

Et le petit Laurier P arnafien,to,ut verd 

Croififous tvmbragegrand defa mere couuert. 

Premièrement nature ordonna telle voye: 

Ainfi toute firef,verger,& boys ve^doye. 

Vvfage auec raifon autres moyens trouua. 

Les plantes ceffui~ci,que du corps tendre il va 
Le la mere trenchant,rmt es foffes grand erre: 

Celuy là les troncs mefme enfuit dedans terre, 
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Baflons fendus en quatre^ faux pointus drej- 

fez. 
.Autres arbres encor darcs en Prouins prejfez. 

Attendent lesforefts->& les plantes menues 

V iuesyduec la terre ou ellesfont venue s ^ 

Les autres nontbefoin de racine:& fè met 

Sans crainte le tailleur-stirant le haut fommet 

A l’enfouir en terre.Et(chofe eflrange a dire) 

Hors des troncs entaillez, du bois toutfecfe tire 

Racine d’Oliuier.Souuentesfbis au fi 

Sans dommage voyons les rameaux de ceux-ci 
En autres fe changer:Et les Pommes entées 

Efire par le Poyrier ainji changé\portees: 

Entre prune s rougir cormes piêrreufes.Or 

Apprenez, laboureurs,de toute ejpece encor 

Le fien propre labeur^faites par culture 

Changer les Jppres fruits en plus douce nature. 

Et vn peu apres: 

Les arbres hauts en Pairf eflendent de par elles 
Groiffènt certes-y fansfruitt, mais puijfantes & 

belles'. - ' 

Car nature eftfous terre.Orfi quelqu'vn enter 

'Toutesfois lès zfotiloit>àù bif n les tranjplantex: 
Elles de'fpfailleront leur courage fauuage 

E’t par frequent labeur en quelque art & vfage 
QueléfappelleràsiiPjuyurontfans chommer> 

Et lafierile encor qui vient a fe germer 
•Dans la racine baffe, au fi fera de mefrne, 

par les vuides champs ef plantée elle mefrne 
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Ores le haut fiieillage,&les rameaux ejpars 

Delà mere, vmbrager s'en vontdè toutes pans: 

Frété l'arbre cmjfant vent ofier cr d'èfiruire 

Entièrement lesfrkiUiejuclle tafihea produira 
L'arbrijfeau qui ta s'efi defemenee ietti\ 

T ard vient pour vmbrager tarde poftentéx 

Et-lesfmüt oubliant leur première nature > 

Degénerentsïa vigne dufit pour la pajhtre 

Des oyfiaux va raifins tous vilains apportant. 

A tons fin lab eurpropre en doit mettre pourtant 

Bref toutes, les connient'dedan's la fijfeioindre, 

EtpQurbfigràd profit les dompter étçotraindre. 

M aïs Q liftiers fsA:en<ts:à^èfimnde^tfirtbietii 
Et la Kign.e an Prouinde Myrte Paphién vn ‘i 

Afinfijlide trônes déplantés naifi Igrad nombre 

De durs Coudriers^haut Erefhe, & l'arbre etni- 

Jpertdbv^Tt*<\e.y:' v.v. v 
Coronne Herculéenne■,& les Chefnes aufii 

DuChaonienpèfEvnvoh comme ceux-ci \me> 

La hatfiePalmeç^çifireçfi le droit- Sapin mfir 

. Qyyf doifÀefian^l^ nptf^Wto^peïilextremé>> 

Et PArbolficr picyuantefî de Noyêr enté:,- , 

EysfienlesPlat^ns.po^^np^jpfit^{x.,x% > 
r'emer Chaftaignes F aux-: or le- F rcfiiefauuage 

De fleur de Poirieffi)dc^e\a£ldché 

Et le s parafons Ormeaux cajferentgland fifan 
S impie 

Car la ou les. bourgeons du milieu fiefxfio rfi \ 

S* p°f*Jfififi&. ifHrtayp^néort^^^fit^f.fmii 
Pope tfdâsie noeud meffipfin petit crtu&fkfçtà 
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Ou ctvn autre arbre on vient clorre vngreffe en 

. effetf ^ 
fft l’apprennent à croijlre auec cefie peau lente. 

Oubie és trocs fans nœudsfot trechev& la fête 

Baffè au tfonC s ouure a coin s fuis fertiles adoà 

Les plantes on y met : & le temps nef pas long), 

Que legràd arbre au Xitifts heureux rameaux 

. donne: 
Dufueillage muüeau-,^ fuiBs^no fiêsf effonè 

Voila que Hit Péxcellent poëte Virgile Hé 

la diuerfité des arbres, eh ceux qui viennent 

de naturel ceux qüiVietînëtpar artifice. Il 

déclaré clàiremëtla première minière,niais 

la derniere,obrcurement.Nouâ i’efclairçirÔS 

& le rendrons aifë à entendre pat ci apres, 

|>ar le moyen de Pline . Pinalemcnt il donne 

a entendre la manière d’enter j>ar quelque^ 

exemples, auec les deux autres efpeceè d’en- 

tcriafçauoir en efeotee & en efeuffon leïqüèl 

leà delix fe for,t en l’efcorce: mais en ceft en ¬ 

droit ie ne fay pas eftat d’expofer Virgile. le 

Vien donc aux autres,qui ont eferit plus am¬ 
plement & plus clairement de la ihaiiierè 

d’enter apres Virgile* 

La maniéré d’enter iprife de Iunités ColumeUa. 

C H A P. V. 

ON peut enter fur tout arbre, pourueù 

qu’il n’ait l’efcorce differente de celuy 
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fus lequel il eil ente'.Et s’il porte fruit fembla 

blc & en mefme temps,il s y entera fort bien 

fans aucune difficulté.Or les anciens ont fait 

trois fortes d’enter. L’vne, par laquelle on 

met des greffes taillez dans l’arbre couppé& 

fendu,l’autrc, quand on met le greffe entre 

l’cfcorce & le bois: & ces deüx maniérés fe 

font au printeps.La troifiefme efl,quâd ayât 

ofte l’efcorCe dc quelque endroit de l’arbre, 

on y met y n boutô,auec bien peu d’efçorce, 

les laboureurs a^ppelét cela enter en efeuflo. 

Celle façon d'enter fe pratique fort à-pro¬ 

pos en cflé.Et quand nous aurons enfigné 

ces façons d’enter,npujs en amènerons vn au 

Ire de noflreinuentipn. Ente tous arbre£, 

aufsi tofl qu’ils commenceront à boutôner, 

au croiffant de la Lune., Mais l’Oliuier enui- 

ronrequinoce du printemps,iufques au trpi 

ficfme d’AuriLPrê garde que l’arbri duquel 

tu veux enter & prendre tes greffes, icHt ieu- 

ne fertile,&. ayant for.ee n ce uxls :j& aufsi toft 
que les boutpnsfueilleront , cueilleAes dcs 

rameaux qui ayent vn an qui regardent le 

Soleil leuant,&foyét entières, de.la grolfeur 

du petit doigt,auat deux ou trois reiets.Cou 

pe puis apres bien foigncufement auec yne 
feie l’arbre lequel tu veux enter, & la partie 

la plus viue & non ciquatriicee,& garde bien 

d’offéccr l’efcorce. Apresque lé troc féfti cou 
péjtuvnirasla coupeurçaueevn ferrerirct blé 

tren chant, 
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trenchant, & puis tu mettras entre Ecfcorcc 

& le bois vn petit coin de fer ou d’os,& non 

moins auant de trois doigts,niais aûifebien. 

àle:mettrefigement* depeur quetu n’offen 

fes ou rompes l’cfcorce. Racle aùec vne fèr- 

pe trertchante les greffes que tu voudras éni- 

ter, & ce d’vn cofte feulement, autant ion g 

que le coin aura éfté mis àuàiit dedans l’ar¬ 

bre: mais garde tôufiours d’offertfer leur 

mouëlle ou leur efcorcc. Quand' tu auras les 

greffes prefts,arrache le coin,& incontinent 

mets-lés dedans lès trous que tu auras faits! 

auec lefdits coins, entré l’efcorcc & le bois. 

Ente lés greffes par le bout que tuauras ainfi 

racle , de forte qu’ils ne fôrtent pas hors de 

l’arbre plus que dé la hauteur de demi pied* 

puis mets y de la mouffe defïiiS & lie le tout 

en forte que la pluÿé n’y tombe pas. QueU 

ques vhs aiment miètixfairé' des fëntés auec 

vue petite fcie dedànS lé trbné de f arbre, & 
fvnif lent auec vn petit éoüfteau bien tten- 

chant,puis y approprient les greffes. En vrt 

tronc tu pourras ficher deux ou trois petites 

branches, pourueù qu’il n’y-ait pas-moins de 

quatre doigts de 1 Vne a l’autre. Totitesfois 

en ceci faut auoir éfg'ard à la grâdeür de l’ar¬ 
bre, & à la bonté del’efcorce. Quand tu au¬ 

ras mis fur le tronc tous lés greffes que t’àfi 

brepourra porter, lie lé tronc auec efforcé 

d’Ormejou Ofier » enduite de torchis fait dé 
v.i; 
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terre batuc aucc paille, toute la fente & l’e£. 

pace qui cil entre les greffes,iufques à ce'que 

ils apparoiffent au dehors feulement de deux 

doigts:mets de la rnouffe fur le lieu, & Üe le 

tout enfortc que la pluye n’y puiffe entrer.Si 

lu veux enter vn arbre bien petit, coupe le 

par le bas,de forte qu’elle ne forte haute de 

terre plus d’vn pied & demi,& l’ayant coup- 

pc, vni bien foigneufemëtla fente faite au mi 

lieu dudit tronc auec vn ferrement bic tren- 

chit,fi que la fente foit de trois doigts, fiche 

vn coin entre-deux pour l’entrouurir,pui$ 

mets les greffes radees des deux parts ,de for 

te que l’efcorce du greffe fc rapporte auec l’e 

fcorcc de l’arbretquand tu auras bien adiou- 

fté les greffes ofte le coing,& lie l’Arbre co¬ 

rne il a efté dit cy deffus,car cela garétira bië 

fort contre lè vent & contre la chaleur. Cc- 
ife troifiefme forte d’enter cft bien fiibtile, 

& n’eft pas conucnable à toutes fortes d’ar¬ 

bres,mais feulement à celles qui ont l’efcor- 

çe humide & abondate en feue,& forte coin 

me eft le JFiguier : car il rend beaucoup de 

lai<5t,& a l’efcorce forte,de forte qu’il s’ente 

bien à propos en cefte maniéré tu cflirasks 

plus beaux fions & les plus vnis que tu pour 

ras choifir en l’arbre dont tu les prendras. U 

faudra prendre garde au bouton qui fera le 
plus apparent,& qui donnera plusd’efperan 

ce de germenmarque deux-doigts en quarré 
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de forte que le bouton foit au milicuï tran¬ 

che les deux bouts âuec vn fer aigu, & le 

pele fi dextremet que tu n’offenfes le boute* 

choifiien apres la branche la plus nette que 

tu pourras de l'arbre que tu veux enter en ef- 

curfon,de laquelle tu Couperas lefcorce de 

mefme grâdcur,puis au lieu dont as ofté lef- 

corce tu adioufteras le bouton ou emplaftre 

ou efcufïbn,de forte qu’il foit tout iufte auec 

la partie qui cft efcorcee. Ce fait lie bien le 

bouton tout à l’entour,& te garde de le bief 

ftr,puis endui:lèsrointures & liens,auec ter¬ 

re molle, laifïans éfpace à ce que le bouto ne 

foit preffé,mais germe àfonaife. Esbranche 

l’arbre dix tout, afin que la feuenes’en ailleés 

branchek ou ne fe départe à autre qu’a l’ente 

vingt Si vri ipur apres deüie l’efcuflbn » l’O- 

iiuier s’entera biê en cefte maniéré. Nous a- 

uôs ia môftrc la quatrième forte d’enter lors 

que nous parlions des Vignes, pourtant ne 

feruiroit de rie de redire ce qui a elle dit tou 

chant là façon de percer les arbres auec va 

tariere, mais d’autant que lesAncies ont dit 

que toutes fortes de greffes ne fe peuuent en 

ter fur tout àrbre,& nous ont baille cefte rei 

ghe,afçauoit que les greffes qui ont l’efcorce 
la peau,& le fruiA femblable,peuti£t s’accou. 

pler auec les arbres fur lefquels ilsfont entez, 

Êay aduifé de rabatre cefte opinion & d’en-; 
feigneri nos fucceffeurs d’enter toute forte 



de greffe en toute forte d’arbre & afin de ne 

lafler Lelç&cur par grand préambule, i’alle- 

gucréy icivn exemple qui enfeignera com¬ 

ment toute forte de greffe pourra eftrè en- 

tee fur toute forte d’arbre, fay vnc folle de 

quatre pieds, en quarreure eüoignee d’vn 

Ori’uier,de tollé e/pace que les dernieresbra 

ebes de rOliuicr y puiflenttitteindre, puis 

plante en ladite foffevn petit Figuier, mets 

peine qu’il deuiéne beau & vni. Apres trois 

bu quatre ans quadil fera affez creu, courbe 

la branche d’Oliuier qui te femblera.la plus 

nette,& la lie au pied dudit Figuier, puis tu 

couperas les autres branches excepté celleà 

oh tu voudras enter: apres coupe le Figuier* 

& pare la coupeure & la fends par le milieu 

auec vn côintpren les braches d’Oliuier ain- 

û comme elles font attachées cm l’arbre* ra¬ 

cle les de chafque part, & les adioufte à la 

fente du-figuier,puis ofte.le coin& lie les bié 
afin quelles ne puiffentoffre arrachées pat 

quelque vioicnce.En'tefte maniéré FOliuier 

prendra fur le Figuier par l’efpace de trois 

ans,& à la quatrième annee quand ilsfèront* 

bien pris enfemble,tu couperais les branches 

d’Oliuier de leur tronc.En cefte façon toute 

forte d’arbre fe peut enter auec quelque au¬ 
tre que cefoit. Voila que dit Columellc aü- 

theur d’agriculture,autant cloquent que di¬ 
ligenté 
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La maniéré d'enterprife de Pline, 

C H A P. V I. 

Aturc a enfeignë d’enter par 

le moyen des oifeaux affamez, 

ayans deuorë à la hafte de la fe 

mence, & l’ayans rendue tout 

entière trempee toutesfois a- 

uec leur fiente, & mis en des tendres iointu- 

res des arbres,qui mefme forment a efté trâf- 

portë parle vêt en quelques fentes de l’efcor 

ce,dont nous auÔs veu vn Serifier en vn Sàti 

le,vn Planta en vn Laurier,vn Laurier en vn 

Cerifier,&les bayes enféble de diuerfes cou- 

leurs.Lon dit que le Choucas ferrant des fe 

mences en des trous,corne en des threfors, a 

dônë enfeignemët de ceci. Delà eft venue la 

maniéré d’enter en efeuffon qui fe fait en ou 

urant P<*il de l’arbre auec vn inftrumët fem 

b labié à celuy que les cordoniers appellent 

porte-piece , & d’enfermer le germe qui au¬ 

ra elle pris dVn autre arbre auec le mefme 

inftrument.Or cefte eftoit l’ancienne façon 
d’enter les Figuiers $rles Pommiers. Vergile , 

veut que Ion mette l’oeil quon aura pris d’vn 

arbre dans la place dont aura eftë tiré vn. au- 
tre.Or nature a enfeignë cela, mais quand à 

la façon d’enter l’auenture qui eft vn autre 

maiftre prefques de toutes chofes l’a rnife en 
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auanten cefle maniéré .Vn laboureur f0L 

gueux fermant fa cabanne d’vne Haye fit va 
gifle de Lierre , afin que les perches nç 

pourriffent pas fi aifément, mais elles cflans 

fichées dedans prirent vie, & de la vie d’au- 

truy tirèrent la leur,& trouua-on qu’vn troc 

de bois eitoit ambeu de terre. Lon cauppe 

aucc la feie le haut dei\irbre,on vnit la taille, 

aucc vne ferpe, dcfpuis on a trouué deuxfa^ 

ç'ons d’enter ,1a première eft 4e ficher le 

greffe entre l’efcorce& le bois , car les An¬ 

ciens craignoyent de fendre le tronc,puis ils; 

fe font enhardis de percer le milieu & mef- 

mc le moifie la où ils ont mis le greffe, car 

ils n’en pouuoyent mettre dauantage. 

On inuenta depuis vne maniéré, plus ingc-r 

nieufê d’y en mettre iufques à fix ( afin qu’en 

entant en grand nôbrc il en refehappe quel-,1 

qu’vn,& que ce qui fè fait en fendant le troc 

par le milieu, & y mettant vn coin mince 

pour le tenir ouuert,iufqu’à ce qu’on ait- fi¬ 

ché dedans la fente le greffe aiguife parle 
bout. Il faut prendre garde à beaucoup de 

choies en faifânt ceci. Prcmieremét quel ar¬ 

bre , & auec quel peut eflrc ainfi enté, & de 

quel arbre efl le greffe, Tous n’ont leur fe¬ 

ue en m '-fine mois en diuers endroits .Les vi¬ 

gnes & Figuiers ont le milieu plus fec & les 

iettons d’enhaut: pourtant prend on les gref 

tes de cefl endroit la.l’Oliuier a fâ feue fur le 
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milieu,& de là prend on les greffesdes bouts 

d’enhaut font lccs . Les arbres s’accouplent 

aifément, qui ont l’efcorcefemblablc,& qui 

floriflent,boutonnent & iettent leur feue en 

mefme tcmps.il faut prendre garde quant au 

refte,qu’ô ne face la fente fur vn noeud,xar à 

eaufe de fa dureté il ne peut receüoir le gref- 

fe cftrange, il le faut donc mettre en vn en¬ 

droit bië poli,que le greffe ne foit beaucoup! 

plus long que de trois doigts, qu’elle ncdbit 

de biais, & qu’on n’y voye pas le iouràtra--. 

uers.Virgilc défend d’enter des brâches d’en 

haut, 8c eft chofe affeuree qu’il faut prendre 

les greffes du milieu de l’arbre qui regarde le 

leuant d’efte,& ce des arbres fru<ftueux,& du 

bois nouueau, finon qu’on les entaft fur vn 

vieil arbre,car alors il faut qu’ikfoyent plus 

fbrts.Itcm qu’ils foyent comme engroffez & 

enflez de boutôs,Sç defqucls on efpere auoir 

du fruit cefte année ià.Its doyuent tous eftre 

de deux ans & no moins tenves que le doigt 

du milieu.On les ente aufli renuerfezquand 

on veut que l’arbre ne viëne pas fi haut, ains 

s’cftêde en large.Sur tout il faudra qu’ils bou 

tonnent, & foyent bien vnis, n’ayans aucun 

vicetLa mouëllc du greffe donne bonne cfpe 

rance que les iointures fc reprendrôt fi elle 
cft iointe à la mere du bois,& à fon cfcorce: 

car il vaut mieux la faire ainfi,quc de bappro 

prier par dehors à la fleur d’cfcorce qu’on 

vJiii. 
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ne deuelte entiererrïét la mouèllertoutesfois, 
on la pourri biê vn peu defcouurir, afin que 

la pointe du greffe faite en façon d’vn coin 

bien vhi defeende dans la fente,n’eftjiit point 

plus grâd que de trois doigts. Ce qui aduien 

dra fo*t aifément» fi on le trempe en eau en 

le raclafit. Il faut abaiffer le greffe iufques à 

fort efcorce:& le garder qu’il ne s’olte de fon 

lieu en l’abailfant : ou que l’efcorce ne fe re¬ 

plie :&icide.Et pourtat ne faut enter les gref¬ 

fés ,quand ils pleurent, non plus que quand 

ils fontfecs, pource qu’en celte forte la l’ef- 

çorce fe lâche par trop grande humidité, &' 

en celte ci,faute d’humidité vitale il ne s’hu- 

meéte point^ni ne fé reprent. On fait celte 

ceremonie au cçoiffant de la lune,on abailfe 

îc greffe auec les deux mains : autrement on 

ne fe fert guere des deux mains en celte be- 

fongne,& ce par vne médiocrité neceffaire: 

car eltans les greffes plus fort abaiffez, ils en 

font plus tardifs, & de plus longue duree,8f 

au contraire s’ilslelontmoins. Item que la 

fente ne fbit trop, ouucrte & prenne le greffe 

lafehement, ou bien qu’elle ne foit pas alfez 

grande, & qu’elle ne iette le greffe dehors, 

ou le ferrant trop i qu’elle ne le face mourir. 

Et faut fur tout prendre garde qu’on le laiffè 

en la fente faite au milieu du tronc pour le 

tenir plus fort. Aucuns àyans tracé la fonte 

au tronc aueç la ferpe lient le bord d’Ofiers, 

puis y 
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puis y fichent les coins, lcfquels le lien em- 

pcfche d’entrer tropauaiit.il y en a qu’on re 

plante le iour mefmç,qu’on les a entez.Si on 

ente v'u arbre qui ait-le tronc gros, il vaudra 

mieux l’enter entre l’efcorce &;4e bois, fai- 

fant l’ouüerture auéc vn coin d’os, de peur 

que l’efcorcè ne fe rompe. On fend les Ccri- 

fiers,apres auoir oftéla peau qui eft fous l’e¬ 

fcorce , & les ente-on fculs,depuis le folftice 

d’hyuer: leur efcorce cftant oftee,ils ont co¬ 

rne vn poil qui pourrit l’ente s’il s’y prend: 

Quand on y aura mis le greffe fans rompre le 

coin, on l’eftreint bien, à propos. Il eft fort 

bon d’enter le plus près de terre qu’on peut, 

fi les noeuds & le tronc ne rempefchent.Les 

greffes ne doiuent point paffer par deffus le 

tronc dé plus de fix doigts. C.aton comman 

de: qu’on mefle du fable aucc de-l’argile ou 
croye,& du fient de vache,& qu’on le batte 

bièn,iufqu’à ce qu’il fort gluant, puis qu’on 

le mette entre-deux & tout au tour.il eft ai- 

fé à voir parce qu’il en a eferit, qu’en ce teps 

là ils n’entoyent point autrement qu’entre 

le bois & l’efcorce ; ou qu’ils n’abaiffoyent 

pas les greffes plus de deux doigts . Or con¬ 

seille il d’enter les Poiriers & Pommiers au 

printemps , & depuis le folftice, cinquante 
iours apres vendanges. Mais les Oiiuiers & 

Figuiers feulement au printemps , en temps 
ftc. Item apres midy,&. que le vent de midy 
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ne foufflc point.C’eft tnerueille de ce que ne 

fe contentant pas d auoir enclos lente, con\ 

me il a cftc dit, & guarenti de la pluye & du 

froid auec mottes de terre, & bandes d’Ofie 

res fendus en deuxfil commande aufsi qu’on 

mette par deffus l’herbe de Bugloffe, ou lan¬ 

gue de boeuf,&qu’on l’y attache,la couurant 

de paille. Maintenât on fè contëte d’enduire 

l’elcorce de torchis,en forte que le greffe for 

te deux doigts par deffus.Lc teps preffe ceux 

qui entent au printemps à caufe des boutos 

qui font prefts à fortir, excepté l’Oliuier, du 

quel les boutons font fort long temps à for- 

tir,& ont fort peu de feue fous l’efcorce, la-£ 

quelle nuit aux entes, quand elle cft trop a- 

bondante. Mais quant au Grenadier & Fi¬ 

guier, qudy qu’ils foyët fecs, toutesfois n’eft 

pas bo de les différer au Fendemain.On peut 

enter le Poirier mefme eftant en fleur, voi¬ 

re au mois de May: que fi on apporte de loin 

les greffes de Pommier, on a opinion qu’ils 

gardent fort bien leur feue, fi on les fiche 

dans vneRauc:&qu’ils fe gardent bien entre 

deux tuiles creulès,auprès desruiffeaux-QUvi¬ 

triers,les ayans bouchez de terre des deux co 

ftez.La maniéré d’enter qu’on appelé empla 

{Ire, fernble auoir prins fon origine de la fa¬ 

çon d’enter en efeuffon. Or conuient elle 

principalement aux arbres qui ont l’efcorce 

eipaifl’e comme le Figuier. Ayant donc cou¬ 

pé tou- 
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pé toutes les branches, de peur qu’elles n’at¬ 

tirent la feue, & Jeué l’cfcuffon de l’endroit 

qui fera le plus vni &qui’fêblcra le plus beau 

(en forte que le couftcau nepafle point l’e- 

fcorce,on y met vn autre bouto aucc l’cfcor 

ce,ferrant fi bien les iointures, que la playe 

ifapparoiife point,& qu’elles s’yniflent incô 

tirient,en forte que ni la pluyc,ni le vent n’y 

puilfent entrer,ce nonobllâtilvaudra mieux 

les luter & lier. Ceux qui aiment lesnou- 

ueautezjdifent qu’il n’y a pas long tempsqùe 

on a inuenté cefte façon d’enter : Mais cela 

fc trouue aufsi dâs les anciens auteurs Grecs 

& dans Caton,qui commande d’enter l’Oli 

liuier& le Figuier en celle forte, baillant auf 

fila mefure, fuyuat là diligéee acçouftumce, 

qu’on taille l’efçovce de la longueur de qua¬ 

tre doigts,&: de largeur de trois,& qu’on les 

alfemble en cefte forte ,& enduife de cefte 

lienne façon de lut, de mefme qu’au Pom¬ 

mier- , Aucuns ont adioufté à cefte maniéré 

la fente qu’on fait aux vignes, ayant ofté l’e- 

fcorce en quarre, & mettant- le greffe du 

collé qui eftphin. Nousauons veupres de 
Tiuoli yn arbre enté en autant de fortes 

de Pommes, tellement qu’vne branche por¬ 
tait des Noix, l’autre des Baves, l’autre de la 

vigne,l’autre des Figues,des Poires, des Gre 

nades, & diuerfes fortes de Pommes, mais U 
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vcfquit fort peu de temps.Et toutesfois nous 

ne pouuons attaindre nature par quelque 

expérience que nousfacions. On dit que le 

Platan reçoit toutes fortes d’entes, & apres 

luy le Rouure,mais l’vn & l'autre charjgët le 

gouft des fruids. Aucuns.s’entent de toutes 

fortesd’arbres,comme leFiguier'& Grena-, 

dier. La vigne ne veut eftre entee en empla- 

ftre,ni les arbres qui ont l’efcarce déliée,qui 

tombe aifément & n?eft crcuaflee, & ceux 

qui font (ecs & ont peu de feue, ne s’entent 

en efcuflbn. L’ente en efeuflon eft le plus fer 

tile, & apres elle l’emplaftrc, mais l’vne & 

l’autre font de peu de duree.Les entes qu’on 

fait feulement en efcorce, font incontinent 

arrachez par le moindre vent qui fouffle. Le 

plusfeur eft d’enter & eft de plus grand rap¬ 

port que le planter. Voila que dit Pline. 

Nous auons iciobmis le traité que l’au- 

theur a pris de Pallade,pource qu’il n’eft pas 

neceffaire & qu’eftant eferit en vers,il a de là 

difficulté qui ne plairoit au ledeur.fi quel- 

quvn veut voir que c’eft, il pourra lire l’ori¬ 

ginal dudit Pallade. Le pareil eft de ce qu’en 

a eferit Iouian Ponta en fon liure intitulé le 

jardin des Heiüperides. 1 

D e la maniéré £ enter, pris de mot d mot de 

P terre de Crefcenee. ! 

CHAP. 
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C H AP. V I I. 

^ ^aut fçau°irqu’fi ya beau- 
coup de fortes d’enter.La pre— 

J rhiere eft , quand on coupe en 

trauers tous les iettons d’vn 

mefme, arbre, outre là moitié 

de la mouëlle».& lors onfie ce qu’on a cou¬ 

pé, corne on aîàccouftuéié de lier les playes: 

& met on à 1;entour de la cire ou de la boue* 

pour empefohér que la pluye & autres dan¬ 

gers extérieurs né les endommagent, & de 

peur qu’ils ne le puilfenl rompre ^ou que la 

playe ne s’ouur.c par-la fecoulfe des vens, les 

faut appuyerde perches propresrcar la playe 

eftant incontinent fermée,le delfus apporte 

Vn fruit defcrfboh gouft,à caufe quelafeue 

fedigerc au’nceud,;ceci s’appele propremet 

enturerlaquèlleme.change pas l’arbre en vne 

autre elpece: mais de fiuuage le rend priué. 

LafeccMde maniéré eft, quand on coupe vn 

melme arbre par le tronc & ente on vn gref 

fe pris au haut d’vn mefme arbre fur fon troc 
mefme: car alors l’ente fe reprenant apporte 

vn fruit de diuers gouft , gro'lfeur, & figure 
qu’il ne faifoit auparaualit: & de celle manie 

re eft venue toute la diuerfité qui eft aux Pô 

nies & Poires & autres fruits. Car telle efl la 
force du noeud & deftournement des con-^ 

duits,qui montoyent auparauant qu’ils con- 
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uertiffct la feue retenue aufdits nœuds,a en* 

gendrer vnc autre efpece d’arbre, qui fc co- 

gnoift par la grofleur du fruit. La troifiemc 

a efte inuentee en la vigne, & autres arbres 

qui viennét de la mouëllc: c’eft à feauoir que 

on coupole bouton d’vnevigneiufqucsàla 
moticlle,& ce en trauers &de coftéîen apres 

on tire autant du bouton d’vhe autre vigne, 

& le met on au lieu de l’autre, puis on les lie, 

& alors ils fe reprênent & apportcntfruit.il 

fe pourroit peut eflrc faire aux autres arbres 

mais il eft expérimenté en la vigne.La 4. ma 

niere d’enter çfl,quâd on ente vn greffe d’vn 

arbre fur vn autre arbre,& fe reprend fur ice 

luy,&rapportè fruit en la maniéré que nous 

auonsfouuent dit. Et celle façon fera ordi¬ 

nairement la meilleure i & qui reprentplu- 

ftoft,. fi ce font arbres quiiè reflemblcnt le 

plusr& fe fait proprement es arbres qui ont 

les conduits droits, & reçoyuent leur nour- 

riture de la racine par l’efcorcedice.Mais ce¬ 

lle maniéré y & fcmblablement la fécondé* 
font diuifèes en beaucoup d’autrbs fortes. 

L’vne eft quand on met le greffe qu’on veut 

enter entre l’efcorçe & le bois de l’arbre. La 

fécondé, quand on le met dans le tronc fen¬ 

du. La troifieme fe fait en façon d'Vn empla- 

ftre. La quatrième s’appele communément 

enteureen morceau. La cinquième fefaita- 

yant percé vue perche dcfiulx. Il faut parler 

de tou- 



SECRETS DES IAkDINS. ji9 

de toutes par ordre. La première façon, par 

laquelle on ente le greffe entre l’efcorce &le 

bois,fe fait en cefte forte: On coupe le tronc 

aucc vne feie bien trenchante, en lieu vni & 

plein de feue:& le polit-on par deffus aucc 

vne bande d’cfcorce:puis on le lie d’vnOfier 

ou verge d’Ormc:& là fiche on entre l’cfcor 

ce &le bois,de la profôdeur de trois doigts, 

vn coin de fer ou d’os,a gu parvn bout,large 

d’vn cofté & de l’autre fait en arrodiflant,fe 

donnant garde qu’il nefè rompe quelque 

bande de l’efcorcc:&ayant retire le coin,on 

y met incontinent vn greffe, taillé d’vn co¬ 

lle,fans blefïer la mouëlle,&l’efcorce de l’au 

ftre cofte,oftant la petite peau du dehors,en 

forte queje greffe joigne oie aix troc: & faut 

q]Ue le greffe pafle le tronc de la hauteur dé 

cinq où de fix doigts.On ymet deux ou trois 

greffes ou plus, fêlon-la portée du tronc,laif 

fans entre deux l’efpace pour le moins de 

quatre doigts, ou plus, & les lutant propre¬ 

ment par deffus, & y appropriant, ou liant 

vne piece de drap ou drapeau. Or cefte ma¬ 

niéré reprent,& vient fort bien: mais on ne 

le peut mire qu’au mois de Mars ou d’Auril, 

quand le bois peut eftré fèparé de l’efcorce. 

Et ne fe peut faire qu’en vn gros tronc, ou 

de moyenne groffeur,& ce es arbres qui ont 
i’cfcorcc efpaiffc & graffe,comme le Figuier 

le Poirier,le Pommier & fèmblables.Or tel-. 
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le coupeurc faite près de -terre fe reprent fort 

bieh , & mefmc Vient aflé2: bien à propos en 

quelque part que ce foit du tronc & dei grof 

fes branches: mais tous les greffes ont befoiri 

d’eftre appuyez pour le moins de deux co4 

ftez,à caufe de la violence des Vcns.Quât lia 

fecode maniere'qüi fe fait en fendant le troc» 

il y faut procéder en ceftc façon.Il faut cou- 

perle tronc & le polir-par défliis, comme 

nous auons dit ci douant : puis le fendre à 

Pcndroit qui fembleta âuoir le plus dé feue 

& qu’on verra aüoir fefcorce bien vnie, & 

propre pour ÿ mettre le grefferce qui fe 

t'rouue principalement là ou il y a plus d’e- 

/pace entre l’efcOrte &la(mouèlIe,à caufe de 

l’abondance dé la-nourriture., qui s’eft tran- 

fportee enYéflendroitlà. Si deuant que lé 

fendre,tu lies* ohé ]iar énhaut,Td’fëritè ile 

s’eri fêra’pas fi grande: puis apres fay vn eoiii 

de la- longueur de deux doigts, ou vn peu 

moindre & ouurant la fente d’iceluy, ofté 

fOüt le poil qui fer oit aux bords de ladite 

fente, & y- fiche le greffe taillé !des deux co- 

flez, en forte que l’efcôree de l’vnfeioigné 

ailée l’efcôrce de l’autre par dehors & par de 

dâs,îe bois auec le bois,afin que la feue puif- 

& plus librement paffer entré les efcorces & 

lé bois:& faut que le greffe tienne ferme dâs 

la fente de l’arbre : puis ayat tiré le coin faut 

lier ferré le greffe qui fera entré fans con¬ 
trainte 
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I trainte dans le tronc. Sur les fentes & efcor- 

ces qu’on veut affcmblcr, faut mettre quel¬ 

que peu de l'efcorce du mefmè arbre, ou vne 

pièce de toile ciree,& le lier cftroitement a- 

uec des ioncs. Puis apres,comme dit Caton, 

ayant mis dans la fente d’enhaut,de la pou¬ 

dre bien delliee, faut bien accommoder defi- 

fus le tronc & ligature,de la croye bien bat¬ 

tue auec vn peu de fable & de fient de vache* 

ou auec de la cire, pour défendre lente con¬ 

tre la chaleur, le vent & la pluye,& le lier de 

bandes, mais i’ay expérimente plus de mille 

fois,& ay touficmrs trouué que c’eftoit affez 

d’y mettre de la croye feule bien battue,fans 

fient, ni fable, ou cire,& poudre.Çeci ferui- 

ra aufsi à la fente, fi on ne laiffe fortir dehors 

les vapeurs qui s’efleuent de la racine, pour 

nourrir le nouueau greffe.Toutesfois il faut 

noter que cefte maniéré fe fait en diuerfes 

façons , félon la diuerfité delà groffeurou 

pctiteffedu tronc qu’on veut enter, & de 

tailler la pointe du greffe,car le tronc qu’on 

veut enter eft vn peu plus gros que le greffe* 

S’il eft beaucoup plus gros,on le peut fendre 

en deux fortes. L’vne,qu’on le féde fèulemet 

d’vn cofté du tronc, iufques à la mouëlle, à- 

Uec vn coufteau propre a ceft effet, la ou on 

ne mettra qu’yn greffe.L’autre eft,que la fen 

te paffe d’vn cofté du tronc iufques à l’autrei 

& que là on y mette deux greffes de chaque 
x* u 
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codé vn,ou bien feulcmct vn d’vn codé, laif 

fant l’autre vuidc,fi on le trouuc bon. Mais 

fi le troc n’eft gucres plus gros que le greffe 

on le fend ncceffàiremët par le milieu, & n’y 

inet on qu’vn greffcîor en quelque part qu’il 

ne faudra mettre qu’vn greffe il faut tellemët 

faire ù. pointe,qu’en la fête faite des deux co 

ftcz,la troifiemc partie demeure auecl’efcor 

ce conuenable : & en la quatrième, qui doit 

edre dans le troc on ne voye rien de î’effor- 

ce ni de la largeur,ou bien peu, & fera meil- 

ïeunquc le greffe foit bien ioint auec l’efcor 

ce^que s’il eftoit auec le tronc de l’arbre par 

denors & par dedans. Et là où il faut met¬ 

tre deux greffes, on coupe le bout du greffe 

des deux collez, auprès de la mouèllc : on le 

pourra aufsi tailler près de la mouëlle en ai- 

guifàntrdes deux autres codez,on le fait pref 

que de mefme largeur : en forte que le code 
le plus large qui demeure auec toute l'effor¬ 

ce,foit ioint par dehors auec l’efcorce del’ar 

bre, & le code le plus eftroit ayant ode la 

petite peau de dehors, foit tourné en dedans 

vers la mouelle du tronc. Mais fi le tronc eft 

aufsi gros que le greffe qu’on y ente: il fau¬ 

dra tailler le greffe en forte qu’il y ait de l’e- 

feorçe des deux codez & qu’elle foit efgale 

l’vne à l’autre,& ayant mis de l’efforce en V- 

ne petite bande fur les fentes, les faudra lier 

d’vn petit lien, ou d’vne corde, .ne les ferrant 
gueres: 
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gueres: puis apres qu’on le bande de croye 

ou terre & bandes. Et cefte manière reprent 

fort bien près de terre*& enhaut & aux fom- 

mitez des arbres.Et toutes ces façons d'en¬ 

ter en fente,fe peuucnt faire commodément 

au mois de Feurier & de Mars, voire mcfme 

au mois d’Auril * pourucu que le greffe n’ait 

aucune terre i ce qui fe fera encor mieux, fi 

on leS cueille Vn peu deuaüt qu’ils bou¬ 

tonnent, & qu’on les garde fort long temps 

fous terre en lieu froid & vmbrageux, ne ren 

uerfant pas les bouts d’enhaut . L’ente aufsi 

fait au mois de Ianuier efehauffee aucc le feu 

reprend, pourcc que par le moyen du feu la. 

feue s^y amaffe * qui les éonioint enferhble. 

Mais l’ente qui fera faite lors que les arbres 

font ia en feue, fera meilleure & reprendra 

mieux. I’ay aufsi enté des Pommiers au cô- 

mencement du mois d’Aouft; de greffes qui 

eftoyent treus cofteftélà,& l’ente vint allez 

bienî touteSfois il faut faite telles entes fous 
terre afin qu’on y amoncelle delà terre pour 

défendre l’ente contre fi grande chaleur,ou 

qu’on mette par deffus quelque vaiffeaude- 
gouftant,& par ce moyen on la pourra aufsi 

enter au haut de l’arbre. On ente aufsi en ce¬ 

fte forte au folftice d’efté,comme dit Yarro. 

On le peut aufsi faire fous& ras de terre* 
ou bien peu par deffus : ou fans aucun doute 

les greffes entez, viennent de beaucoup plus 
; x. ii* 
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beaux en tous autres liens, d’autant que làle 

bois & l’cfcorce s’humeftent fort par le mo¬ 

yen de la terre qui leur touche. Et cefte ma¬ 

niéré d’ente eft propre principalement aux 
petits arbres. Mais fi l’arbre eft moyenne¬ 

ment grad,il vaudra mieux l’enter plus haut, 

là où l’efcorce fera verde, & pleine de feue, 

que de l’enter ras de terre,d’autant qu’en ce¬ 

lle fqrte, il en retarderoit fon fruit de plu- 

fîeurs anneesttoutesfois tant plus bas on l’en 

tcra,tant plus le fruit s’appriuoifcra.Et fi l’ar 

bre eft grand & ayant plufieurs branches, il 

n’y aura rien de meilleur que de couper les 

branches en lieux bien vnis,& y enter autant 

de greffes que tu voudras. Que fi l’arbre eft 

Il vieil,que l’efcorce desrameaux en foit trop 

ridee & fans humidité, il le faudra couper,& 

le laiflèr ainfl iufques à l’anrtee fuyuante, & 

alors y enter les greffes les plus beaux de 

ceüx qui feront creus fur iceluy mefme, &à 

l’endroit le plus commode, coupant & iettat 

tous les autres:& y en pourra on tant mettre 

que bon femblera àçeluy qui ente, pource 

que ceft arbre là nourrira fuffifamment tous 

les greffes qu’on y mettra. Quant à la manie 

re d’enter,que Pallade appelé efcuffô: le met 

me dit qu’elle fe fait en cefte forte. Ayant 

coupé vne nouuelle branche , & fertile, on 

cernera tout autour le bouton , qu’on verra 

fans doute deuoir venir à bien,& ce de la lar 
geur 
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geur de deux doigts en quarré, en forte que 

le bouton foitau milieu,puis faut fi bellemét 

leuer rcfcorce aucc vn coufteau bien tren- 

chant,qu’on ne bleffe le bouton.Semblable- 

ment faut leuer vn efcuffon auec le bouton 

de l’arbre qu’on veut enter, & ce en lieu vni 

& plantureux, puis y ayant mis l’autre bien 

à point,on le lie tout autour du boutô pour 

le faire tenir, fans bldfer aucunement ledit 

bouton, alors on le lute biffant ledit boutô 

dcfcouuert. Auquel feruira de beaucoup, fl 

on met vne petite pieceauec de la cire,fur la 

jointure & fente des efcorces, pour le gua- 

rentir des violences & inconueniens de de¬ 

hors^ pour retenir la feue, & la vapeur qui 

leur donne vie. En apres tu couperas les ra¬ 

meaux de l’arbre qui font au demis, afin que 
la mere voulant nourrir fcs propres brâches 

ne laifle là fon fils adoptif, c’eft à dire le gref 

fe enté. Au bout de vingt iours, ou plus, a- 

yant ofté les liens, tu trouueras que le boutô 

eftrangier fera bien repris aux membres de 

l’arbre. Or on dit qu’on peut enter en cefte 
forte au mois de Iuin, combien qu’aupara- 

uant & vn peu de temps apres elle reprenne, 

pourueu que le bouton foit propre.il y a vne 
maniéré d’enter,appelée communément en 

teure en morceaurqui eft fort femblabié à ce 

fte dernière, & fe mit en cefte forte. Il faut le 

ücr vn petit morceau de brâchelong & gros 

x« iii. 
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comme le poulce qui ait vli bouta au milieu 

qui foit d’vu nouueau greffe, & delà mefme 

groffeur,& ayant Fendu l’efcorce en trois,ou 

quatre parts , on l’y met, le ferrant en forte 

par le bas qu’il foit moyen nemét ferré cotre 

le bois du troc,qu’on ne coupe pas l’cfcor 

çc du greffe qu’on y meÇ,&foit que le bouto, 

foit mis au lieu de ccluy qu’on aura leuç, ou 

qu’il n’y foit pas, neantmoinsil reprentfans 

aucune ligature, ni autre aide: toutesfoisil 

faut couper toutes les branches qui font au 

tour, de peur qu’elles n’oftent lanourritu- 

rc'de l’ente : & luy feruira de beaucoupdi on, 

çoupe l’efcorcc qui péd en forte que le mor¬ 

ceau foit cfgal à ççluy qui demeure : & pour 

çefte caufe qu’on mette vne petite piecea- 

uec de fa çroye fur la iointure & fut tout le 

morceau lailfant le bouton libre, puis apres 

afin que fa cire ne tombe,qu’on le bande d’v 

ne bande de toile. Or on ente en cefte façon 

au mois de Mars, quand l’efcoree peut cftre 

feparôe dubois, & au mois. d’Auril & de 

May. Ayant cueilli les greffes deuant qu’ils 

boutonnent , on les garde en lieu froid & 

ymbrageüx^de peur qu’fis ne germent, cou- 

uerts en partie de terre. On a aufsi expert 

pienté que enuiron fiir la fin du mois de 

Juin, au mois de Iuillet :de petit- morceau 

feue auec le bouton d’vn greffe nouueau, & 

rnis en vn ietton nouueau de la mefrne grof- 
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I feur Toit que les boutons fe rapportent l’vn 

à l’autre,ou non,reprent fort bien fans aucu 

ne ligature, ni autre aide. Or. tant celle ma-r 

njere d’çnter, que l’autre eferite çi delfus, 

appelée en cfculfori,a feulemët lieu es arbres 

qui ontl’efcorce gralïc,comme les Figuiers» 

Oliuiers^Chaftaigniers, & femblables. On 

peut aulsi leucr le morceau, fans couper le 

ietton, dont on veut enter,&: mettre là meA 

me vn greffe franc delà mcfme grolfeur,&; 

coupé d’vn colle, puisle Her d’vn fil & pré¬ 

parer, comme nousauons dit ci delfus :& 

quand on verra qu’il fera repris, faut couper 

l’arbre au delfus du morceau : car le fommet 

y demeurant, attire plus fort la nourriture 

& fubllancc au morceau que s’il effcoit cou¬ 

pé: & par ce moyen on en‘peut faire plu- 

fieurs d’vne mefme forte & de diuerfes en v- 

ne mefmç verge. 

f,a maniéré d’enter fur vne perche de Saule 

fe fait en cefie forte. Il faut percer vne per¬ 
che au bâton defdits bois aueç vne tariere 

bien menue & aigue,cn forte qu’il y ait clpa 

ce de demi pied entre les pertuis,& ayant fi¬ 
ché le greffé, apres auoir vn peu raclé fon e- 

fcorce,la faut mettre en vrîc foffe, les greffes 

c lia ns efieuez contremont, en forte toutes- 
fois que le fommet delà perche, principale- 
Wêt dcSaulc,corne ie fay expcrimeté,demcu 

rc fur terre: & au bout d’vn an quand toute 
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la matière fera montée,la faudra couper en¬ 

tre les greffes, & mettre chafque plante qui 

aura beaucoup de racines,en vncfoffe prepa 

rce,à quoy peut cftre profitera,fi on bouche 

tous leurs pçrtuis & fentes auec croyeou ci 

re.Vn certain m’a affeuré qu’il auoit expéri¬ 

mente cefte façon d’enter,en vn pau de Sau¬ 

le verd,]aercé feulement iufqucs à la mouëlle 

& y auoit mis des greffes de mefme groffeur 

ayant ofté l’efcorce,pour les faire entrer das 

le pertuis, en forte que l’efcorce du greffe 

fuit efgale a l’cfcorce du pau, & qu’il boucha 

toutes les fentes decire,&couçha le pau qua 

tre doigt? dans terre en lieu humide,en forte 

qu’on ne voyoit rien du pau, mais feulement 

le? greffes fur terre , & qu’ils reprirent tous 

'fort bien, & les replanta ayant coupe le pau 

entre les greffes, qu’ils vindrentbien.Co- 

lumelle enfeignevne autre maniéré d’enter, 

difant.il faut percer l’arbre d’vne tariere, iuf 

ques à la mouëlle, en forte que le tronc fe 

paiffe bellement en dedans, puis ayant bien 

nettoyé le tronc , commande qu’on y fiche 

eftroitement,de la vigne ou vn rameâu, du¬ 

quel on aura ofté l’efcorce félon |a groffeur 

du trou,&qui foit en feue & humide» laiffant 

en dehors vn bouton ou deux : alors qu’on 

couure bien la place d’argile & de mouffe, 

& dit qu’on peut en cefte façon enter la vi¬ 

gne fur vnOrme.On peut enter es deux ma¬ 
niérés 
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nieres deuant dites au mois de Mars, ou au 

commencement d’Auril, ou bien quand la 

feue verde & nouuelle , diifoulte par la cha¬ 

leur de l’air fe remue dans l’efcorce. Varron 

aufsi efcrit, qu’on inuenta de fon temps,vne 

autre maniéré d’enter es arbres qui font voi 

fins en celte façon : il conduit la branche de 

l’arbre dont il veutprédre legreffe,àceluy 

fur lequel il veut enter, & le fiche fur la bran¬ 

che qui aura efté coupee,' céqui touche des 

deux coïtez du dedans fera atténué auec la 

ferpe,mais ce qui fera veu dehors aura fon ef 

corce iointe egalement auec Fdcorce de l’ar 

bre.L’an d’aprcs on aduifera que la cime tire 

droit vers le ciel,quand le tout aura reprins 

l’vn fortira de l’autre comme prouigné. 

On voit de ce que nous auons dit ci def- 

fiis, que côbien que l’ente fait fiir arbres fem 

blables foit le meilleur: toutesfok qu’eftant 

fait fur arbres de diuerfc efpece, le plus fou- 

uent il repret & fait vne infinité de miracles 

qui apparoilfcnt à ceux que les veulent ellà- 

yer, & s’exercer en ces choies. Voila que dit 
pierre de Crefcence,lequcl nous alailfé l’hi- 

ftoire des entes confufe&embrouillee,com 

me ceux qui la liront le pourrôt çognoiltre. 

En laquelle nous n’auos rien voulu changer, 

foit au fcns,foit au ftile, lequel eft fbt & ridi¬ 

cule en beaucoup d’endroits : mais celle ma¬ 

tière ne veut pas dire ornee, & fe contente 
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d’eftre çnfcignce. On y trouuera beaucoup 

de chofes qui auront hcfoin d’vn deuin » ce 

qu’il faudra attribuer à, l’exemplaire , dont 

nous auons. pris ccs chofes de mot à mot qui 

eftoit fort corrompu. 

Que par le moyen & artifice d’enter on fait beau 

coup de chofes fi admirable s cjuon eneflraui 

CH A P. X. SI y a beaucoup de chofes en ce 

grad théâtre vniuerfel du mon 

de qui font eftimees miraculeu 

fes,& lcfquelles ont cfté inuen 

tees ou par cas fortuit, ou par 

l’induftric jngenieufe, trauail & expérience 

des hommes,, Dont me femble que le poëte 

a bien dit. 
Vefpreuue & le trauail & l'vfage bo maifire 

ylux panures humains feit maint-a# louable 

naijlre. 

Et pource que pluficurs en ignorét la eau- 

fie,ils s’en efmerucillent & eftonnét tellemét 

qu’ils cftimêt que telles chofes aduiennét ca 

tre nature. Et cela a lieu,non feul'emct es au 

très choles,mais principalemct en la maniè¬ 

re d’enter les arbres,par le moyen artifice 

ingénieux de laquelle nous voyons fouuent 

aduenir,qu’vn mefine arbre, par vn Ipefta- 
çle fi monftrueux,produira des Pômcs,Nois 

Raifins,Fleurs & autres chofes de diuerfes 
fortesjgouft,odeur,couleur,,&proprieté,for 



SECRETS DES IARDINS. 3îi 

tins tçmtesfois d’vn mcfmc tronc : en forte 

qu’on ne fcauroit voit chofc plus admirable. 

Et pour mqftrer çcçi & le cqfirmer par exe- 

ples tant des Anciés que modernes,i’allcgue 

ray deux tefmoings qui difent l’auqir vcu* 

Premièrement Pline,duquel le tefinoignage 

ne peut cftre reiette. Nqus auons yeu,dit-il, 

auprès deTiuoli vn arbre enté, charge 

de toutes fortes de fruits vne branche ayant 

des Nois,l’autre des Bayes, l’autre de la Vi¬ 

gne,des Figues,Poires,Grenades,& diuerfex 

fortes de Pommes, mais il ne yefijuit gueres 

de téps.rallegueray aufsi Jean Baptifte de la 

Porte Ncapolitain,efcriu£t en celle forte au 

lecôd liure de la magie naturelle. Nous auô$ 

veu arbre,qu’ô appelloit le plailir du iardin, 

de belle grolfeur & grandeur,quielloit plan 

té en terroir gras,arrofé & plantureux, afin 

qu’il dÔnall nourriture aux entes tant par fa 

force& vigueur, q parla fertilité duterroir-H 
auoit trois, branches,portant en l’vne vn Rai 

fui ou deux,fins pepins,de diuerfes couleurs 

& médicinaux,defquels l’vn endqrmoit, l'au. 

tre efmouuoit le ventre,La féconde branche 

portoit des Pefches fans noyau,& fi quelque 

vne en auoit,elle auoit le noyau doux côme 
vne Amade,& la Pefche reprefentoit tâtoft 

la face d’homme, tantoll de belles & clloit 

figurçe de diuers lineamens . La troifief- 

me produifoit des Ccrifcs làns noyau &e- 
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douces & aigres : Item des Auranges . LeC. 

corce eftoit entee de fleurs & Rofesi & fcj 

fruits pafloyent les autres en grofleur, & e~ 

iloyent plus doux & odorants. L’arbre fieu 

rifloit au printemps,& portoit fesfrui&s ou 

tre la faifon, qui demeuroyent long temps 

fur l’arbre, & fournifloit toute l’annee des 

frui&s par ordre. Car les frui&s fucce~ 

dôyét l’vn à l’autre par certains degrcz,& fe 

renouuelloyent. Les branches panchoycnt 

courbées parla pefanteur des frui&s : brief, 

il auoit le ciel fl fauorablc,que ie ne vi iamais 

vn plus bel arbre. Voila qu’il en dit, duquel 

nous auons voulu prendre cefte hiftoire de 

vn arbre fi rare & beau,afin que tu fceulfes. 

Combien efipmffant r art ^ & l'mduftrie eB 

forte 

Et comment le iardin s accroifien mainte forte 

Par enter:quand trauail de repos aduerfaire 

pauorife- - 

Voila ce que ie puis pour le prelent met 

tre en auant touchât la maniéré d’enter que 

i?ay recueilli des plus excellons autheurs d’a¬ 

griculture tant Grecs que Latins.Et fi quel- 

qu’vn dit que nous n’en auons pas traitté a fi¬ 

lez foigneufement,s’il entreprend de le faire 

plus foigneufement,il aura occafion d’auoir 

de foin,& luy enfaurons bon gre. 

L’A- 
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bres, oh recherche & difiinüionparticulière 

des membres & parties de tout le corps de 

îarbre-.ou il efl traittède leurs allions ■> nour¬ 

riture ^feue-t humeurs & autres chofes. S’Eft vne chofe notoire &arrc- 

ftee entre to9 les Philofophes, 

que Dieu tout bon & tout 

puilïànt , & Nature qui luy 

fert,n’ont iamais rien fait fans 

çaufe,& ont donné à toutes chofcs des par¬ 

ties & membres qui leur eftoyent neceflaires 

pour leur vfage.De là viét qu’il a baillé à tou 

tes plantes les racines, comme pour fonde- 

mcntrafin qu’elles fe tinfent & appuyaffent 

fur,icelles comme fur leur pieds ( comme dit 

Pline) furlefquelles il a mis le pied ou tronc 

de l’arbre,& derechef a eftertdu fes rameaux, 

comme des bras,&d’iceux a produit les bru¬ 

ches & iettons, comme les mains & doigts: 

& entre iceux a donné aux vnes du fruit, & a 

feulement reueftu les autres de rameaux & 

fueilles:à d’aucuns des membres feruansàla 

génération, lefquels deuiennent gros & fe 

empliflent de fruid en leur temps.Et à plu- 

fieurs autres n’a donné que de la ramee & 

couuerture,pour défendre & garder leur fe- 

nience:& pour cefte caufè ne leur a point dô 
né de fruid.Et pourtant leur génération eft 
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es lettons & petites branches. Que fi quel- 

quesfois ils ceftent de rapporter » toutefois 

ne les faut pas reietter du nôbre de deux qui 

font fertiles,corne s’ils eftoyent du tout fteri 

les. Autour d’iceux il a mis l’cfcorce* comme 

vnc peaurau defious de laquelle eft l’humeuf 

qu’on doit prendre pour le fang,nourriffant 
tout,luy donnant force, & l'entretenant, 

d’où vient aufsi que la chair de l’arbrdpro- 

chaine de l’cfcorcc,fc prend en vmlaquelle a 

des Veines qui s’eftendent par les braches & 

icttons,iufqu’âuxfueilles. Il y a donc au defc 

fous vne certaine humeur pourriffat qui eft* 

Comme le fàng& h feue, non feulement en 

l’efcorce des arbres,mais aufsi es autres parts 

mais elle n’eft pas fèmblable en tous arbres! 

<îàr lès Figuiers l’ont femblable au laid&qui 

eft bône pour faire cailler les frommagesdes 

Cerifiérs l’ont gommeux,lesOrmes l’ont ba 

ueüiîLcs pommiers glueufe &graffc.Les Vi 

gnesy& Poiriers aqueufé & ainfi des autres. 

Mais les arbres, qui ont leur humeur plus 

glueufe font de plus longue vie.il y a aufsi âu 

fuc de quelques arbres de la graine- laquelle 

à caufe de fil couleur blanche on appelé Aül- 

bour : qui eft: la plus tendre &la pire partie 

de toute la chair de l’arbre,car elle fe pourrit 

aifement & eft fubiette à eftre mangee des 

vers* A cefte caufè, fubiette à pourriture, la 

faut ofter & coupper au bois qu’on garde 

pour 



pouibaftir de peur que la partie qui eft fai- 

ne & entière ne fe gafte & pourriffe. Le de¬ 

dans d’aucuns arbres eft compofé de filâmes 

minces-fans aucunes veinesitels arbres font 

fort propres à fendre : ceux qui n’en ont 

point>fc rompent pluftoft,qu’ils ne fendent: 

comme on le voit en l’Oliuier & en la Vi- 

gne.Ceux qui font compofez de droits fila- 

mens de nerfs, d’autant qu’ils font difficiles 

à rompre,font dediez à lier les fardeaux. De 

là vient que le Gcneft,le Couldrier,l’Orme, 

le Bouleau,& verges dePéuplicr,& quelques 

autres y font fort propres.il y aauftî quel¬ 

ques arbres,defquels la chair s’enfle de glan 

des,corne les corps des homes, dont il fe fait 

vne certaine dureté la chair s’affemblanten 

vn. Il faut maintenant vn peu parler de la 

mouëlle, qui eft cachee au milieu de toutes 

les parties de l’arbre, comme aux membres 

folides des animaux. Maisles arbres ont de la 

différence en cefte mouëlle:car aucuns l’ont 

charneufe,cômc le Figuier,le Scui& autres: 

lefqucls pour cefte occafion on cftime fpon 

gieux.Les autres l’ont dure corne boi$,côme 

la Mcreze,le Sapin,le Pin & fetnblabiés* 

Ayant tellement quellemêt déclaré ces cho- 
fes. le vien maintenat à la nourriture des ar- 

bres.Si tout ce qui croift & s’augméte, pred 

nourriture, & le l’approprie par le moyen 

de la chaleur attrayante. Il eft neceffaire 
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que les arbres ayent quelque commencement 

de!chaleur, par laquelle ils fuccét & attirent 

ajjcc leurs racines la nourriture du fein,nour 

rifsier delà terre,comme digeree dans les 

mammcllcs d’vne nourrice.Car la terre leur 

Sert de mamelles,dot le fuc eft diftribué aux 

parties qui en font nourries, & s’accorde a- 

uec la Semence, pour nourrir des nouueaux 

iettons.Or leur nourriture fefait en ceftefa 

çon. Premièrement les plus grandes & grof 

{es racines font nourries du plus prochain& 

entier fuc de la terre : puis apres celles qui 

font moindres,& forties des ^roffes,comme 

certaines veilles Semblables a des cheueux: 

en apres le refte eft renuoyé au tronc & àfes 

parties,iufques à ce que par vne continuelle 

alteration il Soit paruenu iufques aux der¬ 

niers iettons & fueilles. Car la nourriture 

par vne vertu & propriété naturelle, eft di- 

ftribuee de .tous coftcz par ta mouëlle du 

troc , comme par vn canal iufques au plus 

haut & dernier germe,bouton, fruid,ietton 

& fucille,& ce par certains conduits cachez, 

& eftantlà paruenue, elle s’y arrefte, & y eft 

confumee : de là viennent tant: de boutons 

aux Sommités des branches. Que fila nourri 

ture , comme trop abondante, redefeent fur 

le pied près des racines,elle y produit beau¬ 

coup de icttonsrl’humeur, nourricier fe trâf* 

portant là & y eftant renuoyé d’enhaut. La 
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principale anatomie du corps de l’arbre con 

fifte en ce peu de chofes, aucc la diuilîon d’i- 

celuy en Tes parties, depuis le haut iufqu’au 

bas : ou ft tu aimes mieux, depuis le fommet 

iufques aux racines, tât grandes que petites, 

desquelles toutesfois & quantes que ie con¬ 

temple & confidcré la fituation & plant,au- 

tant de fois admire-ie la bonté inénarrable, 

&làgdfe incomparable de Dieutresbenin, 

lequel donne fi grande force à ces racines & 

àlacheueleure & filets qui y font attachez, 

que fans aucune aide non feulcmét elles fou 

{tiennent mais aufli noufriflent des arbre* 

de groffeur & grandeur monftrueulè (telle¬ 

ment qu’à peine mefmes quelquésfois cent 

chars bien garnis,ne les feauroyét porter) & 

fi grande abondance de fruits,laquelle quel- 

quesfois chargeroit bié yn bateau) & ce leur 

fournilfant fans celfc leur nourriture, voire 

mefme en temps & terroir fec, par l’elpace 

de plufieurs années : & rapportant fi grande 

abondance de bois & de fruits, que non feu¬ 

lement il y en a aflez pour diuers vlàgesdes 

homes, St mefme pour beaucoup d’annees, 

mais lèruent de nourriture à beaucoup de 
belles & d’oifeaux.Èn tefinoignage dequoy, 

afin que noflre propos ne s’extrauague info- 

lemment, par toutes les efpeces d’arbres ie 

n’allegueray pour exemple d’entre plufieurs 

que leNoyer ouïe Chefnedequel croift quel 

7* 
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qucfois fi haut,’& s’eftcnd & cflargit en lar¬ 
geur fi fpacieufer & vmhragcufe, que m'ef- 

mes Alexandre le grand,iadis appelle'la terT" 

reur des peuples, auec toute fon armee fi 

pourroit cuper au dclfous. Et qui eft-ce qui 

nourrit cefte grandeur & grofleur fi admi¬ 

rable & abondance de fruids,qui eft-ce qui 

fouftient ce grand corps, qui eft-ce qui ap¬ 

puyé,& affermit les racines contre la grande 

impetuofité des vents &violence efpouuan- 

table de la foudre, laquelle mefme rehuerfe 

& rafe de font en comble les plus hautes 

tours* Dc.vray c’eft vn feul Dieu toutpuif- 

fant & tout bon,lequel feul fait chofcs admi 

râbles,tant au ciel, qu’en l’air, en la terre, en 

la mer & profond des abyfmes : auquel foit 

honneur & gloire à iamais. 

De la dtmenjion,proportion,& mefure 

de Vhomme. 

AV LECTEVR. B F I N que quelques pages né' 

demeuraffent ici vuides,& fans 

fruidjllm’a femble quecefe-r 

roit bien fait,fi ayant parache- 

ué l’hiftoire des Iardinsjie 
rempliffoye d’autre dodrine mémorable, 

pour ton profit. Ce fera doneques dela di- 
i .menfion 
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jnenfion & mefure admirable de l’hommcî 

afin qu’vn chacun cognoilfe que Ton corps 

n’eft autre chofe, qu’vn certain infthiment 

harmonieux,a ccompli de toutes fcs parties» 

Premièrement doncques il te faut eftimer 

que Nature ingenieufe a tellement formé 

l’homme, qu’elle à mis fa face au haut pour 

eftre veuë , afin que toutes les pitres parties 

du corps priflent de là leur mefure & di~ 

menfion. Or a elle trois dimenfions. L’vne 

eft depuis le forrimet du frôt, où les cheueus 

fcommencét àfortir,iufqucs à l’elpace qui eft 

entre les cils. L’autre eft depuis là iufques aü 

bout du nez» La derniere depuis le liez iufi- 

qu’au menton . Et icelles multipliées par el- 

ics-mefmés, cdmrrte dn dit*diuifent toute la 

ftature du corps humain en neuf parties. 

. La première fetâ la face : La poiftrine fait 

la fecôde depuis les chuieres iufque’àl’os de 

la poiftrinejou iufqu’au haut de i’eftomach* 

La troifiefme üera, depuis là iufquesaü.nom- 

bril.La quatrième depuisle nôbrilftufqu’au 

haut de la çuilîe.Les cuilfes iufqueS ait iarret 

feront la cinquiefme & la fixiefme.La ftptief 

me & la huitiefme depuis ie iàrret ,iufqu’aux 
.talons. La neufiefme depuis les talps iuf¬ 

ques au bout des orteils ou doigts des pieds. 

Et pourtant la longueur du corps humain, 

corne nous auons dit, aura neuf parties: cô- 

bien que d’autres n’y en mettent que huit,& 

3 
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d’autres fcpt,ce qui eft plus rare. Ce qu’il 

faut entendre de l’homme parfait, non pas 

des petis enfansrdefquels on dit que toute la 

longueur eft de quatre faces.il faut aufsi con 

liderer le rapport qu’ont les parties l’vneà 

l’autredequel nous auôs appelé ailleurs pro¬ 

portion,& icy à mon aduis l’appellerons af- 

fez à propos,dimenfion. Telle eft l’eftendue 

du menton depuis le gofier, quelle eft l’efpa 

ce d’entre les cils iufques au bout du nez, & 

quel il fera depuis le bout du nez iufques au 

menton,tel féra-il depuis le gofier iufqu’au 

bas de la gueuletc’eft afçauoir à demy. Au¬ 

tant qu’il y a d’efpace entre la leure d’en- 

haut,depuis la bouche iufques au bas du nez, 

autant fera eflongné de la leure, le bout du 

nez d’enhaut:& de mefine le creux des yeux, 

depuis l’efpace d’entre les cils & les coins 

de dedans.Item aux mains ce qui eft en de¬ 

hors depuis le bout de l’ongle du fécond 

doigt,iufques à la plus baffe iointure,aura v- 

ne demie portion. Et de là iufques à la ioin- 

&ure,de la main & du bras vne autre. Ainfi }>ar dedans depuis le bout de l’ongle du mi- 

ieu.Or la première & plus grande ioinftu- 

re du fécond doigt fe rapportera au front. 

& la féconde ioinifture iufques au bout de 

l’ongle au nez.Item la première du doigt du 
milieu,à l’efpace qui eft depuis le nez iufques 

au menton. La féconde de mefme à celuy 
* c qui 



D E L’II O M M E 341 

oui eft depuis le bout du nez iufques au haut 

de laleure d’embas. Et derechef la ioindure 

de l’ongle du mefme doigt à l’efpace qui eft 

depuis la bouche iufqucs au bas du nez. 

Et celle du fécond doigt depuis le haut de la 

leure d’embas iufques là mefmcs. La plus 

grande ioin&urc du poulce fera égale à ce- 

luy qui eft depuis le menton iufques au haut 

de la leure d’embas. Et la moindre à ccluy 

qui eft depuis le nez iufques là mefme. Or 

les ongles doyuent tenir la moitié de leurs 

ioin&ures . Le front en largeur depuis la 

ligne du milieu iufques au commencement 

des temples,aura deux lôgueurs.Depuis l’ef- 

pace d’entre les cils iufques aux derniers 

coin des yeux, & de là iufques au commen¬ 

cement des aurcilles,& leur longueur en au¬ 

ra autant.Mais l’efpace qui eft entre les deux 

extremitez des yeux,ayant deux d’icelles di- 

menfions, eft diuifé en trois parties,les yeux 

en tiennent deux & le nez qui eft entredeux 

l’autre.La largeur de la bouche ,ft on la me- 
fure parle deflus desieures, refpondra au 

front, ou au nez : & fi onia rnefare auecvn 

compas,à l’efpace qui a efte defini par la plus 
grande ioinéture du poulce, depuis la leure 
d’enhaut iufques au menton • La largeur de 

la poidrine eft contenue en deux faces. Et 

on trouuera toufiours que la largeur de la 

paulme de la main & de la plante du pied 
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aura vrîc demye dimenfion . L’efpace quieft 

entre les deux mammeÜes contient vne fa¬ 

ce : &poiï iugera de leur certaine fituation 

depuis le bas de la gueule le mefurant auec 

yn compas. Quant à la hauteur,on prendra 

de çe que nous auons dit ci delfus la mefure 

qui fe prend fèulemét en ronden celle forte. 

La hauteur de la tefte par le milicudu front, 

eft de trois portions: aüfsî celledu haut de 

la cuilfe. Par le derrière de k telle,depuis le 

haut du front iufques au col, il y a deux di- 

menlions: comme aufsi au bas de la cuifle. 

La mefute du col efl de deux. De la poidri- 

rie, par les ailfellcs iufques au dos, de cinq. 

Du ventre par le milieu, de quatre.L’entour 

des bras,cuilîcs, iâbe$,poulce &autres ioin- 

dures,ne contient iamàis plus que la Ion* 

gueur defdits membres.Le bout au bras,au¬ 

près des ioindures des mains,a vne portion, 

& auprès du nœud de la iambe aufsi vne qua 

triefme.Or la hauteur qui efl depuis le bout 

des talons iufqu’au bout du pied, refpondra 
à la longueur quieft depuis le haut du pied 

iufques au bout des ongles. Le tour du col 

refpond par portiô,à l'efface qui eft depuis 

le haut du pied iufqu’au nombril. Mais çe$ 

alfez parlé de ces chofes: lcfquclles nous a- 

uons prifes prefques de mot à mot de Pom- 

ponius Gauiifcus : lefquelles font alfez ob~ 
feures. 
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EPISTRX DOREE DE DIO- 
des C*ryftwn medicinfécond tant en renom¬ 

mée cjuenaagea Hippocrate, cnuoyee aAn- 

tigonvü'Roy dt Afie. TraiElant des prefages 

des maladies, auec les remedes c/tt ohypeut 

appliquer furie champ pris desfmples des 
JardinsJr > , . 

Diocles Au Roy Antigonm. > 

O Y Antigone pource qu’en- 

tre tous les Rois tu as vn' fin gu 

Sgii R |p| lierfcauoir,& es défia aagé, & 

as vne cognoiflànce finguliere 

de toute la Philofophie & Ma¬ 

thématique, pardefquelles choies tu es fort 

renommé,& palfes tous les autres : eftimant 
aulsi que tu deiiois auoiren eftime,&cognoi 

lire celle partie de philofophie, qui concer¬ 

ne la maniéré de conferuer A: entretenir la 

fanté, i’ay voulu en peu de paroles déclarer à 
ta Maiellé, d’où les maladies procèdent aux 

hommes,&par quels lignes précédés on les 

peut prédire,& par quels remedes on y peut 

furuenir de bonne heure. Car comme cer¬ 

tains lignes euidens precedent toufioursla 

tempe ite,par lefquels les mariniers,& autres 
qui ont la cognoilfance des chofes naturel¬ 

les, cognoiflet aifémét que c’eft qu’il faut fai 

repour efehapper en plus grade feurcté;ainli 

y.iiii. 
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n’auient-il aux homme'* aucune indifpofi, 

tion contre nature, cjue certains fignesprel 

ccdents ne la fipifient. Toy donc en eftant 

aduerti patn/os brefs enfeignemens, ne de- 

daigneras point de les receuoir de bonne af- 

fe<fcioh,& les obieruer cftroitement. 

Nous diuifons le corps humain en quatre 

parties,afcauoir,la telle,la poi&rine,le ven- 

tre & la vefeie. ' 

Lu Tefie. 

/"'YVanddoncques quelque maladie me- 

nacc la telle. Il y a certains prefa- 

ges & fignes,qui ont le plusfou- 

uent accôullumé de la prefignifier* Comme 

font ceux cyj Vne pcfantcur de telle,iufques 

fur les fourcils, vn bruit & refonnement d’o¬ 

reilles^ battement des temples. Au matin 

les yeux pleurent & font esblouis, l’odore- 

menteflalfoupi & lesgenciues enflees.Et 

pourtant quand tu lèntiras quelqu’vn deces 

prefages & lignes,eflime qu’il faut inconti¬ 

nent purger la telle : & ce fans aucune medi- 

cine, prenat feulemét Içs fômitez d’Hylfope 

ou d’Origan, & les ayant broyees, les faut 

faire cuire en vn petit pot auec vin-cuit, ou 

demi fextier de bouillon, & d’icelle deco- 

âion en laüer tresbien la bouche à ieun,& 

la gargarizer iufques à ce que le phlegme fe 

purge, de vray c’eft le plus aifé & facile re- 
mede 
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mede contre les maladies de la tefte.il fera 

aufïî fort bon delaucr la bouche àieun de 

decôélion de Mouftarde, trempee premiè¬ 

rement en eau miellce chaude,& en gargari- 

zant attirer l’humidité delà tefte. Or faut-il 

auparauantfrotterdoucemétla telle,&l’ef- 

chaüffer,la couurant de quelque chofe tafin 

que la pituite ellant fondue , & n’ayant plus 

d’empefehement, fe puilfe mieux efcoulcr. 

Celuy qui aura mefprifé ces fignes & reme- 

des , qu’il s’afleure d’eftre fubiet à ces mala¬ 

dies: à fçauoir à l’inflammation & autres ma 

ladies des yeux, à la douleur d’aureilles, ef- 

crouëlles au col,diftilations,cnrouè‘ure,fqui 

nance, gangrène* catanche,cheute de matri 

ce, cheute de cheueux,petits vlceres de la te¬ 

fte,& douleur de dents. 

La Poithine. 

Mais quand la poiâxine a à fouffrir quel¬ 

que mal, il fe peut cognoiftre & preuoir par 

ces marques. Vne certaine lueur coule par 

tout le corps, mais principalement vers la 

poi&rine,la lâgue deuient grolfe, on crache 

falé, amer ou bilieux, on lent des douleurs 

qui viennent d’elle-mefmes , & lans aucune 

caufe manifefte,au collé & efpaules:onbaail 

lefouuent,les veilles font fafeheufes, on eft 
preffé de fulfocations & eftranglem5$,on eft 

altéré, & le fomcil eft fafeheux & ennuyeux, 

on a la poi&rine cftroite, & fent-on vne laf-. 
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fitudç aux bras,& les mains tremblent.-Aux¬ 

quels maux on remédiera bien à point & fa„ 

gcrôent en cefte façon. Premièrement faut 

provoquer, & efmouuoirjie vomiifcment a- 

^res fouper,entant qu’il fe pourra faire,mais 

nôn'pourauoirfrop beu, & ce fànsmediçi- 

ne.Le vomiftement aufsi du matin deuant le 

paft & àieun, y fera bon.11 faut donc que ce 

iuy qui voudra vomir en cefte forte, mange, 

des Refforts,.du Nafitor,Roquette,Mouftar 
dej : ou Pourpier, puis vomilfc ayant beu 

de l’eau tiede en abondance. Ceux , qui ne 

tiendront conte defdits prefages & remè¬ 

des,'fe donnent garde de tomber en ces ma¬ 

ladies , afçauoir pleurefie, inflammation de 

poulmons, melanchplie , fleures chaudes, 

phrcnefie,fommeil profond, & ardeur & in 

fiammation de tagotge aueç le fanglot. 

•' LeVentre. ■ ■ .■ ■■ 

Et fi le ventre doit auoir quelque mal, on 

k.eognoiftra par ces marques. Premieremét 

leiventre s’entortille, bruit, & s’efmeut; on 

tr.ouue amer ce qu’on mange & qu’on boit: 

OU a, les genoux pefaiis, l’efpiné & les flancs 

fis roides qu’on ne les peut flefebir, auec vne. 
lafiitude de tout le corps, fans caufe mani- 

fefte.Quand on fent ces Agnes,il faut efmoü 

uoitôc lafcher le ventre fans medteine , pat 
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bon régime de viure. Car c’eft bien le meil¬ 

leur & le plus feur d’vfcf des choies, efqucl-' 

les on ne peut faillir. Du nombre d’icelles 

font la Bette cuittè en eau miel!ce, les Auls 

bouillis, la Mauue, le Lapath ou Parelle, la 

Mercuriale , & toutes confitures faites dé 

miel : car toutes, ces çhofès lafehent douce¬ 

ment & bellement lé Véfitfe. Que fi quclcun 

de ces prefages s’augmente de plus en plus, 

tu méfieras en toutes lesdççoâtionsde la li¬ 

queur de Carthamus ou SafFran baftardrcar 

elle eft plus plaifante & plus feure. Le Chou 

verd aufsi cuit en grande eau y Cera bon : car 

fion bouillon citant beu auec miel & fel,à la- 

quantité de cinq onces, y ièruira beaucoup: 

comme aulsi la decoétion de Pois cichés 

beuë àieun à la mefme mefure : carelle alé 

melmc effet. Ces maladies aduiennent fou- 

uent à ceux qui mefprifent les fignes & rente 

des:flus de ventre,dilfenteric,liçhterie, ilia¬ 

que pafsion, goutte fciatique, fieure tierce* 

gouttes,apoplexie,hcmorroides,& douleur 

des ioin turcs. 

LaVefçie 

Et quand quelque “maladie menace la vef 

çie,onla cognoiltparces. Agiles. Apre s que 
on a mangé quelque peu, on Ce lent rempli: 

il furuiët des Vëtofitez,des rots & la couleur 

de tout le corpspaflerle fommeii eft profod, 
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l’vrine claire, aqucufe, & qui coule à grand 

difficultc.Item des apoftumes ou inflamma¬ 

tions à l'entour des eines. Quand tels lignes 

& prefages apparoiftrot,il y faudra furuenir 

de bonne heure par rcmedes qui facentvri- 

ncr.Ceque pourront faire fans danger les 

racines de Pcrfil & de Fcnoil, trempccs & 

cuittes en vin blanc,petit & odorant: pour- 

ueu qu’on donne tous les iours trois onces 

de ladite decodion, afçauoir le matin &le 

foir auec eau de Daucus, de Smyrnium, ou 

de Aulnee : lequel que tu auras en main, car 

ils y font tous aulsibons l’vn que l’autre. 

Le mefme aduiendra, fi le malade boit auec 

vin*de la decodion de Ciches,trempez pre¬ 

mièrement en eau.Mais celuy qui par impru 

dencemeprifcrafèfditslignes & rcmedes le 

ra fuiet aux maladies fuyuantes : afçauoir à 

l’hydrppifie, enfleure de ratte, douleur de 

foye, grauellc, mal des roignons, difficulté 

d’vrine, colique, & trenchces. Or en tous 

ces lignes & maladies que nous auos allégué 

iufques ici,aux petits enfans & ieuncs,il faut 

donner les medicincs les plus douces & bé¬ 

nignes , & aux plus grands & aagez>ks plus 

fortes & déplus grande efficace. 

Aducrtijfemcnt. 

Il y a bien en V exemplaire Grec ( duquel tay 

yluftofiexpofe la fentençc que les motsJ d'autres 

ebofes 
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chofes que tay obmifes en cefi endroit, touchât le 

régime qu ilfaut tenir aux quatrefaifons de l'an 

net. Lefquelle s il nom a fend}lé bon d'obmettrei 

pourct quelles ne conuiennentgueres a la dijpo-*- 

fition & climat denojlre aèr tir terroir fepten- 

trionnal. 

D V S Y R M A I S ME ET 
maniéré de purger par le vomijfement, fuyuàt 

Hnuention & Japon des Egyptiens. 

PO VR C E qu’en l’epiftre ci defliis efcri 

te au Roy Àntigonus, Diodes medicin 

renommé,tant à caulè de fori fçauoir que de 

Ton antiquité, a fait mention es maladies de 

la poitrine,du vomifTementque les Grecs ap 

pelent Syrmaifme, ie mettray en auant quel 

que choie touchant cela,pris de Iean Lange 

medicin & philofophe fort excellent. 

p L V T A R QV E autheur tresgraue 

-*• en fon dialogue intitulé. Quelesbeftes 
brutes vfent de raifon, introduit vn certain 

Gryllus,parlant en cefte forte. Car nous a- 

uons ouy dire que tous les Egyptiens font 

medicins, a/çauoir pource qu’ils ont pafle 

tout le monde en toute philofophie & co- 

gnoiflfance de la magie naturelle &antiquité 

par laquelle ils ont diligemment recerehé> 

non feulement les vertus des herbes Straci- 



310 DV SYRMAISME. 

nes,pierreries,aftfes, & pour dire en vn mot 

de tout ce qui vient en terre, mais aufsile$ 

caufes des chofeS celeftes & diuincs,& prin¬ 

cipalement des ntaladiesiEt ce non fans eau 

ferear dequoÿfert aux malades le médicinale 

quel, corne dit Polibe,ignore les caufes des 

effets du corps:certesderien & pourtant on 

dit qu’Ariftotc refppndit bieh à propOs,& 

dodfcementà Ton mediçin, qui luy defendoit 

beaucoup de chofcs, & qui luy en enloi- 

gnoit outre la caufe de la maladie.Ne me pê 

ie point corne vii bouuierou.folfoyeurrmaiji 

premicremct parle-de la caufe delà maladie, 

& par ce moyen tume.rendras obeiflant à 

tes, ordonnancesMais pour retourner aux 

Egyptiens, ice.ux-i comme eferit Diodore 

Sicilien, dient que toutes fortes de maladies 

procèdent de l’exces qu’on fait aux viândes, 

& de l’yurognerieiil les faut donc guérir par 

jeunes & vomilfemens, & ce tous les iours, 

ou de trois ou quatre ionrsl’vn, c6me æauf- 

fi bien dit Hippocrate.Çe quaufsi Hérodo¬ 

te afferme au liure de fon hiftpire nome Euf- 

terpe.Les Egyptiens dit-il,vfoyet fi fouuent 

jde clyfteres, qu’ils fe pürgeoyent tous les 

. mpis trois fois par vomilfemens &par clyfte 

fes pour leur fante, Ce qu’ils auoyent appris 
de l’oileàu nommé Ibis, qui eft fprplèmbia- 

ble a la Cicogne,&des chiens: lefquels cpm 

nie dit GlaudeAelian, quand ilsrfont formé 
tezdes 
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tez des vers, ayant mangé du bled en herbe, 

les vuident: & quand ils veulent décharger 

leur ventre,mangent d’vne herbe femblable 

à celle qu’on nomme Dent de chien : par U 

vertu de laquelle ils vuident, à leur grand 

profit, tant par vomiflement que par le ven¬ 

tre la bile erugineufe,& tout ce qu’ils ont de 

fupcrflu,tât en l’eftomach qu’au ventrc:d’où 

aufii le mefme Aelian dit, que les Egyptiens 

ont aprisla façon de fe purger appelée Syr 

maifme, par laquelle les chiens euacuent tât 

l’eftomach que le ventre: &pour ce bien fait 

là,ils ont adoré les chiens foubs le nom d’A 

rtubis. Comme ainfi foit donc que l’Egypte 

eflant fertile , non feulement de l’irtonda- 

tioh du Nil, mais aufsi d’excellêts efprits de 

philofophes, appelez mages.& medicins,fiit 

renommé pat tout le monde ; Democirite 

d’Abdere, Pythagoras & Platon fe trans¬ 

portèrent en Egypte, pour apprendre leur? 

lciences fecrettes & fageffe * & les tranfpor- 

terent en Italie,ou fi tu veux en la Grece an 

cienne.Mais Democritealla veôir lesCalde- 

ens,&eftantvenu ert Bàbiloneles mages, 

& depuis vifita les philofophes des Indes ap 
pelez Gymnofophiftes, & finalemét retour 

naen Grece chargé de threfors defageffe, 

medicine,& fciences fecrettes,& enfeigna à 
Hippocrate ( auec lequel il eut longtemps 

Vne tresgrande accointance ) la maniéré de 
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(e purger des Egyptiens appelée Syrmaifmè» 

comme il eft à croire. L’vlàge de laquelle le 

mefmc Hippocrates l’approuue par ces paro 

les en la cure de la rompure des aureilles di- 

fant:Si le malade eft prompt àvomir,lailfe le 

vomir en la façon appelée Syrmaifme : Car 

corne dit Galien,les anciens appeloyét ainfi 

les legeres efmotions du ventre,&vacuatiô$ 

par le vomilfemetîlefquelles ils efmouuoyét 

par diuers remedes : afçauoir aualant grand 

quantité de miel,& de l’eau miellée feule, de 

la ptilàne faite d’eau fimple ou auec du miel: 

& vfans des medicamens de plus grand effi¬ 

cace, comme de iettons d’Ellebore blanc fi¬ 

chez das vn Reffort,ou de Refforts feuls,que 

ils mangeoyent le lendemain auec vinaigre 

miellé. Or n’eft il pas fi vifqueux que le ius 

de Reffort ou d’oignons de Narcifïe, lequel 

cfmeut aufsi lé vomilfement. Ce n’eft donc 

pas fans caufe que Diodes aduertit le Roy 

Antigonus, qu’il vienne au deuant des mala 

dies de là poitrine par telle manière de pur¬ 

gation,appelée Syrmaifmc.Quant à l’etymô 

îogie de ce mot,il fcmble qu’il vienne du vér 

be Grec qui lignifie félon Suidas,purger par 

vomilfement, & par le ventre, & ont nom¬ 

mé les medicamens qui faifoyent tels effets 

fyrmæa. Mais c’eft allez parle pour celle heu 

re du Syrmaifme & purgation qui fe fait par 
le vomilfement. 

LE 
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ti’ÂrnaudLde^ilU^ 
cdlent, entioyé au Royd’Arragpn, tou- 

r chant la hianiere de bien vfer des frui&s 

des Iardins» ■ 

.. Deïa maniéré de. bien vfer,de s, Jçerbages» 

1 fl ■ • a O V S,;entendrons 'eh ceft en¬ 

droit parle mot d’herbage,tou 

tès les plantes, dont on fe fort 

eh laxnihne,pour en faire potà 

ge$,mets,faulfcs,& chofo.s lèm- 

blables, foit jqai^ce fo.yënt herbes, comme 

Chous, Laiétües, Efpinars, Bettes & .autres: 

ou les fruits des .plantes, comme Gourdes, 

Concombres., Artichauts, Melons,; & au- 

tresde mefme la efpece : ou racines bonnes à 

Imangcr, comme Oignons, Porreaux, Refo 

forts,Auls,&Emblables-.Premierement doc 

tu feras aduerti que ceux qui font de bon te- 

perament &’de:bô humeur, ne doinent man 

ger des herbages, principalement eruds, ex¬ 

cepté la Laiétuë & le Pourpié: desquelles on 

permet Pvlàge médiocre durant les grandes 

chaleurs pour appaifer & temperer la trop 

grande chaleur du fan g, de Peftouiach, & du 

foye. Et en ce temps la on en peut manger 

deuant les autres vian des, auec yn peu de vi- 

haigre deftreihpé auec eau rofeMais ceux 
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qui font cle tcmpcramcnt chaud, fe doyuent 

fur tout garder de manger des Laiducs ame 

rcs. La Bourrache, & Bugloffe priuec font 

bonnes en tout temps, à caufe de leur vertu 

tcmperce:mais principalemét à ceux qui n’ôt 

pas bon vétrc.Et ne fera pas mal fait, fi pour 

ofter leur afpreté, on faid cuire enfemble 
quelque peu d’Efpinars bien tendres, ou de 

Blettes,mais non pas des rouges:& fi c’eft en 

efté, qu’on y adioufte des Laidues, ou dü 

Pourpié,ôu des arroches,ou des Bettes: maii 

fi c’eft en hyucr,du Nafitort,Perfil,ou quel¬ 

ques fueilles de Menthe, ou des fommets & 

boutons de Chous blancs.On peut vfer d’E- 

fpinars & Blettes,pource qu’ils font prefque 

de femblable tempérament, ou meflez , ou à 

part,en tout temps, pourueu qu’on y adiou¬ 

fte ce qui fera propre à la làifon : comme en 

efte,des Laidues douces,Pourpié,Arrochei 

& Courdes:en hiuer,du Nafitort,Orties ten 

dres, Perfil, Chous rouges, ou verds crefpe- 

lus.Les Chous blancs, qui ont les coftes lar¬ 

ges^ la fueille douce au toucher, font bons 

eiaefte, & en automne, s’ils onteftè nourris 

en terroir fec & vmbrageux : mais principa- 

îertient on fait cas de leurs fommitez & ten¬ 

drons, iettâtlaies grandes fueilles & larges. 

Les tendrons d’Afpergcs bouillis, font aufli 

bons auprintemps.Mais il faut prendre gar¬ 
de à trois chofesen l’vfage de ces herbages. 

JC Pre' 
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Premièrement qu’on ne mange de quelque 

herbe que ce foit, quand elle veut fleurir. La 

fecôde eft, qu’on ne les apprefte auec le laid 

des belles : car en celle forte, elles huilent 

aux corps chauds & tempérez, parleur trop 

grande vapeur. Pourtant onlesapprellera 

bien à propos & fainement auec le bouillon 

de chair, & fur tout de poules, ou auec laid 

d’amendes, ou huyle doux & frais. Quant 

aux Courdes il faudra mettre peine qu’au 

lieu de laid de belles, on y mette du laid d’a 

mendes, de peur qu’elles ne facent mal aux 

reins, & à la vefeie. Et ne fera pas mauuais 

auffi d'y adioullcr des Oignons blancs & 

ronds, afin qu’elles ne lacet quelque mal aux 

boyauxfitem de mettre par deflus de la canel- 

le en poudre,afin qu’elles ne nuilent al’ello- 

mach. La troifieme choie qu’il faut obferuer 

• <tn l’vfage des herbages, cil qu’il les faut man 

ger deuât les autres viâdes,excepte lesChous 

lefquels on peut prendre fur la fin du repas* 

à caufede certaine allridion qu’ils ont,prin- 

cipalcmét les crefpus, les verds & les rouges. 
Mais fi tu ne veux prédre que leur bouillon, 

laiflantlàle Chou, il le faudra faire tout le 

premier, c’efl à fçauoir vnpeu deuaut que 

manger les autres viandes : à caufe de la 

propriété manifefte qu’il a de lafeher & a- 
mollir le ventre. Et fi tu les veux prendre 

tous deux enfembld, à fçauoir,le bouillon 3c, 
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le chou me fine, il te faudra fidignciifiment 
prendre garde que tu ne nuifcsàïon cft0^ 

ma’ch,& empefehes la digé'ftion de la viando 

à caufe de leurs proprietêz contraires. B 

faut donc pour empéfeher ccft inconueniêt, 

que deuant qu’on les apprefte & fatc cuire, 

ondes face bouillir, & qü’onVerfe defius de 

l’ea-u chaude par plufieursfois, deuant que 

les faire-cüire : ou pfcrtdré leUr bouillon au 

commencement du repâs, & fherbe a la fin. 

De la maniéré de bien tijerdes farines des 

Jardins bonnes amanger. ; 

E S racines des Iardins qu’on; 

mange font les Porreaux *‘Oi- 

■Çgm .LJ||| gnons, Auls, Rcfforts, Raues, 

Naucaüx,Paftenades,& Chef- 

uis.Ceux qui font de tempéra¬ 

ment chaud, fc doyuent entièrement abftcr 
nir desquatre première, pfincip'alcmcnt fiel 

les font crues. Maisenhyucr ileft permis 

d’en vfer en pottages, & viandes , linon a 

Ceux qui font iuicts aux hemofroides, ou auf 

quels elles coulent fubitement & fans va- 

uoir penfe. Combien que lès Oignons blacs 

né font fi dangereux, pourucu qu’on les face 

premièrement bouillir ,'éà qu’on en face ce 
qù’oh appelé Oignonat aucc de bonne chair 

©u hüyle dons: âufquels tiv faudra iàmàis ou 
blier 
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blier de mettre du laid d’Amendcs. Mais 

pource que telle viande a accouftumé de laf 

cher le ventre, il-^faudra prendre au com¬ 

mencement du repas,&auant les autres vian 

des*-Les Qiguonsdongs, rouges,& ronds, 

n’pnf poi,ELt; ici.d.q plaçcë. Les Raucs douces, 
& N,aucapxbien tendres, cuits aucc.chair, 

littjs miel, Poiure ,/emcnce de Cumin & de 

Çarui, font aflç.ç bpnnes ainfi, combien que 

elles n’a peut point ^egp.uft . Que L tu veux 

^u’ellçs en aponfyiçe,fcra aflfcz d’y adiouftçr 

-du clou de Çj}rp/|cygppJfenTent battu ,/qu du 

gingembre,4eila<Qapj>elle pu duSa$râ.Car 

;e« celle forte ellqs :o\,mrirp,nt les conduits 

4'<‘':l:Y.Jîiue,iamAlirfifît le ventre, & feruirpnt 
:ala-veue . Qiïpputi bien quelquefois man¬ 

ger des Paj[le nad^lprjncipa lement des>blan 
C‘h,e«,.çnitt;es.dedai>^ labraife,ou-dedans le po 

ÿagclaueiç la çlyaûr? ;.çaçpiles ont les mefmes 

PMpfiiete?!.p,Qp;r 4e jventre, ÿc conduits de 
lvrideque les precedentes-: pourueu qu’pti 

les mAUge au ço,muieji^cement du repas,coin 

-PIS Uptisétions dit,..Les Cberuis foi)t bpnp 
.eimKpuer&au pimtemps,aux corps’biemteni 

pde^eftans&itis^ ibbAapp/eft^b fi 
on au,oit quelque rhedme, où defluxion-de la 

tÿfte, poitrine ou .ppulmon > il n’enfaudroit: 
pas. mangervcar ils nuifent fort à la fle$e 8ç 

«fei^p^ulmobs humide. .j ; 

2. iii. 



Maniéré de bien vfer des 

Legnmes. SE S Legumes ne valent rien à 

ceux qui font de bone comple- 

xion, & bien temperez, tandis 
qu’ils font enbonen fanté,& 

pourtant le faut garder d’en 

manger, principalement des fecs. Si toutes- 

fois quelcun auoit enuie d’en mâger deverds 

& nouueaux, il fera bô de les faire cuire auec 

gingembre & faffran , les ayant efgouffez, & 

fur la fin y mettant du laid d’amendes : fi tu 

n’aimes mieux les faire cuire auec le bouillon 

de chair grafife, fans y mettre du laid d’amen 

des. Les ftbucs,pois & cichés,font les moiris 

nuifiblcs aux corps bien COmplexionnez, & 

les moins de tous,font les piais,qui font blâcs 

& ronds.En fomme,touslies legumesquife- 

ronticcsjdoyuenteftre appreftez fans aucu¬ 

ne chair, y adiouftant des oignons blancs & 

ronds, hàçhez menu : puis apres lesfricafier 

auec huyle doux,comme il appartient: & fai- 

re îafaulfc auec laid d’amendes : principale¬ 

ment fi ce font febuës brifees.il faut entière¬ 

ment fuir les legumes qu’on mage auec laid 

de belles. Mais en temps de Qua refîne, que 
pîufieurs ont aceouftume de fe remplir de 

viandes obftrudiucs & remplifiantes, coin- 
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me poilfons, griottes, & fcmblables, il fera 

fort bon alors, pour contregarder lafanté, 

d’humer quelquefois aucômencement du re 

pas, vn bouillon de pois,ou de cichcs defpu- 

rez,qu’on appelé communément puree. Qui 

n’eft autre chofe, que ce que les anciens mé¬ 

decins ont fort loué, & apprefté en ceftc fa* 

çon. 
On fait tremper vne nuit les pois ou ci- 

ches en eau douce: le lendemain on les fait 

bouillir bellement quelques bouillons : les 

ayant coulé dans vn vaiffeau nçt, on leur fait 

derechef faire vn bouillon, vn peu deuant le 

repas, auec vn peu de vin blanc, & poudre 

de fpica nardi, & auec vn pçu de fel & de faf- 

fran, & lors on rhume au commencement 

du repas. Ce bouillon là ouure & nettoye 

les petites veines du foye, & les conduits de 

l’vrine, à caufe dequoy il preferue merueil- 

leuièment les corps de la grauelle, & fable 
des reins, principalement fi on a attendri les 

pois ou ciches,en deco&ion de racines de 

perfil,& qu’on les y ait aulïi fait cuire, com- 
me nous auonsdit. Le commun fe trompe 

en ce qu’il eftime que la decoélion de pois 

cichcs trêjpez & amollis en lcxiue, ait la mef- 

me propriété. Car par ce moyen tout le plus 

fubtil de leur fubftance en eft fcparé. 
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Dcîkmtfmre de bten kfcr des fr'uich,tam 

■1 ■'desdibres-que-'des . d S ’V S A G E des fruits nëft pas 
iWn.à et l it jr qtrt ’ëfl; dé bonne 
t-bniplexioh-yéàbferi tempère, 

pris en viande : mais pluftoft 

c» médiane $Et pbûrtant faut 

moderémeuït ^{èr des- frurts^éhans tôuf- 

iouirs 'gafdë 4 la cbmiiiodîteôd-'ïneômmo- 

dit'd- qiii: crv^pBüt pfoceder' . Car il né les 

faut p;vi'iiiîggèf pour lë'pl'àifir ,• mais'.pluw 

ftoft ^our:.f^prbfît; & fatité. Etpou<r céfte 

paufè'c4iix‘-qui'l'êisÉ:prenneAt'pour nourrie 

ture ^dôiiïëfït(l>ien corifidérer à chaque' lai- 

fôn dé î’-lrfrîèëY éti :qüéîS'iiiçoiicëni.énsJils 
peuüétttitbmlaerj tant à fôuf^'dê la conftltüi 

tîoft ëfèftté xlë' l’air quflcaûfé^des viandes 

& chb^'-^-fë'aoiirrHïèftt<5? viaéiit à fair> 
■quelles qiPcllës ' fbÿê?t.Or pfiûï^é'qu’ê efté-iè 

fang,sënfl|;me;aifémët!&'tm;dütfeihie-il fé fei 

ebé ‘en ces temps là 'ilëft permis/ d’vfér dg 

fruits frbids;^:^çhumides?!pour*temperer lé 
fàbg. Outreplttsypbûrcë^qüë'dürànt les dià* 

leurs Içs mébres du ebrps fëlàfchén’t: &pour 

tant leurs conduits ëftans’ëuuer^-, la chaleur 

naturelleauec * leurs èfpiîilk ’'i'ëfëbttlend fort 

aifément, il eft permis alors d’vfer de fruits 

ellans-Êiiéyehnement aftringents:,quels font 
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ceux qui font à demi verds & afpres, qu’oil 

appelle communément aftringcnts. Il eft 

aufsi bon d’vfer alors defruifts aigres,, pour 

abbatre,ou pour le moins addoucir la cha-r 

leur intérieure .Et aufii que la fc chef elfe de 

rairydelfeicKe fbuuent le ventretdont aduiêt 

qu’il le faut amollir en efté par l’vfage.dcs 

truiéis dous & humidcSv I?ar laide defqucls 

on pourra aufsi faire<venir lefommeil,lequel 

le plus forment la feicherdfe empefehe & 

romptîLetir vfage aufsi feruira grandement 

à appaifer la foif, & tempereii durant ce teps 

là la'chaleur du foyeydui Cœur d&orifice>de slîe 

ftoniàeh.Ces cbofesbiê^&derees,tu.po.ur- 

ras aifeméntrecueilli'r 4 icomme i’eftimo,qite 

rvfagëdes fruidis clioifisi-cobme nousnàiôs 

’ditvn’eft pas défendu durantles* chaleursid^e 
ft e & 3cichere ffes 'dpd-’àmjbtîinef Quant à'ce 

qui concerne lafàitt^ienipour redgîeafïeik-*- 

■ree ilquedamais 
cruds ou cuits,qu’ils ne foyene parfaitemenr 
meurisiforl’arbre^’ileif^poffiblerexeép’téies 

Aîeüres,’ défqtielles on permet- d’vfer-deuanît 

quellés-fo^nt.fi mtfôrés'qu’Mlês en fo’yent 
noires^ r0ar aiors'èlle^ «otroim pét le fàri gs, 
'& ppépâreiMl àponrrit?are-&rengehdreht des 

charbonsésanthragd ?. ;PoUr cefte-caufe; és 
pays chauds & hobideSi^quand, omntyngeù 

force dé telles meuif^tl cotnt des-nvaïadtés 

jpopulatr6si& CQntagiôuèb,' ûàon- qu’elles 
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foyent cmpcfchees par flusde ventre. Ilnc 

faut point manger de fruits, lors qu’il s’y en, 

gendre quantité de vers, ou qu’ils Te fleftrif. 

lent en dedâs. Ce qu’on peut cognoiftre,par 

ce qu’ils perdét leur couleur naturelle en de¬ 

hors, & n’ont pas la chair fi belle que de cou 

ftume,dont il aduient que tels fruits engen¬ 

drent fouuent & font accompagnez de he¬ 

ures quotidiennes &continues,qui s’engen¬ 

drent de pourriture: finon que d’auenture U 

crudité & corruption,fevuide par le ventre, 

ou par Tueurs frequentes, prouenues de tra- 

uail,ou forte hors du corps autremét,ou foit 

euacuee de bonne heure parles vrines.il fau¬ 

dra aufli prendre garde, qu’on ne mange en 

mefme temps diuers fruits: quoy qu’ils foyét 

voifins en proprietez & qualitez-Comme s’il 

aduient qu’on mage des prunes douces,pour 

efmouuoir le ventre,il ne faudra pas manger 

des cerifes auee les prunes : mais pluftoft des 

vnes ou des autres feulement, au commence 

ment du repas, & quelque peu deuant les au¬ 

tres viandes. Ainlî au temps des figues & des 

raifins, il n’eft pas bon de manger des deux 

enfemble, combien qu’ils foyét fort propres 

à lafcher le ventre, mais feulement desvns 

feparémentîcôme des figues frefehes & meu¬ 

res, en la façon,temps & lieu que nous auons 
dît .Et afin qu’elles defployent leur vertu, & 

cfmcuucnt bien le ventre** il faudra humer 
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apres lesauoir mangées, quelque bouillon, 

ou autre liqueur propre.Mais à tous ceux qui 

font cholériques, & ont le foye & l’eflomac 

chauds,il vaudra mieux boire de l’eau froide: 

& aux autres du vin bié trempé. Et fi on veut 

manger des raifins pour le mefmc effet, il fe 

faudra foigneufement donner garde, que ce¬ 

la ne fe face entre les repas, mais long temps 

auparauant, principalement s’ils font frais 

& bien meurs. Car par ce moyen non feule¬ 

ment ils engendreroyent des ventofîtez,& 

trenchees: mais aufli cauferoyent vne ébulli¬ 

tion, & ie ne fçay quel cfleuement de viâdcs, 

auec vn renuerfement & troublement d’efto 

mac, & empefeheroyent la digeftion. Il faut 

adioufter, qu’ayant mangé des raif ns, il ne 

faut iamais boire du vin apres iceuxiains plu- 

ftoft quelque bouillon , ou de l’eau froide. 

Toutesfois fi tu as enuie de mager quelques 

raifins durât ton repas, il faut qu’ils ay et efté 

cueillis 8c gardez quelque temps auparauat. 

Et fi cela ne fe peut faire,’les faut plonger en 

eau chaude,puis y ayant verfé de l’eau froide 

par deflus,les mettre furlatable.il faut pref- 

que entendre le mefine des pefehes, auant- 
pefches,& femblables frui&îs qui ont la peau 

& la chair molle. Car on mange les pefehes 
à Pentree de table,pour.efmouuoir ie ventre 

& faire defcendreles excremcnts : principa¬ 

lement à ceux qui ont le foye chaud & fec: 
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mais alors il ne faut point manger.dejBjgaps 

.qpinbondent en humidité. Elles nnifent auf 

il,comme font tous fruits froits&duiirddes, 

à ceux qui ont les parties de dedans ftoidcs 

& hutmdes.ToutesfàisfiIes vn$ & Icsawtrês 

enveulent manger jilks fuit premièrement 

faire tremper quelque peu en quolque'ban 

vin,fi on lésa cueillis lci,ôurmefme:{hr l’ar¬ 
bre. Qn trouuerabien plus fauourenfc>j;& 

-plusiaiaes,eeUes:qu’on-mettra au lbleil trois 

:ôu quatre iours > apres qu’elles aurontefté 

•cueillies. Au relie fi.quélqu’vn ayant les env 

, t rèill e s c h a ud es, ve ut man ge r,v ne; b ô nnequ a 

<tfté Ho figues, ilfera bon qU’ilmange près- 

'miercment dcsPefehes qui aycnt lnehaucb 

rejou des auantpçfohesyiou desqmmfncsde 

-bo^ne odeur & .bien ! meuresren ieâé.crues 

.di'énihyuer euicles. Entrcoles Figâwfij,' cèllfs 

ifont'ksrplus excellenfçsr qui; ont la chairnbu 
*gè^;le:gWl vn pêiv fbftj, êc otà dés efïime 

Jaonneqmx iqunes gens,& aceux:qui font de 

-tempérament chaud,. i '• : i - , • : nî ; 5 ;11 :î 
sbi(m que nousau® nsefeript iufcfuesdeyi-fe 

peuqaufsâ r.a pp br teircui x> fr ci iâsd b m ■ io h ;vfe 

■pour; tempe r tir, liai de n h & chaleur du fang, 
jComnde:font;losÆ6uconibrbs,& Mcloris: I- 

ieibiecux hu’xan«kqnnetpbur; (adoucir Façrk 

mtame ded.hturaeurxhok^iqde, & efteindre 

ibn ardeur,comme -font iesrfruiéfsaigres & 

früids.Maisilne faut pas» omettre* en çeft:cn 
droit, 
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fîŸôlti nt ouBliçryqii’il ne faur pas manger 

tons enfemble des Concombres Melons & 

Citrouilles. Erfid’aducnture on en met fur 

table,il ne faudra qu’v.n peut tafter de leur 

cKaïi*,^ C'c déliant les autres viândes. Ce qui 

fera dit pourles ië’uncs gens, & ceux qui élit 

rëVëHti-âilJes chaudes', Cohibien que durant 

lcS chàleiirs d’efté & ardeurs caniculaires, ils 

eri poürront aufsi manger aifez à propos, &: 

à profit,fur la fin du foupenafin qu’ils refroi 

difient aucunement le diaphragme &: par¬ 

ties fuperieuresdu corps,efchauffecs parla 

precedente chaleur du iour : principalement 

quand on veut aller dormir vn peu apres. 

Deçeci tu p.cus aifement recueillir, pour- 

quoy les Pefçhes,ou,comme d’autres veulct, 

les Citrons, pris fur la fin du fouper, font 

plus-profitablcS,qhe fi on lés mange ?au coin 

niai cerne ht, quoy que ce foyent fruidts a- 

qucus & humidesjc’eft afçauoir, pource que 

ils tempèrent la feichereffe & chaleur des par 

tics fuperieures du corps, & font le fomme.il 

pîaifant,& quan,d les vapeurs pelantes & fu- 
mees qui s’eïleucnt des viandes qu’on a man 

gëes auparauant bouillies ourofties,& de 
leur faulics fortes, veulét monter au haut de 

1 cfiomàch & du foye, & entrer au cerueau: 

îefquels fruids les contteignent de retour¬ 
ner enbas,& les ayat comme bouchées d’vn 

coüuerde,les font îdémeurer dâs leurs lirai- 
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tcs.Toutesfois il fcroit meilleur,pour eftein 

dre l’ardeur du fang, de manger long temps 

deuant le fouper la chair de concombre ap- 

preftez comme il faut,ou des poupôs, ou me 

lons:& à la fin des pcfches,ou pluftoft citrôs 

comme nous auons dit, ou des grenades, ou 

pommes crues choifies, auec vn peu de pain: 

ou apres les auoir mis dans les cendres chau¬ 

des, & laifle refroidir. On doit donner long 

temps deuant le repas les fruiéts aigres,& au¬ 

près , qu’on prend pour efteindre l’ardeur de 

l’humeur bilieux, & donner appétit: comme 

Cerifes aigrettes, ou Meures à demiverdes. 

Mais foit qu’on les mage à l’entree de table, 

ou auparauât,il ne faut rien boire apres.Sinô 

que tu craigniffes qu’elles nuififlet au gofier, 

ou à l’eftomac, ou a quelqu’vn des membres 

qui feruent à la refpiration, & ce par leur ai- 

greur.Car alors il fèroit bon de prendre in- 

continét apres quelque bouillon , ou vn peu 

de vin bien trempé, ou de bon fuccre. Il faut 

donc aduerfir ceux qui mangent à ieun des 

citrons, ou limons, ou grenades aigres, ou 

autres tels frui&s , qu’ils ne le facent iamais 

qu’ils n’ayent en main de fort bon fuccre- 

Quant auxfrui&s refferrans &aftringents, 

il y en a beaucoup defquels on ne doit point 

manger, d’où vient qu’ayant mangé des poi¬ 

res,on ne doit pas manger des coins, & ayat 

mangé des. coins il ne faut nullement tafter 
décor- 
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de cormes ou mefles, & au contraire. T ou- 

tesfoisiln’yapas petite différence entre les 

fruits refferrans &aftringents. Car d’au¬ 

cuns ne refferrent que par la pefanteur de 

leur fubftance, comme les noifettes crues*. 

Et les autres refferrent par vne particulière 

propriété qu’ils ont.Derechefles vns reffer- 

rent doucement & peu, lefqUels on appel¬ 

le afpres : comme font beaucoup de poires: 

les autres refferrent fort, comme les coins, 

cormes, mefles, & autres frui&s qui ont le 

gouftfemblable. 

Il y en a aufsi qui ont bonne odeur & aro 

matique,lcs autres n’en ont pointrles vns fot 

doux,les autres nô. Voyci en fomme ce qu’il 

te faut feauoir touchant les frui&s aflrin- 

gents.S’ils refferrétpar leur pefanteur feule, 

& non par vne propriété qu’ils ayent d’af- 

fembler & refferrer les parties des membres, 

qu’ilsrencontrét,& n’ont aucune odeur, ne 

douceur,il n’en faut point manger, principa 

lement à ceux qui ont le corps & la chaleur 

bien temperez. Pour celle caufè ne faut man 

ger des noifettes frefehes, combien qu’elles 

facent defeendre la viande. Car elles n’ont 
aucune douceur, laquelle toutesfois eft fort 

pefante à l’eftomach : & n’ont aufsi aucune 
odeur, pour donner force & vigueur auxe- 
fprits : n’aucune aflriélion manifefle, par la¬ 

quelle elles puiffent corroborer l’eflomach. 
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D'ôù vient qu’on eftime les Noifettes’fief. 

cliés contraires àleftOmach. Lesfeichesne 

font pas ft ‘iommagcables, parce qu'elles ne' 

fofitpas fi froides. Et fi on les roftift tat fôit 

peuVçlles nuiront moins: car par ce moyen 

elïéS'acquièrent quelque petite douteur &a- 

ftridion , par laquelle elles peuuent ferùlri 

comme lès Chàftaigoes, quand ondes mâfc~ 

ge tlièn roftics.de là adulent qu’e ft a n s rrj an¬ 

gles à la fin,& fermans le repas, elles fdfSfc 

fient'& corroborent fort bien reftomach, 

principalement fi on les fait premiercmenç 

tV^iïiper en quelquebonrvin. Touchantles 

frtiiéls aigres & aftriWgènts, il en fautparti- 

culicrcmentfçauoir ce qui s’enfuit. Si ôiileS 

rn^figè à l’entree de table^ils refierrént U vé 

£rè;& fi on les mange à la fin & les derniers 

de tous,ils i>amolliront;;& lafcherouti Car 

quand pii a mangé d'autres viandes deuant* 

ils relferrent les parties inferieures, qu’il ren 

coi;trent.D’où vient que les excremensdc la 

laviande, defccridaiit plus malailemëntpàr 

lès' çohduits reftrëînts, en font mis hors 

àûéç plus de pëine.Mais quand on les mant 

gê'apres lés autres Viandes ils font le contrai 

ré:Car ils cftrefsïlfent les conduits par delfus 

les 'excrétnensV& lés relferrent, les font- def 

fcçndre haftiuemét en bas.Les fruié&aftrin- 

geiis,& afpresnc doyuéht iamais éftre man¬ 
gez crus, s’ils ne font confits, ou que pour 

auoir 
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âuôir longtéps demeure fur l’arbre,oupour 

àuoir efté fùmfamment gardez,ils aycnt per 

du leur aftrididn & afprcté.Car tous ffuiéls 

âftringens,aïprèSj& aigres nuifcnt grande- 

mét aux membranes & mufcles de la poidri 

ne.Etpourtant deiiât cjue manger les coinsi 

poires, ou pommes afpres i on les doit faire 

Cuire en vn bouillô de chair gras^ ou en faire 

des pains auec la chair: fi tu n’aimois mieux 

les faire bien cuire dàhs la braife, commeon 

à accouftumé,& lc$ ayant pelez, & faupou- 

' drez de fuertianis ou fènoiî, les mâger. Tu 

les pourras aufsiElire cuire dans-le four, ce 

qui plaift fort àplufieurs:de peur que les cè¬ 

dres du foyer, qui ne font pas volontiers net 

tes,neles gaftent, ou qu’ils ne Tentent la fu- 

mee.il y a en qui les font cuire auec de bon 

vintmais en celle forte,ilsreflerret plus fort, 

que fi on les faifôit cuire auec du bouillon 

gras de chair. Lescormes & méfiés} qui ne 

meurifient gueres fur leur arbre ", ellans gar¬ 
dées long temps apres qu’on lésa cueillies, 

perdent leur afpretè naturelle. Et pourtant 

fi queiquVn eft côttaint démanger des méf¬ 

iés,ou par necefsite oupour fon plaifir.il les 

faut faire roftir ou cuire dans du vin pur, 
afin qu’elles perdent leur alpreté.Les autres 

fruits afpres perdent aucunement leur afir 

prete & aigreur quand ofi les confit,comme 

il eft âifé à prouuer par les oliues ver de s 

' Âa. ic 
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mal meures, quant elles nagent clans leur 

ius,dont les Grecs les ont appelées colym- 

bades. Item par les Nois quand elles font 

confites . Car par ce moyen elles perdent 

moycnnemêt leur afprcté,& ne font gueres 

de mal. Mais cela fevoid moins aux oliues, 
qu’aux nois tendres : pource .qu’on confit 

les oliues fuis miel ne fucre : & pour cefte 

caufe n’en faut manger gueres fouuent* Les 

frui&s aftringens, humides & pleins die ius* 

font plus conuenablcs en temps fcc, comme 

en Elle & en Automne qu’en hyuer. Mais 

ceux qui font fecs,& n’ont point d’humeur, 

s’ils font doux,fcrôtbos en hyuer &au prin- 

tempsreomme font les dattes & chaftaignes. 

Car toutes les dattes ont ie ne fcay quelle 

propriété & gouft aftringent. Que fi on A 

fioit contraint d’vferde fruiéfoen hyuer & 

au printemps,pour amollir le ventre on pré 

dra bié à propos,à l’ifTue de table des dattes, 

ou raifins fccs, auec leurs pépins : pourueu- 

qu’on neboiue point apres.Le mefmcaduié 

dra fi àl’entrce de table on mange des figues 

feiches fans pain : & à la fin des dattes ou o- 

liuesiapres lefquelles on pourra aufsi pédre 

quelques raifins fccs,fans boire. Etfiquel- 

qu’vft auoit lors enuie de manger des ffuiéb 

pleins de ius,il Ce faudra abftenir de ceux qu* 

font les plus nuifibles,corne les raifins d’hy- 

uer: Car ils nuifent fort aux roignons, à la 
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yefcie, & aux boyaux. Bref, s’il te plaifoit 

de prendre àl’entree de table quelque fruidfc 

plein de iusipour lafclter le,ventre,Vne |iom- 

me douce } & odorante y fera fort pto- 

jirejroftiejou cuite en vin, & quand elle fei. 

ra refroidie j mangée auec force fucre bien 

blanc.il fera aufsi bon pôut te méfnie cf~ 

feétide manger des raifins d’byuer, ploùgei: 

en eau bouillante verfant puis apres par def- 

fusi de l’eau froide j '& ayant ofté les pepin^. 

Mais fi dn voüloit manger à l’iflue du repaS 

des frui&s abondants en ius & aftringents, 

Comme font Quelques poires, il les faudra 

manger auec fromage vieux, choifi & bien 

friabletoulcs faire cuire au foyer,&le$ayâfït 

peliez,les mettre dans le vin, & ainfi les man 

ger. Mais il faut que ceux qui font fubiets 

aux trenchees & douleurs des îoinéiufesfe 

gardent foigneufettient d’efi manger. 

Quant aux fruiéls huyleus, comme font leS 

amandes,nois, noifettes, pignons, pifiaceS 

&• femblables,fi on les mange çruds & frais, 

ils feront mal à î’eftomach. Mais les aman- 
desjnois & piftaces nuifent moins frefehes 

que feicHés. Et au contraire les noifettes & 

pignos:c*r ils font plus dommageables frais 

qucfecs.Acaufe de qùoyil ne faut pas que 
Ceux qui font bie teperez, 8c tous ceùx, defe 

quels la têpeCature tire fur le cfiàud, mange 

de Ceéifruta cruds&frais : d’autat qu’ils leur 

Aa.ij. 
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pcuuent plus nuire que profiter. Toutesfois 

les amendes tcdres & frefches prifes en têp$ 

commode, pcuuent aucunement amoindrir 
la chaleur de l’eftomach : tout ainfi qUC jes 

feches cjnipeftchent que les vapeurs du vin ne 

s’efleuent en haut & facët mal à la tefte,fi on 

les mange à Fiffue de table.Les noix frefches 

aufsibiert que les foiches,font non feulemët 

mal à l’eftomach, mais aufsi esblouilfent la 

veuë & appefimtiflent la tefte: Elles ont tou 

tesfois cela de bon, qu’elles guarentiffent 

merueilleufement le corps contre les vento- 

fitez&vifcofité despoiüons . Lesnoifettes 

confortent aucunement le foye par leur pro 

priete,mais elles nuifent à la tefte & à l’efto 

mach.Lcs pignons, combien qu’ils font les 

plus contraires àl’eftomach, toutesfois font 

fort bons aux paralytiques,& for tous à ceux 

qui ont mal de poulmons, qui ontle dedans 

de la poi&rine rempli de phlegme, & pour 

cefte caufe ont malâifement leur halaine 

& crachent auec difficulte.Les piftacesfont 

fort bons au foye & eftomach froids, & nui 

fent moins que tous les autres : toutesfois ils 

font mal à la tefte'. Si les fruiéts fufditsfont 

foigneufement côfits en bô miel,ou fuccre, 
ils ne feront pas tant de mal à l’eftomach, 

mais ils nuiront aux corps temperez & de 

bonne compîexion, d’autant qu’on les con¬ 

fit pluftoft pour le plaifir, q pour le profit* 
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I’ay pris ces chofes d’A.rnaut de Villeneu- 

ue,&les aymis en ordre, poür ton profit, 

çomme par paraphrafè : maisynpeu plus air 

net,qu’elles n’cftôycnt ( ce que toutesfois ie 

dy fans le blafdibr,ôu me vanter ) Si pu les 

prens eh bonne p^artjtu me donneras coura¬ 

ge,& enhardiras de mettre bien toft en lu¬ 

mière chofes meilleures. 

T R A I C T E D V S T .-N -R, 
cjui efila plante lapin# proffttable, la pim,' 

faine au# hommes, d’entre- tou? les Jimple;*. 
JP arAntoine edecin. 

Ource que pour le ioürd’huy 

on ne parte d'aüéun'fîmplepur 

çj® P gàtif,nôn’ feulemét entre tous 

les medicins,mais aufsi entre le 

c<ftttftVu% fi-fouuent qu’on fait 

du î Scnd i II m’a fembid que ce fer oit bien 

fâft fiie traîtoye ta-deft^ endroit ,félon ma 

petiteffe en peu de paroles, fon naturel,ion 

vfàge, proprietez &itrtgüliers remedes i fi- 

delemeht recüeillis des mcdicins Grecs, A- 
rabés & 'Latins y & approuvez iufques à cefl 
heure au grâdprofit dVn chacun. Et ce prin 

cipalé-rtient p&ur c eux' qui n’ont pas eftudie 
en'medïeiiïeî, ou ïbht^eilemerit occupez à 

d’autres eftudes^ ôdcüpatio ns, qu’ils n’ont 

pasleiôifir de lire le^liures des medicins.Et 

pourtât ie vit des paroles à la chofe mefîne. • 

Aa.iiii 
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Pw «ow-f que le Senéa en dtuerfes langue f 
CHAP. I. & 9 

^ Platc ^UC ^cs authcursGrees 
SYm moderne? ont appelle' Séné 

Si • • Wb ^car lcs an£*ês ne 1>ont pas CO- 

8nuc)c5lpe auf4 lesLatins,ou 
félon Hermplaus,Senne',s’ap¬ 

pelle en François,Senè, en Alcmand, S en et, 

en Hcfpagnol,Scn d’Alcxaftdria, en Italien 

Scna,'& en Arabe Sene,Les Perles l’appellét 

civîeur langue, Abaîzcmer,félon le tèfmoi- 

gnage de Mcfue de Damas; 

Pf defçrip, tion & pourtraiture du SenL 

./ CHAR II. 

o! ./rnoi’.li. . : £? 
cft yne bcj bc ayant les 

^^^^m fpeililes fernjblabîie? à la regalif- 
W-). : L ^^fc, grattes, & efpdfes,la tige 

l^^^t^^d’vnc coii4.ee de;haut,dont for 
de petits-taiüçeans, plia¬ 

bles en façon de Coufroye•* 4 a. [es fleurs de 

Couleur d’or,comme les ehouç » marquetées 

de petites veines de copieur 4p pom'pit' : a- 

pres lesquelles viennent les gouiTes faites 

en façon d’vne fliuls, pendates des rainçeaus 

4 vne petite queue ; & û, fcrrefcs nat-uïslle- 
ment, que la peau de ideffouS eft attachée à 

celle de déffus. Peuçpantes ftieuresdeyent 
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lesabbataifdment, & ont au dedans la fe- 

mence,qui du noir tire fur le verd, & cft fi 

femblable aux pépins des rai fin s, qu’il cft ma 

laifé de feparer l’vn de l’autre du premier 

coup,Serapioh medicin Arabe, luy attribue 

des gouflès faites à mode des cornes de la 

Lune,& longues:efquelles lafeméce cft en¬ 

fermée, arrengee par ordre,& font foigneu- 

fement recueillies par les bergers, quand el¬ 

les font tombées ,* pour engraiffer les brebis. 

Cefte plante ne peut aucunement endurer 

le froid,& pourtant la faut femer au mois de 

May:& ne dure pas pafle l’Automne. Si on 

la féme deuant ■> elle meurt aifement, & ne 

peut endurer Miyuêiv 

Que le Séné n'efl pas. la mefrneplante que Co~ 

lutea y & du I4. différence deffynf de 
l'autre. . 

; . Cil AP, III. 

Éüxfe trompent, qui pçnfcnt 

qÜQ'l’arbrc, que Tbeophrafte 

diïÈ V fj||vappelle Colutea,Toit le Senc, 

pouree qu’il a des gouflçs, que 
I les bergers recueillent fdigneu 

fem'ent pour en grailler les brebis, comme 

nous auons dit,'^n peu auparauant que Sera 
pion parloit des gonfles faittès eii façbn .de 

Grèiüaht. Mais il y a cefte différence en¬ 

tre ces deux, c’cft que le Baguenaudier cft 

Aa.iiij. 
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arbre non pas herbe. Duquel il nemegrc, 

uerapas de bailler la defeription telle que 

ie l’ay peu prendre de l’Arbre mcfme, en vn 

iardin fort plaifant le Bagucnaudicr donc 

cft vn arbre fort commun en ce terroir de 

Paris,comme aufsi ailleurs,;du tronc duquel 

fortent plufieurs rameaux, icttans des iettds, 

çà & là minces & pioyabics,defqucls fortent 

les fueflles, qui relfemblent, aucunement au 

Sencgré ou au Regaliflè, efgalement arren- 

gees des deux collez,& fort plaifammcnt di 

ûifeesen nomhre(quiell prefquç toufîours 

d’onze à onze ) mais enuirÔ l’Autonne elles 

iaunilfent,& tombent aîfément auec les let¬ 

tons par les moindres vents ,;ou autrement, 

A colle defdits iettons & principalement 

au fommet des branches, il fort en leurs 

temps certaines petites verges * qu’on di- 

roit y ellres creuës d’auantage, n’ayans au¬ 

cunes fueiüesiau bout defqüelles fortent les. 

fleurs iaunes dorees, aucun,efoj$ feules, auT. 

tresfois deux à deux,troisjquatre & cinq, & 

le plus fouuent lix en yn tQqffet. Lefquclles», 

comme celles du gene(l,ellàs,faites en façon 

d’vue ferpe de vigneron,,ou.d’vn çroinant 

dcLune,font le commencement d’autant de. 

vefeies qu’il y au oit de fleurs . Lefquelles vc- 

feies pendantes chacune à vne queue bien 

ailée à r,pmpre,croilfept p^eu àpeu en ventre 

& bolfc en, façon de coques, ayans premiè¬ 
rement 



D V SENE. 377 

cernent là couleur rouflaftre. La partie d’i- 

çelles qui va en arrondifïànt, & eft bolfue & 

çourbe,eft diuifee en deux par vn nerf,com~ 

pie par vne cloifon longue, & en façon du 

diaphragme-, aufsibien que celle de dedans; 

qui eft ereufe : à la vérité on diroit que ç’eft 

vne malette de bergier, ou vn petit batteau 

à pefeher, qui a à chafqueb.out, coirtme à la 

proue&à la pouppe,deux petits pendâs,.qu.i 

jfêruent,.& font comme des liens qui fortent 

defdites vefciesjou fi tu laimes mieux, goût 

fés Croifiants s’enflent en croiflant & font 

tranfparentes, enforte qu’on diroit qu’on a 

foufflé dedans pour les enfler.Combien que 

toutesfois il foit certain, que cela fe fait natu, 

rellement & non par art,& que le fon qu’el¬ 

les font quand on lcs froiflè auec les pieds* 

ou auec les mains,ou autrement, comme on 

fait les petites vefcics des. poiffons, monftre 

qu’il y à là dedans de l’air qui les enfle. Ces 

goufles finalement flaiftrifient, contenantes 

la femencç arreng.ee en droite ligne par vn 

.ordre merueilleux j elle eft petite, & quand 

elle eft meure,noire &: ronde comme vne le 

tille..Mais c’eft afléz parlé delà pourtraictu 

re&hiftoitedu Baguenaudier. Quant à la 
plante du Séné, içn’er.fcauray pour le pre- 

fent dire autre chofe, que ce que i’ay tantoft 

allégué d’André Mathiol. Car iufqu’aCefte 

heure ien’ay encor peu voir le Séné en vie. 
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& fur fa racine; Quo y qu’il en foit,le Senécft 

différent du Baguenaudier, en ce qu’il a Tes 

courtes ferrecs, & faites en croiflant, qui ne 

font enflees ni tranfparentes comme elles 

font du Baguenaudier : & ont la femencedu 

tout fcmblablc aux pépins de raifins. A quoy 

tu adioufteras que le Senc ne vit quebié peu 

de temps!& le Baguenaudier dure beaucoup 

d’annecs,venant principalement de femence 

& eftantfumé défient de brebis comme dit 

Thcophrafte. Selon lequel aufsi on le doit fe 

mer quand le ligne d’Ar&urus fe veut ca¬ 

cher, qui ejf enuiron le mois de Scptcbre, a- 

yant premièrement fait tremper la graine, & 

apres qu’elle aura commencé de germer dans 

l’bau. Au refte combien que du temps d’Àle 

xandre le grand, le Baguenaudier ne venoit 

communément,qu’en l’iftc nommceLypara, 

toutesfois il y a ia long temps qu’il érôift en 

beaucoup de lieufc de France,comme nous a- 

uos dit, & eft eogneu detous fous le nom de 

Baguenaudier. Ceux donc faillent à mon ad 

uisqui luy attribuentdans dillindion toutes 

lés vertus qui font propres au Séné: car outre 

ce qu’il efmeut le voniflement , tout ainfi 

que la fcnîcnce de gmeft : le Baguenaudier 

■aufsi cil fort contraire à l’cftomacb,& engen 

dre beaucoup de treiicheestïtem des ventofi 

tez & bruirtementdeboyaux. Toutes lelquel 

les chofes ne fe trouaent aü Séné. 
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Quelles parties du Séné font déplus grande 

■vertthô' plus laxdtiues, 

C H A P. 1111. SE A N Mefué de Damas,mcdi 

cin excellent renommé entre 

les Arabes, eferit que les gouA 

Tes du Séné ont plus de vertu 

que les fueilles,principalement 

fi elles font de couleurverde,tirât fur le noir, 

moyennement ameres,entières,aucunement 
aftringentes,fraifches,& qui ayant la femen- 

ce large&preffeercar par la vieilleffe elles per 

dent leur force, lesgoufles qui font blancha- 

ftres & imparfaites he-valet rien; les fueilles 

verdes font plusexcellentes que les blancha- 

ftrcsrcelles qui font efpaifTes, que les t'enves, 

mais les lettons 11e valent rien. Voila que dit 

Mefué,lequel attribuebeaucoup plus de ver 

tu pour lafeher le ventre: aux gouïfes, qu’aux 

fueilles;combien que non feülcmét Ménard 

Ferrarois y contre.dife, mais auEi la longue& 

io'ürnellc expérience des medicins ; combien 
que Braflliuole,lequel lcmhlc vouloir defen* 

dre Mefué,foit de contraire opinion, Ilfem- 

hle qu’A&uarius Ce Cert des goufles. André 
Mathial en fes trefloétes commentaires fur- 

Dioftoride, talche fort à propos d’accordec 

ce different,en-celle manière. Il faut feauqu". 
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dit il,que les goulfes du Séné , qu’on garde 

fèiches,font de deux cfpeces. Les vnes tom^ 

bcnt d’elles mefines,&feichent fur la plante, 

dont on ofte la femence noire, &du tout fie 

ftric: Celles ci n’ont aucune vertu,ou pour 

le moins bien peu. On cueille les autres de-, 

uantquellesfoyentmeures,& font efpâilfes 

pcfantes,& plaines d’humeur : lefqueïlcs on 

çftend fur des nattes, & les fait on feicher a 

l’vmbre pour les vendre. Celles ci dit Ma- 

thiql,comme nous auons plufieursfois exîpc:. 

rimentc,n’ont pas moins de vertu de iasfcher: 

le ventre,que les fueilles. Et pointât fit fëbffcr. 

qucMefüé a aufsi entendu d’icelles. Adeo 

lequel s’accorde en cela le mefme Mathiof 

quant a l’expérience, difant qu’il a autres-? 

fbis.fèmévn plein champ de Séné ( comme 

on en voit plufieurs.cn Tofcane,& principal 

ferment au territoire de Florence ) àfinqù’il' 

peuft cueillir fes goulfes verdcs , & pleines 

d’humeur: &lcs ayat feichce$,en fift l’experié 

ce:afcauoir,fi elles auoyent. la mefme vertu' 

que les fueilles, ce que finalement il trouua 

eftre vray.il faut donc que ceux qui voudrôt* 

bien & fainement vferdes goufies de Séné," 

le fement à l’exemple de Mathioi, afin qu’ils 

èn ayent des meilleures , s’ils en peuüenti 

trouuer: finon qu’ils fe feruent des fueilles 

bien choifies comme on fait communémëC 

Car pour le iourd’huy on n’ordonc prefque' 

aucune 
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aucune fnediüine laxatiue, dans laquelle il 

il n’onentre.Ce n’eft doneques pas fans eau 

Je que Manard a maintenu que les fueilles 

duScnécftoycntpluslâxatiues que les gouf 

fes qui font tombées d’elles mefmes, & font 

feicnees. Iean Fernel treSexcellent, fans au¬ 

cun contredit,en toutes les parties de medi- 

cinefuyuant Mefué & les Arabes,préféré leé 

gouifes de Séné aux fueilles. Auec lequel 

s’accorde bien volontiers laques Syluius* 

Quoy qu’il en foit(car ie ne m’en tormente- 

ray pasbeaucoup) Celuy qui fe voudra feruir 

des gouflês, qu’il en faceprouiiîon de telles 

que nous auons dit ci deflus: Et celuy qui zy 

mera mieux les fueilles, qu’il les choifiife, 

fraifches,&larges,bien net^oyees des ordu¬ 

res,pailles,& iettons, dont le Séné eft pleini 

en quoy il me femble, que plufieurs apothi¬ 

caires faillent bien lafchement, que ie ne die 

Villainement,quand ils meflent tout fans rie 

difeerner, foit en le faiflnt, cuire> foit en le 

trempant. 
La bontê-)chois-)& excellence du Séné. 

CH AP. V. 

^M^^^jjVANT à la bonté & excei- 

ience du Séné, celuy eft efti- 

iQE mé le meilleur qu’on appor- 

te d’Alexandrie ville d’Ægy-i 

jtte,ou de Syrie.Car les medi^ 
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cins modernes tat Latins que Grecs, en font 

fort grand cas. laques Syluius dit que ccluy 

qui viét d’Egypte,& d’Indie a la moitié plus, 

de force, que celuy de Tofcane. Et derechef, 

qu’il en a moins que noftre Bagueilaudicr: 

lequel plufieurs prennent faulfement au lieu 

du vray Séné. Or nous auons dit ci deflus,le¬ 

quel elloit le plus excellent,les gouflès ou les 

fueilles. 

En quelpoù)& mejure les Arabes-t Grècs, & 

Latins ordonnent le Séné» 

CH Al5. VI. 

ER API ON ordonne vne 

drachme de Séné mis en pou* 

Jgl ^ dre,& demi once ou cinq drac 

mes cuh. Mefué'le met en in 
fufion du poids de trois efeus, 

c’eft à dire de demi once ou quatre drachmes 

& demi, iufqu’à Vne once. Entre les Ôrecs 

Aduarius feul en dône vne drachme en pou 

dre,& demi once en decodion, Iean Fernel 

l’ordonne en poudre iufqucs à deux drach* 

meS &t en deccodion de trois drachmes iuf¬ 

qucs à fix drachmes: & en infufionde demi 

once,iufqu’à Vne once.Touteslefquelles cho 

lès il faut lâgement rapporter & approprier 

1 au na- 
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ùu naturel de ceux qui le prendront, aux for 

ces du patient, aage, difpofition du corps, 

foie, & autres circonftanccs & confidera- 

tions. 

Propriétés &remedes ejprouues du Sené,pris 

des médians Grecs. 

CH AP. Y IL QCTVARIVS, .lequel {cul 

qu’on fâche entre les medicins 

Grecs,a eferit des vertus du Se 

né,dit qu’il euacue la cholere& 

phlegme au poids d’vne drach¬ 

me fansaucun dômage ni rafeherie du corps, 

Apres ces humeurs là, il purge aufsi fort dou 

cernent l’humeur melancholique, & brade* 

& chaffe benignement les fufmfions qui en 

procèdent quand on le prend auec vn bouil¬ 
lon de Chappon . Outreplus, il furuient a la 

douleur inueteree de telle, à la rongne, aü 

haut mal, aux dartres : mais il Vaut mieux en 

faire prendre le bouillon moyennement ef- 

chauffe,quc de le donner en poudre.il ouure 

aufsiles obftru&ions intérieures. 

-Les propriétés & remedes, du Séné pris des 

medicins Arabes. 

CH AP. VI IL 
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E A N Mefué de Damas è- 

fcrit eii cefte forte des proprié 

|j§s * 2|8, tez & remedcs du Sené.Le Se- 

f|p2|g^||È °c cft abfterfif, il nettoye & 

îÜ^®®4digere:pour cefte caufe il pur-i 

ge le cerueau,les inftrumêts des fens,le poul 

mon, le cœur, le foye * & la râtelle de f hu¬ 

meur melancholique & adufte.Et pourtant 

il furuient aux maladies defdites parties, pro 

üenarites de femblable humeur, comme aux 

Heures melâcholiques & longues; Il reflouit 

parce qu’il chaffe l’humeur qui caufoit la tri 

fteffe,pourueu qu’il n’y ait point de caufe ex 

terne,& rend le corps gay, & ouure les oppi 

lations des parties intérieures. La decoétiô 

de Tes fueilles âuec chainomille fortifie lé 

cerueau &les nerfs quand on en fait vnlaiie- 

ment. Le mefme Séné pris en quelque forte 

que ce foit raffermit la veue & l’ouye.Èt fifa 

purgation eft tardiue & debile, on ia pour¬ 

ra bieri auancer * y méfiant chofes fortes* 

comme gingembre,fèl gemmé,fel d’Inde,& 

femb labiés. Ôr de peur qü’il ne face mal à l’é 

ftomach,ilyfautadioufter chofes cordiales 

& ftomachâles,& la faire cuire en grand qua 

tité en bouillon dejpoulles ou chappons, ou 

d’autre chair,afin qu’il purge fans fàfcherie, 

bu le mettre en infufiOn en petit laiéfc dé che 

tire auec efpic de nard-*, puis le faire vn peu 

bouillirtcm bien on predra la poudre de fcs 
fueil- 
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Cueilles auec du laid doux. Î1 yen à qui pur¬ 

gent alfez heureufement de fa déco dion fai 

te auec pruneaux,& efpic de nard* Au relie ü 

lie Veut gueres cuire. Voila que dit Mefuc. 

Serapion medicin Arabe, a eferit ce qui 

s’enfuit des facultcz du Séné. Le Séné eft 

fort bon pour ceux qui font hors d’entendé 

ment, pour les furieux, pour ceux qui ont 

des creualfes par tout le corps-,pouf les para- 

litiqucs,pour la maladie despoulx,mal de te 

lie, rongne, puflules, demangeiion, & haut 

mal. Î1 fortifie aulsi le cceur, pourueu qu’on 

le mefle auec les médieamens qui font pro¬ 

pres à cela. 
A quelles maladies juraient le Sêne,&quels 

remedes il apporte aux hommes,pris dés medi- 

cinslatinSk 

C H AP. X. SÈAN Fernel recommandé 

le Séné, & fès remedes, par ces 

paroles. Le Séné purge fort 

bien la melancholie adulte, & 

la cholere, & le phlegme gros 

6t efpais: & ce non pas du premier coup des 
parties plus ellôgnees , mais principalement 

de la râtelle, puis aulsi des autres parties in¬ 

térieures,des hypochondres, & dumefente- 

rè,éfquelles parties s'amalfe l’ordure de tout 

le corps.Car à grand peine y a il aucune au¬ 

tre choie qui attire auec telle force leshu- 
* . Bb. 



meurs corrompues de fes parties là, ou eüa- 
eue les enfleures endurcies, ou bien entre 

dans les petites veines, ofte leurs opilations 

enuieillics: toutefois il neipeutpas euacuer 

les eâux des hydropiques quoy qu’elles fo- 

yent voifines,c’eft vn fingulier rcmede cotre 

les maladies longues & lentes,qui font pro¬ 

cédées de f impureté des parties inferieures 

ou de vieilles oppilations, comme font les 

fieures lentes & vieilles,la melâcholie, haut 

Uial,rogne,dartres,mal dit de faint main,la- 

drerieî Brésil eft bô cotre toute impureté. Il 

aiguife aufsi les fens, & refiouit le cœur, en¬ 

gendrant toutesfois fouuent des trençhees, 

non pas qu’il foit venteux , mais pource 

que les humeurs qui font attachez ferme, & 

le plus fouuent font fortes, ne peuent eftre 

arrachées fâs quelque douleur toutefois on 

n’a iamaisapperccu qu’il raciaft les boyaux, 

oufift fortir du fang : autrement il purge 

doucement,mais toutesfois lentement, n’a¬ 

yant aucune qualité contraire linon qu’il eft 

vn peu fafeheux à l’eftomach, & eft bon aux 

enfans,& aux vieux, & n’eft point contraire 

aux femmes grplfes.il faut nieller auec iceluy 

chofes qui fortifient l’eftomach,& qui ha- 

ftent enfemblement fa vertu, qui eft vn peu 

fcardiue,comme font le gingembre,la cannel 

le,ou fpica : & celles aulsi qui,lafehent aifé- 

ment en adouciftant,làns efmouuoir des trf 
chees 
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chces corne font des bouillôs gras, pruneaux 

Iuiubes, raifins fecs, violettes de Mars,Gui- 

mauues, Polypode, & lesfÿrops qu’on fait 

de ces finiples. . ■ 
laques Siluius efcriteii cefte fàçôn des.re 

medes duSené.LeSéné ayant les gdulfes lar 

ges*& faites ®n .façon de faulx & la:femence 

dedans) eft meilleur pour purger Pbumeuf 

melancholiquc, &r les maladies qui en proce 

dent. Il engendre des trencheesà plufieursi 

aux autres il eft bénin,félon le diüefs naturel 

de ceux qui en prennent■. Toutesfoîs le plus 

feur eft de le corriger aliec rilaftic * ou clous 

de giroffle^& autres chofes (comme canel- 

le, femence d’anis ) desfueilles ne font pas 

làns vertu* Les anciens toutesfois n’eh ont 

aucunement parlé. 
Manard Ferrarois dit, qu’il a expérimen¬ 

té que le Séné outre ce que nous auons ia dit 

& contre l’opinidh d’Aùerrois purge aufsi 

le phlegme:fuyuant l’opinion & experienee 

d’Aéluarius medicin Grec, comme nous a- 

uons ia dit), item qu’il eft bon contre la grof 

fe verolle : On a aufsi fouuent veu qu’il vui- 

doitles eaux. 
André Matthiol * excellent expofiteur de 

X)ioftoride,entre beaucoup de choies dit ce 
ci du Sené.I’ay accQuftumé, dit-il) défaire 

tous les ans vnfyrop de noftre Séné) eftant 

encore? verd aux champs, auecques infufioà 
Bb. ii. 
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des rofesi-lequel purge fcuremènt & abon¬ 

damment toutes humeurs. Et fe peut bien 

donner aux femmes groflfes, & enfans, & à 

tous hommes de tout aagc.Son infujfion tou 

tefois eft meilleure que la decodion: pour- 

ce qu’elle ne s’efuente aucunement, de la¬ 

quelle cinq oufix onces lafchent le ventre 

fans fifcherie.L’experience amonftrc qu’on 

le peutfeurement donner aux femmes grof. 

fe$,& enfans.A quoy s’accorde Aduarius,dî 

Tant que le Sene purge fans danger.On rend 

ce médicament plus excellent, & de plus 

grande vertu, fi onlemefle auec de la caf. 

fe noire, ou manne, ou rheubarbe,ou infu- 

fionderofès, ou fyrop rofat laxatif : ou bien 

fi on la fait infufer en petit laid de cheure, il 

ouure les oppilations des parties intérieu¬ 

res,augmente la ieunefle, retarde la vieillef- 

fè,refiouit l’efprit,& apporte beaucoup d’au 

très commoditez:defquelles nous auonspar 

lécidelfus. 

Manière de compojèrvne firt excel¬ 

lente infnfion du Sené-Jelon /’or¬ 

donnance du mejme 

Mathiole. 

CH AP. XI. 

PRE- 
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fueillps de $cné biemcbQifny-* 

ne drachme de gingembre, ou 

cannelle broyee i deux drach¬ 

mes de fleurs debuglofle: mé¬ 

fiez le tout, & le mettez en vnpot dé terré 

verniffé,oueftamé, qui ait la güeulle eftroî- 

te : & ayant verfé par deflùs dix onces d’eau 

bouillante,ou de petit laiâ: de cheure, bou¬ 

chez la gueujle du pot,en forte qu’il nfy en¬ 

tre aucun air.Cela fait,enuelopez le vaifleau 

en vmoreiller de plumes d’oye, & efehaufle, 

& le mettez en vn coffre,l’y laiflant toute la 

nuit. Carpance-moyengardantfa chaleur, 

rinfufion attirera à foy toute la vertu,& fera 

fort excellent pour toutes les maladies ci def 

fus dites,fans aucune fafeherie,ni dommage 

du corps. 

Vin médicinal.fait de,S (ni de Ienn 

Mefué. 

C H A P. XIR QN certain homme mefloitv- 

ne grande quantité de Séné, 

dans du vin blanc doux, ce dit 
Méfié > au bout détroit mois 

il le faifoit venir boire : & en 

cefte forte purgeoit le cerueau, & inftru- 
% Bb. iin 
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msnts des fens,& augmentoit la ioye & lie£_ 

fc. Siquelcun defire de fçauoir d’autres nia 

hieres de cofnpoferce vin médicinal, & au¬ 

tres quels qu’ils forent,-qu’il life ce que nous 

auôscfèritiln’y a pas long temps, en noftre 

Traiélé des diuerfes façus & maniérés aifees 

de préparer lfcs hèrtageSÿracines,fruifts,rai- 

lins, & vins, qui pcuùcnt p|aifâmmcnt fiirue- 

ueniî à diüerlès maladies,& ce doucemet,& 

fans'dbnifnage i il trontierà là ce qu’il fera 

bien aife d’apprendre. 

dVblla ee qu’il nous a femblé bon d’efcri- 

re pour le prcfent des vertus & excellence du 

Séné. Et celuy qui prendra bien, garde à Tes 

remedes, qui font tres-vtiles, ne l’appelera 

pliis Séné, mais bien proprem'ct herbe faine, 

louys en le&cur bénin, & t’en fers auec bon 

heur, auec l’aide de Dieu ( fans lequel toute 

médecine eft poifon) afin qu’ayant le corps 

filin par le moyen du Scïic, tu ayes aufli l’e- 

fprit filin. 

A V LE CT E VR A M A- 

teurdesfeçrets de nature, S. BStant aduc-rti par l’Imprimeur 

qu’il reftoit fur la fin de mon 

Traiété quelques pages yuides 

& blanchesji’ay penféque cefe 

roit bien fait 4e les remplir de 



quelque bel eferit. Et apres l’auoir Fort & 

longuement ccrche',il fe preFenta tout à pro 

pos entre mes papiers vn petit Traiété de 

Procius philoFophc Platonicien, recomman 

dable talit pour fa vieille fie que pour fonfçà 

uoir. Et pourtant- il m’a Femble bon d’en 

mettre ici vne piçce, ou pluftoft vn abroge 
du fens, pour la fin. 

Abrégé du T*râteléde Prochufurtes 

Secrets de nature. 

COM M'E les amoureux,dit Procius,peu 

à peu font venusdelabeaute qui appa- 

roift aux Fens à vnebeauté diuine,ainfi les an 

ciens recercheurs desFecjrets dénaturé, a- 

yans apperceu vn accord de nature, accoin¬ 

tance &amitié des chofès naturelles,les vnes 

aux autres, & des choFes maniFeftes à celles 

qui Font cachées, & cogneu que tout eft en 

tout, ont compofé entre eux vne fcience Fa- 
cree & fecrette, fcachansque leschofèshau 

tes eftoyent cachées aux baiFes, & les.bafFes 
aux hautes; Alcauoir les terreftres au ciel, 

mais à la Façon ceelefte: &lcs cceleftes en ter 

re,mais à là Façon de la terre. Car d’où pen- 

Fons nous que les herbes qu’on appelé So-< 

liFeques, e’eft adiré fuyuantes.le Foleil, Fe 
tournent & remuent vers le Foleil, Félon le 

mouuement du Foleil, & celles qu’on appelé 
Bb, nii. 
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hinifeques,c*eft à dire fuyuantes la lune,vers 

la lune,linon qu’icelles comme fi elles les pri 

pyent, chantent des hymnes qn l’honneur 

des conducteurs de leur ordre?Mais les vnes 

le font d’vne façon intelleâiue, les autres 

yaifonnable, & les autres fénfible, D’où viét 

que l’hçrbe appelé Soliféqua fe tourne vers 

le foleil comme elle peut:de laquelle fi qùel- 

cun ppuuoit entendre lefon qu’elle fait en 

l’air en fè tournât, il verroit que c’eft vne cer 

taine harmonie faite en l’honneur de fô roy 

enfç tournant vers luy, telle que la plante la 

peut faire. Et pourtant on peut bien voir en 

terre le foleil & la lune, mais tfefl felp la qua 

lite & maniéré terreftpe. Item au ciel des plâ 

tes,pierres,& animaux ayans vne vie intelle- 

étiue, fçlon leur nature cœlefte. Ce que les 

anciens ayans confideré, ont bien à propos 

attribué auxynsla nature des cœleltes, & 

aux autres des terreftres: & pour celle caufc 

pnt amené non làns raifbn, les vertus diui- 

nesen terre,&és chofes terreftres. Que diray 

iedu Lotus? lequel dcuantlefoleil le.ua nt 

plie fies .fueilles en dedans, & quand il fieleue, 

les putire peu à peu, iufiques à ce qu’il foit 

monté iufiqu au milieu du ciel, & lors files 

eflargit, & Puure du tout. Et quand fi def- 

cend du haut du ciel en bas, il les referme 

refiêrre peii à peu.Par lequel eflargiffe-r 

met & eftrefsiffement dé fueilles, n,e lèmble 
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il pas qu’il n’honore pas moins le Soleil,que 

les hommes par les gefles des ioucs, & re¬ 

muement de leurcs, Et non feulement on 

peut voir- & admirer es plantes,qui ont quel 

que trace de vie,mais aufsi aux pierres, cefte 

imitation & participation des aftres. Car la 

pierre nommée fielitcs,c’eft à dife,Solaire, 

reprefente les rayons du foleil, par fes petis 

rayons dorez: & celle qu’on nommeSeleni- 

tes,c’cft à dire Lunaire, qui a la figure fèm- 

blâbleàvh croilfant, fuit le mouuemdt delà 

Lune par fa mutation. Ainfi la pierreHelio- 

felenus imite & reprefente aucunement par 

fa couleur,la coniondion du Soleil:& de la 

Lune, Tant tout eft plein de chofes diuines 

les terreftres des ccieftes, & les celcftes de 

celles qui font phr deffus les celeftes : & tou¬ 

tes chofes vont par ordre iufques à la fin.il y 

aaufsi plufieurs belles de la nature du Soleil, 

çomme les Lions & les Coqs, qui font par 

ticipans félon leur naturel de quelque diui- 

nite du Soleil, dont c’eft chofe merueilleu- 

fè combien celles qui font inferieures s’ab- 

baifient deuant les ftiperi euresjçÔbien qu’en 
grandeur & puiffance elles ne foyent pas 

moindres. De là on dit que le Lion craint 

fort & honore aucunement le Coq. De- 

quoy nous ne pouuons donner la caufè tiree 

de la matière ou des fens, ains pluftofl de la 

Contemplatif & principauté de l’ordrcîd’au 
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tant que le Soleil fauorife & conuient plus 
au Coq, qu’au Lion.D’où vient queleSo- 
leil feleuant, il luy faift fefte par fon chant, 
comme par quelques hymnes,& l’appelle & 
femond de fe hafter , quand il tourne fon 
cours vers nous du milieu du ciel des Anti-. 
podes. l’adioufte qu’on a aufsi veu quel- 
quesfois des démons de la nature du So-. 
leil ayant la face de Lions: lefquels s’efua^ 
nouirent aufsi toft qu’on leur eut prefenté 
vn Coq: ce qui vient de ce que les chofes 
qui font inferieures au mefme rang, ont en 
reuerence celles qui font fuperieures, & les 
craignent, tout ainfi que plufieurs du corn-» 
mun peuple, lefquels toutesfois & quantes 
qu’ils voyent non feulement la face, mais 
aufsi le pourtrait ou effigie des grands & dL 
uinsperfonnages, ont açcouftumé non fèu-r 
lement de leur faire honneur, mais aufsi crai 
gnent de faire quelque chofè deshonnefte 
en leur prefençe. Voila que d^t Produs. 

Afeauoir s'il eflbon de manger dufiurma 

ge. Efcript à Philippe Mclanthon par 

Uan fAngiw médian» 

On m’a-, 
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N m’auoit inuité à foupcr chez 
no^rc am* Cy;rlcru§, dit l’Am 

iog gius, & ainfi qu’on apportait 
le deffert auec aufourmage,oii 
fe print à parler honorablemet 

de toy & de ton feruiteur : lequel t’arracha 
lefourmage des mains,ainfi que tu en man- 
geois. Aucuns d’entre les inuitezs’efmer- 
ucilloyen.t de l’audace de ton feruiteur . Les 
autres louoyent fa fidelité, de ce qu’il n’a~ 
uoit voulu fouffrir que fon maiflre char¬ 
geai! fon eftomach d’vne viande de mau- 
uaiCe nourriture & de dure digeflion. A- 
lors,m’en ayant demandé mon àduis,Ieref- 
pondi,quç i’auoye opiniô que ton feruiteur 
eftoit de celle commune fede de medicins, 
qui mefurent l’eflomach des autres par leurs 
forces,& approprient les medicaments,non 
pas pour ceituy-cy,ou cefluy-là, mais pour 
tous en general:ne fachâs pas que le naturel 
des eflomachs eft fi diuerfc,q ceflui-ci eflat 
chaud dé naturé, digele'fort biê des viandes 
grofles & difficiles à digerer:& brufle les ten 
dres,les conuertiffant en rots puants . Il y a 
dauatage que la digeflion ne fc fait pas feule 
ment par les forces de la chaleur naturelle, 
mais par vne certaine propriété,qu’ont tant 
les belles que les hÔrnes,comme dit Galien, 
Par ce moyërAùflruche digéré le fer, &au- 
tres métaux que le feu ne peut dompter,. 
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lefquels le Lion > quoy qu’il Toit beaucoup 

plus chaud que l’Auftruçne, ne feauroit di- 

gerer.La fille que le Roy des Indes enuoya à 

Alexandre le grand pluftoft par fraude, que 

par prefent, viuoit du Nappellus fans en 

îentir aucun dommage Les cailles s’en- 

grailfent defemencede Iufquiame & d^El- 

lebore . Les Eftourneaux fe nourriflent 

de ciguë,lefquellcs chofcs font poifon mor¬ 

tel à l’homme & à d’autres aniriïaux. Par ce 

moyen aufsi il aduient, que ccftuy-cy man¬ 

ge du fromage, & ceftuy-la n’ë mage point: 

duquel toutesfois on dit que Zoroafter in- 

uenteur de l’art magique, vcfquit vingt ans 

au defert,mais tellemët tempère,qu’il ne fèn 

toit point le vieil.Ce que Gallien enfeigne à 

(aire par le moyen des fueilles feiches de 

l’herbe appellee Serpentine : dans lefquelles 

quand on l’enuelopoit frais > il fe gardoit 

fans pourrir.Pourtant Hippocrate en fon li 

ure de la vieille medicine, nous aduertit fà- 

gement comme tout le refte,en ces paroles. 

Il ne faut fimplemët penfer que le fromage 

foit vne viande mauuaife: car il ne fait pas 

mal à tous,ains dit-on qu’il eft fort profita¬ 

ble à ceux qui font maigres . Et n’empefchç 

de rien ce que quelques vns allèguent au cô- 

traire,que le fromage eft de groffe nourritu 

re & vifqueufe,par laquelle les conduits du 

ioye, des reins &petites veines font oppilez,; 
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&la grauelle en eft emmoncelee aux reins & 

en la vefcie,ainii que le fable fe prend auec la 

chauxren forte que la pierre s’en engendre. 

Maisquc cela ne l’empefche pas de magcr du 

fromageîcar eftant moyennement fallé,tous 

ces inconuenicns font corrigez : d’autât que 

lefel incife les humeurs vifqueufès,brifèle 

fable , ouure les oppilations des conduits, 

conforte l’orifice nerueux' de l’eftomach , 

& ouure fon appétit laiiguiffant par fon a- 

crimonie, & appaife le vomiffement. 

Pour cefte caufe les anciens ont appelle non 

fans raifon le fel,irritement de gueule. Ce 

qu’aufsi les pigeons cognoiffent fort bien, 

lefquels,comme dit Pline, amâffent premiè¬ 

rement pour leurs petits la terre la plus fa- 

lee,& la leur mettent dans le bec, pour faire 

voye à la viande. Et que Gallien ne t’efton 

ne non plus,parlant en cefte façon en fon li- 

ure desalimens de bon &mauuais fuc. Tous 

les fromages ont gros fuc, outre ce les vieux 

l’ont mauuais , mais on peut manger des 

frais à l’entree de table auec miel,pour amol 

lir le ventre:car,ce dit-il, leur fixe n’eft pas ft 

gros que des vieux, & n’eft point mauuais. 

Pourtant, fans craindre aucun de ces incon 

ueniens,mange en toute liberté du fromage 
frais,vn peu fàlé,ayant la douceur de laiét de 

vache, ou de cheure,fans eftre aucunement 

aigre de vieilleffe,t’appuyant fur l’oracle de 
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noftre Apollo, afçauoir Hippocrate * pàf 

lequel il dit î La viande ou le breuuagevn 

peu plus mauuais jmais plus plaifant,doit e- 

flre préféré à ceux qui feront meilleurs,mais 

plus mai plaifans .Voila que dit Langius. 

Or pour guarentir & deliurcr le fro¬ 

mage des calomnies de quelques vns, & du 

blalme qifon luy met fus de faire mal,il m’â 

ièmblé qu’il viendroit bien à propos, &,£> 

roit chofe agréable » de «lettre en ceft en¬ 

droit les vers fuyuants, pris du régime en- 

uoyé au Roy d’Angleterre, par les médians 

de Salerne, efquçls le fromage fe plaint en 

celle façon. 

Vignorant Tnedicin dit que ie fuis nui- 

fanti 

Mais quelle nuifance ay ne peut cjhre difantj 

Qui nature cognoififera tefmom notable 

Qu a manger tefuis bon a tijfue de table. 

Si tefiomach languitfromage le confermer 

Si la fin du repasparfromage tonferme* 

Et en vn autre lieu* 

Fromage & pain,. 

Sont bons aufam. 

A quinefifain 
Fromage & pain 

N' eftprofitable 

Pour mets de table. 

Si 
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Si quelqu’vn prend plaifir aux viandes 
appreftecsauecfromage, par l’induftric du 
cuifinier, outre Apicius & Atheneus, Pla- 
tina le rendra entièrement content * en fon 
liureintitule, Del’honncfteplaifir. Ceftaf- 
fez parlé du fromage. 

f I / N. 
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